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ERRATUM 

Page 19, note en base de page : 

intervertir les mots TROT et HERMES; 

ECO:E i .?C•,'F~'; 9i E 9A1E$ 

li1111 Hill! Jll(J) 



. N' `:-~ 	I1EMOIRE C. PgUBARL 
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,Corrections à aoporter 

page 113 Cody ^tait français (voir correction p 47 du mèmoire D'E. 
Robin ) 

page 114 Tous les croisements du rhseau H. ne sont pas obligatoire 
-ment r6opathopénes; ils faut qu'ils soient obligatoire-
-ment perturbhs pour le devenir.( Voir correction p 51 
du mèmoire E; Robin ) 

page 130:Les radio-réveils créent obligatoirement un champ 4lectro--
mAenr,tique perturbateur qui se met tr's facilement en 
évidence avec des empli fi cateurs. 

I1 faudrait à ce chapitre citer les satellites oui commuai 
-quent par faisceaux hertziens. 

page 131:h'une des exèriences réalisAes è l'^cole de Maison Alfort 
par Mme Andr4 a consist6 a ceinturer une cage dans lequel 
-le se trouvait des lapins par un cable o~aon faisait cir-
-culer du 50600 vots.Or on s'est aoerç u que c'At-lent leie 
lapins s1tu.s dans une autre cage oui ont dPvel000d une 
sorte de grippe (oasteurellose ).Or les champs électro-ma. 
-gnètiques de la première cage ne neutralisaient et seine 
les lapins situés en dehors subis^nient la pollution. 

page 136 "Pour mettre en 4vidence toute anomalie magnètique.Les d4 
-viations marznètiques sont évideraient plus nettes....." 
Ceci est faux: en effet le mode de construction ioderne 
avec le ciment armé,l'dlectricith,les courants vagabonds 
sont autan de facteurs qui provoquent des d4viations malin; 
-tiques A 1'intirieur d'une habitation.Par contre sur ter-
-rain nu on peut observer des cordes magnètiques. 

Les déviations magnètinues peuvent atteindre 180°.J 'en 
ai un exemple tr4s or3cis à Angers.9 croisement sur le L1i 
avec un au milieu qui correspondait à un mal de Pott.Or 

dans la chambre la boussole indiquait le Nord au Sud 
oa6e 140 Les arbres: compl^ter par:troncs bifides; gui 
page 156:" les critères suivant lesquels les Chinois...." I1 convier 

-rirait de orsciser:dans notre monde occidental, car en Chin
actnellement on tient encore compte des veines du dràgon... 
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la VENTS M'ONT n 

DEMEURES 

ECOLE YAACHIlECTCAE CE HANTE$ 

I1l:1 ,  Ill 1HJUIII 11H Il Il 
OCC79Ci, 

El st le rn on a a s moi ass 
1 la recherche c-_ temps ce•c.: 1  
Apres Ice!. mon immr.C.,  ip s y 
prgte. Je ne voyage plus que 
Cans les souvenirs, et pat eux. 

II y aurait les maisons famr 
,a!es. Celle-ci  oÿ le suis ne. et 
qui ramba comme une toroi e 
Cans un vmortoe. Sentait le V 

', et le gycine. Colle Ji vo e 
et Carrée. berceau de ma fam-: 
paternelle, avait un Charme dis-
Ciel el une geanoe generosue 
Car il est dos demeures comme 
des gens'. il M os!, quo que 
son 'tir age. qui son! L_TEC,e,: 
el douces quand d autres 50e^! 

mesquines, rentrognees et par. 
tots même mechanics Mysiere 
dos demeures anciennes De 
quoi rPAve.t. ill De quel main. 
rieu ? De que espace 9  

Il y avait In Kerhuolla la po'  
poe:e de mon grand-sere. a 
Picuo y. eargeoise ei rurale. a 
I écart au bourg. signalée pa' 
!es choucas s'abattant Ears les 
Sapins. sous ses dehors out 
têtes, celte maison m était 

une POvince e1 beaucoup Ca. 
vantage - Je revois la haute 
clhamnee, la table ronfle contre 
la fenêtre et les pieces de re. 
cephon tristes. humides, tout tm-
proJnees Ce le ne sais quelle 
IÙe mvisD'e, pernce..se et 
inero•able. Tome tout a la fois 
Ce la jub atior et Ce la mohanco 
la cellule .slime Cone B'C.agne 
flots et abanaccr. e. telle es: la 
vision que te garce eu Kerhuel. 
la Je ne sauras c'e pourquoi... 
Nous Croyons posseCer Ces 
maisons et CO sont elles eus 
nous possédont imposant à nos 
coeurs leurs sentiments. e: a 
nos Smas leur mystérieuse re. 
gion 

Maisons perdues, vous sou» 
venez Nous do 1 enfant cagou' at 
osplegle que je lus ? Mais no,. 
vous n'avez plis de mémoire S 
vous en aviez etc douées. vC1s 

09une2 pas accepte Ce SuMVte 
a tant Ce parce:- qu' n0.î 0'1 

quilles et oui inksaer: cs^s 
vos murs leur Soule leur Ctiani 
et 'em espri: 

XAVIER GRALL 



F.é,oirc de fin d'études d',rabitecture 

"Quand on cueille une fleur, on fait vibr^r uae 'toile" 

oui  l'influence des on6ec dare ?'habitat. 

per Catherine Bo.1vani. 

Soutenu le 15 décembre 1983, à 9 heures, en présence de: 

- Yves Poho, professeur à l'UPJ , architecte ; diroctour j'études. 

- Ricole :artel, profecue•ir à l'UPA:: { architecte; conseillère active. 

- AuCactin Be m, muStre aeoiutent r_e ::ociol.o,-ie à l'univoraité, 
docteur en anthr»nologie ; enseity:t extérieur. 

-Jean-Lac Matnetti, professeur à. 1'U ?it Ce chixurc-ie dentaire, docteur 

en cni. rgie dentaire, docteur en science- ondoto- 

lo;,i ue. ; enseiÛant extérieur. 

- Henri C't:r'Larr or., vétérinaire, expert en gécbi^low e ; intervenant 
extérieur, compéwnt par mort au sujet étu-ié. 

Je remercie toutes cue personnes d'avoir accepté cette responabilité P.c 

Me,t'e de j=V, et d'avoir lu cc mrtoire fiunu'au bout ... 

La soutenance de ce mémoire sera scent c à celle du mémoire: d',;lisabcth 

Robin, dont le .,ujot, "l'influente des orles dans l'habitat" traite en détail, 

de l'influence des terrains, fu mes, siatériaw:, couleurs sur loar•3 utilisateurs. 

Jans ce mémoire-ci, la question ^•us-ciac sera brièvement évoquée, me.is 

renverra, pour plus de précisions, au texte d'lisabeti 

On trauvera, page suivante, les questions tr,.itées en détail dans ce 

mCnoirc. 
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- LE PROPOS - 

.ios 2R:ivsta, :a"-,rn, o:-rot re::ir L.❑ 
ont ?la tern ir.flt•a:ce sir - to:^e C -':: 
-h,-3fro of noatsl0 ? 

C - ^r4occan :inns act: e __ 

11C:_J oiV?11:î]L:^ 

OU :3S 011°3. t; 1'4Øt (1? ° 	e Vie 0t101LC)3 
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~. 
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Afli CISSS 

nom_ tcr~ > so.`:e:: ..tom c)ne1.• .•_•c, que j'ai ;tu ranco_nr.r oa 

Il ne t'ai it .^..n:: v.-,.;;ri dc 	"cic ovations on de cravc <.ue 
j'at_rnis c;,écu:s mei.çt8-n. Cett=, intelvenerca c_térieu-.•r., rés n3ércY.' 
nuis cc nétoirer est Hour le cujt c:toisi, to ga' tie Ce orraiibi'..it6. 

i'ctz ntiel de ron trvail oon.,ictc donc en  
Ooh: et nice en Imite de cc) es-ci. 

ceci s'wjoute t mna r•fl._ion; conn_`roiscns et ooncl•.tnio~tn. 

Le prinei^a] aottei ui a dui •' ce travail flit eel4 ce comer tune i•'! e 
e. la n'.tce ra'omtt n,•i^ lee aiténor.:jn's t_:>^aloi: cs ( et -icro vibe'toi ::. 

dans les civi)isaiio:t:; trsùitiennelles et celle gn'jb se proposow; dc 

rcrrenise n.^ ` l'i:::'.^. 6?.i Pe ct'hcnnnce Cc aotr_ tc;-t, n~5deci:v., xt`Ci:ic 	t, 
vé t=:ri t ires, 	;:.:.eiens, b.olo isles, :'st:roiùysiciee, ch•_ ohe'.ts de t„r 
orisow. ... 

C'ert dore ün' colnilv;ion corton..?:: ''.0 -ID?bo:: caoi=:i .̂ :''o' rac.c e: 

cc co: t:—r .ras ctc tray t: e',te je saanets '• votre orciaSoa. 

_îc.._ 	.... 
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— oixxnoit .— 

1:'zxc:üccC',;rc, 1 frmotiosr  in n::tu:•er  le gerce ce 1'h.bdtat, sort 
essc:c:iol1e ue,r 1iL&^ '. la tt4'.oso'*je '•.0 tom 	(i:on.re no ta nri°o r̂  
je tc 	Cui t:: ea. ) 

Lez ccimences de :i]if6rCnC:: Ci:R _isatiorL ont in:iirn:c:tt nodcL 
l'esprit des peuples et cc lui de leur architecture. 

"Toute rL-fieY.ion su_' l'architecture, baz;ce mar la redéco'.vcrte do 

comrlssances délissGes, est inztisaxiable (e 1t référe=r au:: tuitions 

et p:31o6oP11ca qui ont 'atili' é cea comteirsances. 

no 'c earot4:'isticuea essentielles is notre civilisation contem-

po:' inca  occi 1eatal-e, dont lee rcirc<_mao: Crcao salt le aro,"+_t et )z :an-

trbflitér  art le reje. Bas croy^ncee ,Uvinos, 

41E lez civilisatio:c: t:•e4ütion:u:7.lcs, itSlosophier  religion, seiencC 

et cal'aue, se ton E: teat en urer  :raLitionr  co::àitio:uui:ri in 	le 

fonctio:sre-wnt fie toute activité 1v -croc et sociale, 

21 	 _ notre Sémr.=cic d'cccidentat:" corte::nornim- 	de sésrer 

lee cmltiples a 'ots 'le L- vie en cetéroriec of cc ne chercher i. la 

conrienrre eue facette nr facette. 

Prc res,cct pour 1es civilisations >t'.ù. ides, iwia p^r coxa•ôhcnaior 

et nccees i té, it fez• 1nic ^,c.. •1,:: cté ro': •c f,..ton !.c persc.', dc nison_non. 
wt 

Lc sonos ici •\•c -.` nr 	.c :-,w 	 1 f:oc 	v.[,:_ tu 

,ogz)ziresr irter'_:... 

learc..icctm'e 7rrea rai: In Vil.^.ce ::`, lui r::vie::ï r  :'à c_:::: n`_ roi =, 

O,- Lc ét'.:: ^: onc cornxcEe s`_na ... 



ous aver did religion? 



' ... 	_ .,.'.t .c nla:: u::cien a 1v olu: n: ofonè ce 

	

.. 	... 	,. 	l. te_ re Üivinc. 

	

Au co 	I ..):c. ',  _-. _c'_ :: OPJ3 cite. 	e, J,.: 1,;ti ,i^-m 
<; I-1 , -'ot ,c.>: 	•c:antcr• 7e cv.lte on ;i:a:1 :; _.. .. --c m~ 

1c:•.:• eoncentior.:.0 ùivi , s e11cs ont dR r.^ctiaer avec les r,S'•lit.'z `... 
]a Vte, ?:un,.ine et :.ivin:. Ai:v^,i lc f'-it de-k --re ru'un: aciivit e:iato 

caste l'. 	•;1: et see or `r.ticce mjr4ea 3u :trie espvit et .uie3 par C.CS 

lnté•ttz co:fm:;. 

:vmi l''@neruen::=e k. civi.li:kz io: , L'. terre ee'a L' seule niviait3 

lLliVC:ZC11e -, non Ica L. tent r t' rielie, nc•.is i'cepr£t eui fail: ;'elle 

.= Stre vivant et .,.K é:rc ^€:-:i:_n .s cLc reçoit oon s:uïgi e Lu colcfl. 

qui i'a thie at l:- fcSco e. 

I-r. te!c 62t Scer4-, ion prat en ve,.t.: dun^ ùb.ciaioit d.'ho'm:es pie'_c, 
orris perce C.+.`elle ét=.id z__'oct?v^rert goriernr« ¢:r l'es-rit et re.c 1c 
ncuvoirC crF,-tere .. 1`:._vre, r.: _aster &ni trn:.:: les nh•SnOi ec ..: L^. 

nature, mof..e1r2n 1c:. .';ails Iu pre, réc_e..t 1c° snisos, les cyClec of 

1^. _f6c ri.it6 et it vie dao zctmc.:: et :.=. honora 

...::: o= Honda cf._• :rl. >',o-a1, Ir. rs^.'+;` 1+. p`:.- cer-v.in était '_- 

e o.._r:SCr.:. Lon -v.-e :.c.. .._z. boa- t: _+_ cerso:_ .i°ice iCn. lao n:;ccts :c'.- 

_ 	.ems 

t. 



vessels de le terre anCr&:. Les rochers, lea :.rbrec, les r3ontaG.es, las 
tryi.tc et lea so',u^eoc étaient tcn . no•.1: des rdcert.alce de l'esprit, dont 
1ec p_•ori4t5e v:riéee se n niiestaient ce a.ison on srison, "our ferili- 
ser, gulrir of x•ot tiecr. 

La vie de tow !ca peuples des soci5t .• tra:°.itiomtelle^ se poursuiv.^.it 
suivant tut c1'_etisiz_ sevré, 1$ . L^. toro rt.phic 1octle, stt;: coutv.-ics et 
au _: rp•thcs lccnuz. It source première e:: ét^it l'erp!rienec conorétc ç,u'a-
vaSt L. potxi] tior. de l'csorit de a terre, et ir n rfc.ite comv.icsencc de 
ses mocun:, de ses saison et 'te ses eent_•es d'irîlucr.ce. 

La nature eat coneidér5e conne uut ttrc vive tt do::t l'existence, la 

santé c~. Ln féoortütc sont liées :t celles de ses »_ .gets. Selon cette 

mrnièrc de censer, l'esvrit tic la ferns t l'esprit cz1 rnimc les etres 

vivants sont de Lv m@me essence, de sort: çue k. n.cilictu%e faon Le veiller 

sux inté:•Stz :'. s *omnec, tans eet;t vie et pour l'éternités est de veiller 

c'abo t au:c inwrtts rie l'esprit. Lx r4cultat pr.'-ti_u' de cette fa-,o:! +le 
faire r on en trouve b. reillearç i1Pu:.irc.Lion daais le pay e dc L• Crins 

o], cur_:: Seo 	llc;r_-:__ es, e tr.:ve:•c les révolution et les ch-.ne: ,tts 

de è;^rstics, se sont cons:nées let nt!aes attitaiea envers l'CS-rri: rie 

L x te_^_•c, les m@nea façons dc cœ-oilier acs voie,! a:vcc les cout'urres dei: 

horns. Ces mihnodes ont 6L codifiée; ' t l'. vi^ s& entsi.re dans le 

sJstène scient ° Luc et rti:ue de lécz.:xic Cotu ax so'm 1•. nor: de fl2H]-

SHJI, liti4ra1eent "le vent et l'eex: " et :!ci me^iter:it c.'étre nulls 

sérieusement consilérê pr 1E savmnts occidOntxx:<. 

:fix décrivant briévenent les :•eLtion_ sui ont exist. entre 1'ho-rne et 

L. terres noua ctvOne s_-tout vo:u4 1'esnrit de la terms ce co•se_wt 3'^1—

lare cor pca'.i ne gut on aval tout aurai blet appcicr In " force tellurique 

ou 1"' ":ne: jie aubois 4e L-, terre ". gas mors sont lipons. C'est le 

Y.?'Jtd ov le 7Nti:. Ses m5ts, :ç!x:i:ues orient.aes, le " vril " ou 1e " n& ira 

plastique universel " de_ occultistcs, l'k:Z:_::.?.~l 	l'!:1c1•.i,ie. Ceux 

culs à ratte éconuc, croient l'avoir déecxrve•'t lui '.G: - r. .: étirxea:es 

lrriolées : le ,n{'t*Ftisnc e_^i-tJ, 1'?ncr e orn 1... 	... 

e;a_~.itc ,.. 	Lui::?.:i~ 	L 
n-r J. 	-èitio a du SJ_ZL 

NJ 



L'es Qom. u,.., 	etdL .A 

m., Pli. a4rdi € t&mQAAt A  

J~.O w, &L4 k ais , 1jµ L vil w 

,& cro1 o 4 .LA10 uaoiL 4 C-v / ljm e% • GO~x.'D~ 

Ge+,.in nu 	tÇ dA,. IIi. —G1.owfaaf sa pnca , £ 

eu anJ t.c 	 t& ajlai e ~. " 

2o,~d~.A r.~~eea nA pn, I cr 	, d rexer -&0 

p„-,ritD , d ' ~ts vi ; tan pn, QnQ 	/~ s, d9un~dAn 

p O& Lc Jre„n , cut.  

v 	Pam en e 	o~».v~ nraQ 4  

Clos, 	, c jpt, tt4,wx 

Pt u$ f O-A. c o , ~~n o ~• 	,t F, o m~a~mas 
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SYMBOLES et PQAT IQUFS Rl1UE11FS dans l a maison 

Lt Jit4QCg sot 	- 

da..~ (¢ 

 

dice-' 
d'4&a 

L (ksix __ 
p li 

ar&t J. 

Porte de. 6rerBQ. 
de..s CorbiEre.s 

„ L'éto .tL 

CO
p L4 -Z, d1Coazk. 

&Lmk  
oman, 

tharx 
bn+eau ¢A R&ord 





	

._ "Ii anitL'. 	oo. - 	.,.:o.n ..> 	LL 

U 
. ..= 13 :: L 	0[ti aCiO vi:.  

(' 	,, I) ac =.a czi ':.._ 	':gin ez::oc iution svco _.u rh.loao?:ie 
la terme ':a 2 ire :_v et .thmi3 n,r 1' _s?.rit. Co ou les éncrLzos 

du corm :.usia, l'aaryra .e la tarro ::'écc:ùe à ?a sir:eco ^.rr üea co a uita 
et :'.es veina ; o::o, nrtro los eo'r . tt i u'éa:rLïc c l'ho uio et .e la 
terre, !i :::i°tc ua: ^d:'i::S té .attr.=1e o::i x_-:et zut: nom_ s .:e ,.evi::,:r la 
pitieoa^.e t '_e c^r^.otZ re Loc^.L 'e 1'esnrit o 1 irro, J.o r cae 	la 
3ei11eure :a?on ::o ::f't M 1 s Co-c.it.a e ain z en ;L%to:-.i3 a'•.,c bai. 

a G,. -_é'i.-c co;.* "l':'ilt 'a:.: %i: i` les P.cc.ù rd:c:.:os 

`r_v:•.a as ut - s or4$ r,.. '•&Rb1i:` ..... ~.:on6r: tion .. rsa !.^xno. o ..v c 

les ccur :ts .... ....v_S 	. J;..{.:_l:.• 

"rout LiCU C ties - ._..- -b O' enhic_: s O'J..~ _ r :: ' _ i...______e I_R 

fla',:cc 1oc:•.io (.' _..G-+.:I) .as c Pér.`: -a ,..P? ._ Ac. catira. L,z .,.:sa 
des co?li::ce et la :.ira: 	o> ,.es oars o.'.:au mit •:w ci;:eroinos rn:r 
fL:ce aes vo:ts et oa et CC et sont OC e ')roni cae icmor'.^.: c:: ç ravis L^t 
hauteur et 14 foam <:cc é__ia;s, 1'n ie .1ir:üon uC3 roatOC of ..es po -rte 
sont a.. :::i :'.:s h c:o :^:ae nuiaoa; ts. Tc _forco et la nhse =os co:•r^::is ; vti-
eibles cont :na:t iees ';:-t'ra a.: ].c.tr ? r k. posf.tion .ice corna c1:;ai;s, 
de Lotto quo l'as .c:a t.a GCS uor.  r. _`s . 9l:rtiv • u .,itc en rC'4icn :.oit 

en.rcr en li- : c co,tc. liai 1,_ c!:oiz 3u - i e est es°enticl, G-.is car. 
mauvais ennik.cone t n'est pas irrén:5::i:.b c, c.^.r ooet pout toujours creaer 43s 

ousés of è:s t: ^a'al<: cu 7né1ùsé :.'a v;rcn :._oositio:J pou' ;noi.iïiar 1G 

1'G-... I u lieu". (Jos:+r: .3 :i : !'L.: _::se en i. is et ca 0iant"). 
La 10:cte ctti::Ui 5 ..e L: Civi__r.tio.l C:_ `oi&e ..t:3 j u 11e le 

,LC-,::dl s jo.:é %st rsie _',oraw a. pK.+is i. cia iccl:ni'.:e èe m.rvc. r 

jnst%t a, 

 

nous : c'.st ai:ai tu.: no:•a a :'.5 i:ó cet 3.6rürt'e c:o 1'ettti<.'.•e 
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&x Le or. on -rt c_•e les erc:.ccrc p'u 1 a r4e1s*tes aie-:t cu vrai'icr-t b,soin 
U ... . .?.!': ;.c :.. ,— .-:1 crr, s'.rissaat l' i u coc :-.iro•ac es érr 	.. 

c L-. trve, b ' e_ ... .-. cr_' -: Çc en é'c_i 'L a ^rx,__..'crut 
_créC:.c. Le 	cct '.'sc tctïj<:c hoar .__ 	r 1^. na'.:_nc 
r._ .RL Si_D _^.O6i?6 Th'' it CSC 6&C.`a'. iro. .:16 lE ^^rC.^.TJiO!'. i.t 'l']IX:.. 

C'..n ' 	_..• 	n_•6.i rs e:ea, oc_1 	..r_ .LP .._. :'St e i.. 

tos_e le fac';r:_ 	c it vie. t i1 a 	 w 

	

,our rc 	x.e e~c b_1it •:._ ill:_' 
A ce é::e '_c f r 	.6p 	is ce et l' 	eet 	p&'. -e ne s

_ 
:bEece tt 7r. de . .̂.D.:'ificc.tf.o E 

o^:rules e 4Ctr.t'c loc°.1c.c:tt le cecrc As'anic:S Les é:: ;r_^_s t,11a- 
ri_.._s. }; is ce ^'es: n^s tot : 1:: 	ore....c:. o:: sait ....c.̂ ,i .,'.iaic_^r le 

....._...:a res orti_ ses tvzCit6s 1<^.tcnte_ ... on .--..._rtc... pis 
rci ta te:'.t je tr-c'" C.00 C: Val .e £o?ces qvS le ?mr dovre::t at asoi:2 

ùe: Co 	:-e ses '•.r.bitr: -ts. Ii 	7.n'ie:a en c`.oisiasc: .. ;r;.; _ie~•..e.,c -t 
le citc ..c tou- t 13m ,:.,.._,✓. ct_ors, c,':.'i'_ c':..-isae r..s 'io: o_s, Ces tic 
et a.. _tv ez, Ott è:c:: oies colo:_9s, Ica te::plos et _..:o^.rcas, :_. .. 
to'.'a Ice if.e 	stin5c +r r it. raterc .: 1cc rcxvoir. 

le (i ar:c±ea ci!!as •,ozL.ère les . xi ces r_¢t.::21cs cc:e Un tv. a e 

Te chaff ff : ,T bleue tcrrest t, cone 1;: c:-:asn ;.e t 'ces C'n:c nie.L.:_ 
eu ;'vs r..i-!c1, 	_....ste a',i'rs,cC e a'.:n 8tra •:iv: ^'c, et __ 	m=~.cea 
...'.'e 1e corps :.e it `erre co-:t 1' c.eac%re trr:.ütiox_.11c ci':! _se 
rci'co le cr~E ':..:min en r'g_ :t lea ce'.r:.: ta -:'dr:crcio é::i ac, or_:: t 

sow k n .^: . 
Des mzc 	ce _'_ G--d::I à•Sorivwnt la nature :.0 c^.::x•:.ct tc.'.1:_=:_ 

	

J: 1:[t4 os CZP.': .̂ies _es actiros q::e "onl.t $es c::.' 	'':  

e'c::oo'.•a c:t: .. .. c...c r';/sei es ^t '. 1.'.rs t_e,ita s-, ca..q:c: i _-. 
... 	__ 	''c L ',ter ses u -e e6 nrt'x'_1ec r:rs bcooi n ..cs ~cc:_•c :t ....6ri 1.z rr. -_~rc, u 	- 

;:cç=.s. 7x_ c e1•: ',tos 	:cthrr_... .. .- .:et ...•ro ts cvv~ros, 
c;_: et esc• ̂ dés, l'esprit C.e is. terre sit v : ecvrs " , >..c et vo:.-:st, 

et le x.s 	x•c:::.. it pit .bic o:c Si tor. é::.ri 	.... .'a::-,~.°c ,.. 
• c.- -t o.-_:z?iSc. at revs.c:>, &:~ ust p.._ t ai .t et 'eu ecef..xnte e. son 
cotre r. .:.r:è: ::cr a p,•axer et @_ stns:- cr, on le s;;i,v ere e,. i.esai:a.Y ._e 
zvxncaa et :.e voies i.'cez; 1o 1- es et ::roi"os, :t on a;o.ttr:ri :' 3 v:'.^t'i-
ceies as pC s-. t. hires'_ '_'cncr(ie éiei .._sve 1lc , es font: ;:>a ¢I: su? o: 
irtig: _i;ra est r_o::ci_lir. et ..or..ect' _:o :....0 les v-.lb oe, le 1o' g ._., 
m: _`•s ..: nier •ec rui ent o:u'ent ltc &'. ,:'r^cior.s. 
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Arjef1 

Dans le 8.'C-S:i:2, les lois Cc la -:uiiq'e et dc l'es t'nétiQac Be 
coajug,.e .t n uz ceron uiiéue nr:S crc er an ntt;.•eace a.i ravit l'oeil du 
poZ'tc '.t i,;: nl.i losop e et nil s'rxi -,te r:. ne •z -. 't bcooi+•E nntGriels de 
]r. 70-~"L.tion. 

1k.a l'crt c.c :rmoc,n er les é•. rzi s s°.btiles :,e Is terre, vn factcvr 
i-norLa~t est l'ir_ 1: , ce Les corne aII1eete8, nrtiou1ièror..et celle Qn 
soleil et ;c la lu,c, infiue1cc ovi ve.ric avao leurs pos`_tio'.t re.pc>tives 
en pa•o.5:SLw:t lee mexées et lee courr.ts Cu c t: n rr. tjCao iorrescre. 
Ainsi '.os voies de Ir. terre s'ive•^t les wins :'.:. c'_e1, et la tftohe 
g' cc 1cicn est 'c ::o<:clor le peç,•ce.ge pou' foire f+:S ortir cette correspo--
à .ACC. Sac oir?Sfiec ;io:n pr toc::iomncllos, re5 ti=es t la oonnaies„ace Qt 
soin coe txtditioxt o11oe — estronor._c, aatro?o ic, 6erciriC, ztrpnt.tztgc, 
scio,cc ires nombres et r_s ?rcno:1io'v —?: 1^. sc:'ei.b;lit6 du rev n, en 
s'so (.redo sr le co•.a:°.nt '.::s é:.z•-.es tcll:.aiouee. Son imjtrvit:tt est 
1- cars m.-.gii  tir ._.c c::`_, e-3er. Th, ̀ ... ,::i _-_aé or ln prc,mi se foie 
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le eon ez .0 e.o::r.noien eat pJ_oG :u eilieu 'un ca r. n ci 'cu1r ire en 
bo'-.s ' :-r 1equcl sent trM.o. s c:cc c'.rc'es oo-..ce:aricn_s, '.ivio s ci:nc;n en 
aec+•: is rare: ~s dc !et':rea et Cc srnoolea, qui Denaet:ent au géorrncien 
3.e ft:&rfrer les nropr 6t6e occcc fie teuto nrroelle tie terre et leo 
i^l..c.eos c.r.i assent sur e1'.e, de mnMl 	?. U er 1n.r ai les ai-io e 
.,. .t 	nvur4U:-cs r.,. cite c'ù l'i 	 //:reeve. .. . 

cowvnt+~ aw k v91t / c 'e2 6 Oat. A nA f.'u.✓he.Aa t 
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AH7ROLOQIE E_ GPANCIi CRDIOIS.M~i  

¶io.r ¶h Lvxe. _ BON.wuas. 

" 	Le plus remarquable pour un occidental qui étudie la gémancie chinoise, 

c'est avant tout ce profond respect pour la puissance divine de la nature. 

L'homme peut modifier la topologie d'un lieu, raser une colline, tracer 

une route, ttir des misons, mais en respectant les lois immuables de la 

nature. S'il omet de le faire, s'il fait injure au souffle vivant qui imprègne 

choque pierre, chaque arbre, chaque fleur, il risque de contrarier les forces 

de le. terre et des cieux et do provoquer sa propre perte . 

Le monde est tout entier fait de vie et de respiration, depuis le moindre 

grain de sable jusqu'L la forme de vie La plus élaborée. 

Co qui fait l'universalité du F s-SEuI; que l'on appelle en Occident la 

géomancie chinoise c'est qu'il est formé sur ce eue l'instinct naturel 

enseigne & l'homme, sur une conception poétique de la nature et sur un respect 

de sa Srzisevlce. 

La vérité commune à la Chine et à l'Occident, coat la reoononissance de 

l'action des lois naturelles:; la différence entre les deux aystènes de penséer 

c'est que l'un t&che de s'adapter et de participer à l'harmonie universelle, 

l'autre essaye de dominer et de maîtriser la nature après l'avoir analysée. 

Le contucianisme moderne, souligne LZYV L ( PJZG SFPJI. annales du m sée 

Guimet ), voit dans La nature " une chatne dorée de vie spirituelle traversant 

toutes les formes de l'existence et réunissant corme dans un corps vivat 

tout ce qui existe Cr. haut dans les cieux, on bar sur la terre. 

D'ailleurs il y se.,- pour les Chinois, une totale oorrespoadance entre le 

ciel et la irrro. Les étoiles, dans leur mouvement invisible, gouvernent le 

mouvement de toute chose sur la terre, et la begat= as notre planète est en 

tout point le reflet de la beauté celeste. 

Le soleil ap-urait comet le principe mftle de la création, la lune conne 

le principe femelle qui imprègne les formes femelles de Ls vie. 

Les cinq planètes rapides ( per o:~position aux pinètea lointains qui 

décrivent l'éclintirue en de nombreuses années), Mercure, Vé use Y.ara, Jupiter 

et Saturne# exercent leurs influences sur nos nodostec personnalités et sur 

l'environne'nent par l'intermédiaire des mutations entre les ciré éléments 

corresp:radants : l'eau, le métal, le feu, le bois, la terre. 	" 
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OUSE K1ATI41 E DE G )I-!Qr1E  

par 4fdvc, .n %onhoQre. 

" Pour les ancions Chinois, La oroQte terrestre recol.iit déjà deux saurants 
rtC~7u uiquea : l'un, favorable, le Dragon d'Azur, l'autre, défavorable, le 
Tigre BLanc. Ces figures sont, pour un oeil de géorn•acien exercé, aisément 
reconnassoables &'nn le:. formes et It nature du sol qu'il examina, et dans ]a 
topologie des environs. L'endroit qui bénéficie du ïeiJC-S:NI le plus favorable 
ae trouve toujours à l'intersection de ces deux courants. 

Le site: 

Pour analyser l'harmonie 	 ' lyse ' 	g;nérale du lieus il set nécessaire d'avoir reason 
à la boussole gC•omoatiçe. 

rais avec la recherche des forces magnétiques et telluriques, on pout 

savoir rapidement ai un site est olutSt £avorble ou plut8t défavorable. 
Poi" compléter la "ahotographie" du lieu, on aura soin d'observer at:enti-

vement Lx forme, la ponte et la direction des sours d'eau. 
Car le neilleur endroit, disent les livres de FIFC.S?M, est somme une 

vierge modeste qui aime la solitude ; une des premières règles dans un ces 
douteux eat donc de chercher le site heureux daw un coin retiré. 

Une autre règle établit ru'il est impossible de trouver une bonne place 
sur un sol absolument monotone, entièrement plat ou monotoncront incliné, où 
on se voit pas trace de Dragon et de Tiare. 

Une troisi&ne règle consiste à observer la distribution rafle et femelle du 

sol. 

Les hauteurs orgueilleux's sont ap-elée° m41es, les o rlulations peu sensi-

bles et douces sont norm=es terrain femelle. Dana un sol où le caractère mals 

1'omporto, le site heureux sera dans un endroit qui présents les caractères 

femelles, soit visibles à l'oeil, soit indiqués par la boussole ; tan:iia Quo 

unau un terrain qui sera classé parmi les sois feNelloe, la place d'une maison 

era indiquée par la prédominance du principe mâle. 

Les pronostics les meilleurs appartiennent au terrain qui sert de transi-

tion entre les principes mule et femelle et où les environs réunissent les 

caractèrea mâles et femelles, indiqués par la boussole, dans le proportion 

voulue, eue les livres de F tG- }WI définissent trois oinsuièmea rite et deux 

cinquièmes femelle. Là oh lee n^incices femelles l'emportent sur les miles, 

les influences nuisibles con-tre-àilancent to•ztes les autres configuntiona 

favorables. 
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Le site des villes: 

Les g/om.'+ncicns, dégagés de l'aspect superstitieux dc leurs pratiques, 

sont en outre de merveilleux paysagistes et ils ont contribué sans aucun 

doute à l,. beauté exceptionnelle des n°ysaees chinois, à l'impression de séré-

nit_ qui s'en dégage, d la disposition judicieuse des villes et à l'impression 

de sécurité qu'éprouvent 103 citadins rai y vivaient sous la double protection 

de leurs entrailles et de l'empereur dont le palais, situé au nord, barrait 

les influences néfastes et étendait sur la ville son rayo.anenent bienfaiant. 

Si on habite dans un apparterent, on aura soin de considérer le site de la 

ville de façon rigoureuse. Les montagtos qui l'entourent, les rivières qui 

la tr.versert. son orientation sont de la mane importance dans ce cas que si i 
elles is[fluençaient directement la maison. Les courants cosmiques et telluri- 

ques atteignent les bt.timeate. les appartements et let gens qui y vivant, 

faisant participer chacun au grand équilibre qui régit l'univers. 
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Lee ternes: 

Lee forces particulièrement néfastes sont abruptes, aiguës. Il est recom-
mandé d'éviter les collines rui xmsoenblent, d'après l'imagerie tradition-
nelle et populaire chinoi4re, à un soc de charrue, à un oeil de cheval, à une 
terraoue, ainsi cue les abords des ravier où risquent de ne trouver des 
rochers brisés et acérés dont la forme ranpelle celle d'une amc blanche et 
syrboliso un danger. On peut considérer celà comme un side dz bot sens et 

de profonde oonnais..ance dc la nature hunaine. Car c4 peat vivre heureux et 

insouciant en se sentant entouré de formes menaçantes T 

L 
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Lea directions: 

Le sud est la direction bénéfique par excellmnce, vert la-icelle lz vison 

doit etre orientée pour bénéficier des influences fastes du c8té ya'. 11 

est entendu Que ce o8té représente le caractère lumineuz et constructif de 

la nature, opposé au yin, principe inerte. 

A l'est et à l'ouest, il eat bon que dos collines protègent le site et 

emp@chent les influences fastes de se disperser. 

Le relief: 

Le relief est recherché cour la protection efficace qu'il apporte contre 

les effets du vent et des pluies. Il est également impératif de s'implanter 

sur leadret et d'orienter la façade principale perpendiculairer+ent aux lignes 

de grando pente. 

Sans conn._Strt les prirsipec du yin et du yang, les français et leu autres 

peuples d'lslurope certainement, évitaiont de e'installer dans une olivet:c, au 

fond d'uns vallée étroite ou sur 1: versant exposé au norm ( ubac ). 

Les Chinois pensaient que lo relief était formé par le souffle de la natu_•c. 
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Le souffle de la nature: 

Il faut toujouv, et c'est la règle générale, éviter lea excès et respecter 

l'harmonie, voire la créer ; il sera mauvais d'Etre do-iné par des monta ies 

à pic, c'est un surplus de forces positives ou yang, mais il sera égslemeat 

m'tuvais de s'inetaller au creux d'une vallée, ce serait un siens de surplus 

de yin, le vieux est do s'entourer de eoilinea qui retiendront le souffle 

vital faste et l'empEcheront de s'échapper. L'idéal pour le Btte.eat Votre 

dans le creux d'un fer à oheval, sur un promontoire au centre de montagnes 

plus élevéos, ou au milieu d'une formation on fourchette. 

. Lz théorie du souffle de la nature participe à la fois de la géographie, 

de la science naturelle, de l'astroaomie, des mathématioues, de la mytholo-

gte et de la poésie. C'est une pensée d'une infinie richesse qui nous est 

offerte à travers l'art de la géomancie. 

•Ft 1  Y°^8 	 4YoP Yi^ 

Les arbres: 

&t terrain plat, un arbre seul ou un boac,uet peuvent remplacer les mon-

tagnes de= leur fonction protectrice. Les lw.bit^tions, at lieu d'Ltre 

adossées 1. une montagne et entourées de haute.rc à l'est et à l'ouest so-avent 

aussi bien ttre entourées d'arbres de trois e tés, ou encore bénéficier dc la 

double protection des nontag:ea et des arbres. Les géomancions reaommsadent 

de choisir des arbres à fouille persistant, abondant si Possible, car c'est 

un signe de prospérité. L'if per exmple, est considéré somme un protecteur 

ce n'est pas là un fait typiquement chinois, puisqu'en »:rope l'if fut un 

arbre sacré: sa présence'dana les cimetières est une persistance de cette 

ancienne croyance. 

Une fois cue l'on a coupé ceux oui risquent d'apporter trop d'onbre au 

site et de lui donner un surpluz do " yin'" ; une fois que l'on a Planté des 

arbres aux vertus bénéfiçues, en tenant compte de leurs propriétés particu-

lières et de leur possibilité d'aSotation à la région, en ayant sein de ne 

jwitis les tailler ni les coupera  on peut encore planter des rideaux d'arbres 
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pour se protéger. Les Chinois savent écarter les Snfiuonces malignes en 
plantant des rideaux de nbous et on voit souvent, à la csmpagm, 008 
arbustes s'éteni:re derrière les habitations. 

Les meilleurs moyen d'écarter ou d'abeoroer ces exhalaisons miisiblee . 

consistent à planter dos arbres derrière l'habitation et à avoir on avant dc 
la maison une fortaine au un été contiwel'iement ali-,ent6 d'eau fralche. 
C'est pour cette raison que, dans le sud de la Chine, chaque villago, abaque 

bancau, chaque maison isolée, a. , pcs derrière, un petit bois de bsml»us ou 
d'autres arbres et par devant un étsng. 

e 

L'eau: 

L'eau a une valeur tangible, dans le mesure o.̂ 1'érergie qu'elle fournit 

peut 8tre utilisée pour améliorer le bien etrs quotidien, mais elle a 

d'autre pert une valeur entièrement symbolique: ce ne sont pas seulement les 

courants visibles mais éé.lenent ceux oui pausent hors de notre perception 

sensorielle oui sont pris en oomptc par le g6omancien. Cette valeur s•,mbo-

lique est liée è la forme des sours d'eau et nous pouvons en donner quelques 

exemples, parai les plus olassiquoe•: 

— Les cours d'eau parallèles* qui s'écoulent en dehors du site, sans titre 

séparés par aucune, montage signifient la diagrfte et la vente du patrimoine. 

— Les cours d'eau qui Be rapprochent et e'éloir}:ent de nouveau symbolisent 

la séparation de la fsc.ille. 

— Quand L'eau s'écoule•de l'est vore l'ouest, ou de l'ouost vers l'est, 

c'est un bon signe, car ces deux points cardinaux sont reliée. Dans le 

premier ose, c'est un signe de réussite ogee les affaires et dans le second 

sae d'honneur, de bontés de richesse. 

~,uand lee coure d'eau sont divisés en "tro ws" et "branches", le site 

idéal :;e trouve niché peak les branches. Les courants bénéfiques suivent le 

coure d, l'eau eta lù encore, i'_ existe un certain nombre de combinaisons 
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qui nerrvt-,ont do profiter de leur influence. 
Les; cours d'eau sont faeilc„ont modifi.3les et l'ont été dc tous tempe. 
::i l'on a une rivière as cours trop rxpiùe it proxinit5 dc ohez soi, il 

estc iiive_•ses façons de traiter cet incom'inient: conUtreiro une schwe, 
des barragos en dhicanc nui cassent l'étau du oouru1-_, creuser ',m cen l 

,iijccont, dévier le cours le la rivièro... 

La no:lification en ells-m8:æ requiert un cosaw,t on s'interp=nètrent 
nature et technique. Sinon les ohangencnts ertrtrr oui s'opèront annulent 
l'avantafp incontestable que xocurent L_ scicacn et ee^ ^prlications. 

Le vent: 

cusnt à iuf, i_ doit r 	vzic_• lc•.. ,iF-.c:: rè :.a ce l'eaux les rèco 

c'Cr ülibsr rr..:ate:-. i.'.i :eence ie vert -..,; 	eorre une cti.~~.itéq 
mais un vent trop fort n'est pv nom plue bon sigse, il enporte e.1 loin les 

influences b n fieues oui protègent le site. 

Les flèches aecrèteS: 

i_c c'un 61érnent as-a't appsrait dans 1a a:•.;•sai-e., c'<:st l'e;utru en :.ct. icn 
d'une ” flèche secrète ": un vent trop fort, un coure d'c= trop rani%.e, •.vi^_ 

route Droite, une voie ferrée, nr. triple e-branc&enent de ro.t_c ea.w 1'æ,e 

du site sont autant de"flèehec secrètes" qui ontrsl:ent a'. loin lee influences 

fastes, 1T i2. nous donee des emmfles , ui nc+.:vejt aaeattre :.rztravr1̂erts i. nos 
esprits habituée à an^-7,)'ser de façon rationnelle. 

" Le premier shenin de fer conatrzit en Chine, qui allait 

de SbangaY au port de nu sung à dix km de là, fut racheté ers lea Chinois 

q,i le d6tnLsiront car d'aprèe eux, la vitesse du train était néfaste au 

fcrg-eh ;i P.-- 1iza:nes de milliers de gens  cui vivaient dc oh ue c8t5 dc la 

voie. 

Quand on pronoscit de dresûer éucii;tcz notea•,u: téiégraphi- 

a on eunŝait l'exploitation d'une nouvelle nir.c, des officiels 

ch.cnis, <acc une révérence, aCctr aient imariablec~Cat que la chose était 

in,os ible ca;i e cu fcr{,+snui. " ( fl0-,JEiJI, axvv^.lee d•_ rnis& Quinet 
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Le rvthne: 

Le -Ume est, note' los Chinois, km -tun hvt'.e doe vnleure, l'univers est 

perçu Caine une s' onie, les p±,vsages et les sentL,e is on sont les instru-

mcnts. Cu^.n un hure pére-:re darn un jurcUa, son corps et son ne nord pris 

dare: le flot vital, il se lain aller à ses éiotioncp il laisse lïre cours 
u ses imatlsiont., c'est un refuge contre la discipline imposée par les relu 
tiens sociales et à lscuelle or. se soivnet dans la maison. Le jardin est donc 

une soupape de sfL^eté, oc n'est pan uniou.Tent un élénont décor tif, c'est le 

Cadre propre à l'épanehenent spirituel ; les arIiens dui trrnsmrtteient leur 

science en parcourant les jardins le savaient bien. C'est pour cette raison 

cue le formalisme, la symétrie et la rétylsrité disntraiss^_nt du jardin 

chinois, au contraire des jazx;ins dits à la française. On peut d'ailleurs 

méditer sur les jardins au :racé rectili tc du palais de Verzaille^ t  trans-

percé r._ " flèches secrètes " et sur le sort des rois qui y véctrent. 

Il ne faut M. sé méprendre: les Chinois ne considèrent pas la nature 

corse chacticue ; ms.is ils respectent toujou . l'éc:uilibre entre les fo:^nes 

Yin of Yan. 

Les OL'4'ert u'os: 

Il y a 1a: une corresponth.nce intéress;u:te entre lee croyances c::incises 

et les antiçues super_titior-s rarales franoaises: 

" L'orifice du conduit de la oheninée béat sur le ciel a 

préoccupé penàant ton termE les habitants de nos carra otes ; as nitre tiare 

que les autres ouvertures de la maison il permetteit en effet l'introduction 

doe sorciers et des dénoz su sein -i&-e de l'habitation. Aussi ftt—il dans 

bien des caz l'objet de soins pe_ticaliers. " (  rio-G-L? t  ranales du -dosée 

Quintet 

C'est à dira cu'il était nr téé par la constrsction d'un petit toit at 

ceees: d„ son ou _tta c. 
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Leo C?inoiae oui pensaient que les esprits se dérlçaiont on liste droite, 

e.vcient Gout :ric fe nlace^ un écran nroteeteu.• devin: la porte, de façon e. 
anc 	e une cl:iosac qui les e-meohait de penser. 

Ln forie des nomes c': des fenttres varie et fonction ^e z~1Lc des piècn.^ 

its "nt 

bec m-tç ri utc .. r:1ej_s cans la Construction d._ La r'.. -::;onA s'a p: 4r scat, 
corse tour. les élémentn de la nature s sc_ deux courants yin et yc-. Cn 
dEter:.ine cette ^rep-. tenlu:ce p.w l'61&,cnt qui loninc on cu: ou leis:- carectd- 
riotiouc s'ils sont plut8t denses ou friables, plutht froids ou chauc:zr etc... 

din 
	

Yang 

verre bois 

fibre dc verre fer (kx clous) 
b&on cuivre 
laiton ecllulou 
fer (orgé fibres v(A,Etales 

acier inoxydable pierres sehisteiva 

aluminium Al•anie   CJ 
 fonte 

le 
chaume  

lot. le platine, k litant le sable seul 	
lV•//`~ 

le carbone le bambou 
vertude le tissu 
le plastique It papier naturel 

le bitume, le marbre. le pibtre 

la laine de verre, le polyester 

te papier plastifié 

(Celte (lite rt rsr bien entendu par exhausine) 

LRC TTex''SRL BCP:3 X»JRE i:P YAHILP:SI 

Les fortes: 

On peu-. tenir coopte dc 1. forme gawrale de:; pièces, oui Cr. se distribuant 

entre le yin et le yang les fait its—ticiper à l'ordre coaninue. On lez classe 

grosso ^lo:io re ta façc s'_ivmrte: les pièces rondes e' ov^lea arpartienncnt 

au co'sant :i,n, celles rectencu11ir^.s ou triantul:.ire:; sont yang et 1:.:: 7ii5ccs 

carrées ou en forme do tr,^_pèzn sont un éouilibrc de: dc u: P=i,ncixs. 

I1 est certain ou'11 se déd̂v..c urc i.-,,re'eion Réné'.a.le 'ie la fora: d' ,t 

e 
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pièce et c'est une scn::ation dont on a vague-~cnt conscience, sans l'analyser 
préosu,en c. Personne n'est indifférent â la Porno d'une pièce. Quezui on 
pénètre dans une pièce rog e ou çui Possède un o8té arrondi, on rooscnt <:es 
impression trèo neatest d'apaisement ou d'étouffement, selon ea propre 
personnalité et les résona^tes q•„c cela provoque èns claq;:c imnividu. 

!.es oennlisatisns et. lee ci rr4ta 6lCtrieues: 

Ce Sont de:: voies or lesquelles circulent les flue oui alimentent la 
maison. Les canalieationa sont à prendre on considération eons la mesure o] 
e110c sont une voie de pénétration dans L_ maison. Il faut éviter d'avoir 
des canalisations ou des lignes électriques ou téléphoniques de dimension 
trop importante arrivant en lites droite sur un bat'-,ont ; les C.*.indic 
diraient que ce sont des vecteuus de ” flhches secrètes ", nous nouvo:w dire 
que L% r..o-vue d'énergi c nu'ellec trap portent n'est fir. . a6ligcr. 

Pour avoir un bon ?engti*hsri, il n'est oependert pas nécessaire de ::écl;à,-
rer ù lht bougie au d'aller chercher l'eau à La fontaine la plus proche, i' 

faut sLmplenont faire en sorte tue les osna isations et les diverses litec 
n'arrivent pas diroctemen w^ la facade principale de la maison, nais 

pluttt a= uitcSté. 

Le resrct du dragon: 

On peut explicuer la continuité àe L1 croyance d%nz le géoasncic r• :° lee 

avantages réel:: rue l'on retire de l'spp:ication do cos principes. Dans l.. 

Chine d'annt 1949 ( et ?ncore r.nintonent L• Eon-ion t: et partout o,• l'on trouve 

oc fortes oomtrnwau és ci.i.noisec ), les emplacements des maisons ei 1es éàifi- 

ccs oublies importante ou dos eerID :vv_^3c étedent choisis en fonction <._.. 

ronndoc du Pen `ui. un faisait -u°si annel r.0 :-.:oi-ac5 cn pour chmeer 1r. 

position d'.t7 lit âe malade, du bureau d'un étub.i.-nt n. le ance•.ix ::.to: e;cs: ens, 

ou cran hon. .'ar:c.irec en dérouta. 
aujourd'hui à Hone-Kong, on doit avant la construction de tout hùificc, 

fair3 venir Un c::gert qui e %!3roe le cite et donne des directives concerna;t 

l'orientation et les ouverture du b tirent. 

A Hon„4Cong o1 le prix du mètre carré de tertin à contraire atteint des 

record,°, rarener.t égalés dais les autres metrorcles, il mrrive cue :iec n..reel-

les de terrai". davu. tut cuartier r=.ohorcih<:, re=stent vide: je tout immablc, 

n'abrita_^.;. rue :;.s :herbe:: colla et ::ers cailloux. Pou_n::uci edit est-il ? 

In'.:rrugez lee voisin! .:- ils vo•._ diront Cue c t e,t roYt a un maulti _ 

_•-.nc-t hzi. ` ° lA, /I.,LU:1 T•'. dL (O IAULÇ4& 	F  
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1u ln f a oy, 	c awa+ 	ci Lou,' cLCnj f -Cc 

CL&actC-Lc- yin oc ... yaa fia. cL.w t ¢&rhxw 

CQwbtCu C 	m,,A :¢n.t.'cw X, f TUALO , c oc. QJxrs ux.t 

d o tcp 	ccvvx de cÀn c &cXi wo 1 
tri o t âa —.dn~ uers J' &-aA x.i  

~i .L'ok %.t 	Qgo r0emt0t~.o 3 / ya.,g 

POur 2/5 yin, c & Q€at ir.. Par vicenup(.a.. 

te 	ds1! a i, n 	a uarce J verre  

a1Lt.M, cs u.h, J 	dsa cam.Pew 

ca rac te uS ticr .44 yin 	-&!n cnJatiRÀ s - 

t 	y a,n $ cL -&&s , eL -fr-, d &.t i .& , 

d,~..~ P a.P• e r j d-4-4. a-cLc & w *_ , o(t £ f cL d n & . 

e 	Viers 	â eu rem 	wL c~,,~à h9-r exe' . 

n (ba-: seu4rr~ 

Qia 7+.a ) 	&&s 	o!)c.othet o, 

J M te u.d.c_ £ O &y ow  
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— 1::::07::. kC — 

Le ::oyen-L•;?e est une épccue architecturalement brillante. L'exemple le plus 

frappant en est in rmltinlicité et la qualité des cathédrales gothiques. 

Vouloir élever, de nos jours, une construction d'une telle perfect!.on 

architecturale, sculpturale et harmonique — saran oublier la taille fanta;-

tioue — serait unc véritable .goure. L'objection principale est la situa-

tion financière et économique contenporaine. 

Pourtant le financement des cathédrales était è l'époque ausai une question 

très épineuse. (tais l'argent ne venait pas seulement de subventions dc l'état, 

d'imp8ts locaux,otc... 

Il ,v-out beaucoup de dons à titre individuel, des fortunes personnelles aux 

simples aai8nes. 

C'est dire que chacun était concerné par l'édification de la cathédrale. 

You_o ,o 4 
Parce :.ue les aathédMes transmettent un nossage .iamoriquc et spirituel. 

... L'étude ae la nature est indiepensable,-.non dour acquérir un savoir 

scientifique, rais pour ntinter.ir une harnonie entre le ciel et la terre. 

1'hon..e est le troi:;iè-~e terne, celui qui repot h la foie le fltu. cosniquc, 

dort il prend cor_w3issance par i'aatraloe e, et les courants telluriques î _ 

dé:eminent l'emplacement de la plupart de:= édifices sacré=_. . 
Chflskan Sica :"fia 	.s1. csun4 uth*si 

L'exprsusion de ce message pase par : 

- le chois du lieu d'implantation de la cathédr.^.le. 

- les mesures et proportions de celle-ci, en accord avec les 

mesures et proportions humaines. 

- los sculptures et vitraux: porteurs du lan(age symbolique 

des vÇ.rités éternelles. 

" L'époque ^t.aîévale, co.flne la civilisation celtieue, fut une période de 

synthèco, un monde iwiineux, pacifique et violent, spiritual et industriel. 
revu_. `La nouvtiL ecrQPO4" 

L'art symboliquemédiéval est d'ailleur fortement empreint dc références 

celtiques : les sculptures du C.o;; en4go utilisent lergenent le bestiaire 

gaulois. 
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Le culte rendu par le:: •eltes aux arbres e: h l'eau, a survécu en dépit de 

1'exnanuion roeuiine. 
Adroitement r€cuperés par l'église romuino, les lieux de culte des Celtes 

sont demeuré:: à travers les figes, et la plupart dos églises sont &tics sur 

des lieur, connus et utilisés oar les Jeltes. 

Le ::eye:-.: ee y a placé los cathédrales gothiques, dont Chartres. 

Lotis CF P'llr12 a une très jolie façon de parler de la cathédrale de 

Chartres. 1algr5 les critiques parfois acerbes rue j'ak p4 lire au sujet de 

Ion ouvrage, j'ai été séduite par le^, théories, rcrazçuec et covt;mtationn 
que j'ai rasaerbl6es <:ane ]es p,_,,s. s;vsn:es. 

—t' ü u 1. CAXtt , o,+, A  

c~ c 

 

4n Jt ,trect. 4tL&.w.k U arcp• • di V; 4usct o1r&ç 2 

Atlas historique 	LE MONDE CELTIQUE 
monde celtique de Ifpe au E.onze i IVpoiUe de le Tene 
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(Louie C:s: ;P:171 t:) 

is 	o':.i 	x.aE 	- 	ce c 	: 	..u ca r 	e ...  o re ts x 	. que 
t- nt <'au cr a nlscu'i1 ne race' lo masçue a icun de CO3 mé zillo ,s on 
dont l'A:ic7te F.'LCA]CsLL s ci dootccie: rév:?é le sea alciaiq::e. 

Po-.rcw.:t Due de ^pet Droe I d'eutcnt plus àiffioii:s A écl-:ireir 
ga'entre leu 1:uvvs -'e ces te . e et ac.-z a ezi;;té ia:e tsic•,:xa c_ ̂ .i fit c.s- 
c:1er tote \c:o ot'i, ce c?vilis tion 1 qui °i': 6c' 	r cc <_.d é~^it uxc 
avilis -:_o.^. c;i po: esi'.:~.E .'. 	1vi'::à _t4s. 

	

It. x..c...._ e-t nl:s v . .c, 	:-e lec .ro-mc;u-.; esmces de tc:ris, 
e -̂Lv: lus c^...ct'.'.Atcuns de crtt& r:J:s et les ?.ares de la 3ea.'.estce 
ot- 'cï:ra ces terriers et no. 

..... A ne co:viréxvr que l'art got:tdece, c&½1-ci rose tine érJ.jrne à. 
L+:_ :elle ir411c V'S Dn c n' : ja.ris é . r.,nort€.e. on sait tout des or'_gin s 
du ronu: ou de celles du picareecue ; on en remonte is piste dc nomment en 
normnea 

 
at cc n6rio:'.e e - ?c rio_r-. l .ia If :vt i•: te a toujoare 6o1^nr% Ac 

tet:iv:a po:•r en fixe:% l'origine. 
Ear. +r. of hoe i:tor+qie &e•:aure posé. I'- a ',c't _̂-i sa_iaiae:aert, e.nc 

pw+a•:ceo, vers 1'- n 113'. 	<.•,isiq:;ce ^.ax5cs, il eut 1 son c.pogéo, ne 
cocnlot of to h•.1, s .:, ccs^.ie ni rata„cs ... FI; l':xs: cor. _.v ire est <::'l 
se ;'o'Ne, so-- i.a, ^.. s-Z de mttr:s :'oe:Vrt, d'z tisa s, de coat A:ctclirE 

po:r e^.t'r'r:..' mec, en soi^, ae ce-.t n:ts rlvz de cratrc—in s i-r.:yycc 
iw:::rie^.ts. 

..... il existe très rcu : selsOrr os eaoebles le ,e d1 erraacer do 

cete ic rx-.:-.tic ue q';c 1"Ar-" ast use cccae en so`_. Ou encre, que 
]'Ar:. ce doit ttre 1'a-,res.;ior. is ?E per3onna!i'A ù'ua ho:.rie, et senloue.t 
l'exm.aeaion :.e cc c norso:_r;lit. 

..... A cc ccc %e, lc .C'.iq e r_t ninené e.: -̂n .uv si:plo no-:.e ... 

0:: ir_.__t u:: _oti•c:, •.ac -.^xre Cc C' ht,.:. ;; is mode ; cone on such feSt nu 
r.> ..,e: rr.rce q,:o c'était le -iode. 



Por'cr:vt, los û',p q:,%i °ire!tt gis.rtract ne versaient certri ne:ent point 
à ati-v_r come '_-:uo(e verjr.1e le ntt:7sr~e hcr.'.eo't : !.e L^. Besuee. Ila ne 
pt:-:a.',ient ?o_• '. "Ar:^ co-::e ,to 'e 1 ~..s.,,u: ectuell::::, to Ils a'euac::t 
poi:tt aut:._=rie 3e or 5ir:1e B e lla ' c 2' .tairont +u ;c " aile", et il serait 
6to _ nt ;utflc ne i.'eaea.:tt ')oint co:ttte ^r.^.^:_o:-_s;.1. ... 

Yc:a ce éco :cot :e v✓ct7+re-to z rno,oui noue t::_ ,tt:tstcnco:, eu due 
noua pro:xas pots tntG'.:sic :. 'ard et:çotu ou f.' r.ji:•r7 ': o*:t celr a eu as 
r. icon r'@:re ; sa rticon •''tt utilitcire ... x?-,c si nos act •?o- - vers Wons 

iirs„_nor ce ?- 'é ✓:.i eerie ai Lié. 
Ce n'est 3-•.s l'effet ?'un it.r^.r:., -O'Q ;rtietiç:te, si i'érlise est  

là o' claie se tror✓o, ce n'est pa l'effet d'ttn hte.R1 si elle a une,  
orientation i~ti abituellc aa: 4nlisea or ': toliovea ; in for::o ie son o„•+ive, 
sa lrrg .:5, sa lOR(•+.to rra BP. IL'at'.•''L" e sont a le ré6':1F.t G¢a réÎlexionc 

D'un est.`ète ... 

ÏM^ ,tro `or-.e, les r '-crts -.e 1•: loag.,c.r, rie la lar e r et ùo 
r. hauteur '"c 1a cS:oCr.s:.e 'oat xa :=:é ét -olss ,_ nfzirc joi ^t iris 

F rce c,.:'ilz sont le rti:.u:art ''ine !:éooarité '. 1.^a _e'.'_ 'je ':es;r:ctouu'a 
ne po :vaie t é te.cher ; éui i .^ ét^.it "u:.-t _c i¢s_.^ ... 

De &r., „ogive procè'.e c'tu:r. ^!:cescité Cui ect, a'ai--. >.tre,  
.....:itecta:.-1e c u: p {,-,;E.ologi<_ :e ; et cas `rn::u ti9ra:x, que 1'cn n'a 
jaaaia Vin: ai era-ser ai repro:c reg et qui ont, sur le l+.rière, Ce ci 
ear^.-.ori3!v.ir:a r.nr_éas, ont !•;é r.irai c¢np:+a poti ;i6ccs::ité ... 

Pont a été :is e.. p.voc po:'r r it otr ?'imme, sur les :'•o:'.=.a ; tout 
juFU,'-:'ea plc.: '_-.f[. ..; 	-.^.i? ; j'a~cl'.: 	ce i.̂ btinthe c;:- l'or -aovr¢ ect.:o'-_ 
le-.est e ch_ ies i .j-a:-:'. oetbc it 11.: çtr'éc!aIre le solcil do ni.i du 
solstice ce la >rin'.,-J - a -d'E- ... 

JC puis e 	u^...:tic a:;oct ...; is Eueztion P. :st+._l on oublie génc_... 
.e-'.t ".c .xc yor. C'est q e tante oes O. ouecp é^•oa o_:.Vmc ou J11teila, o::t 
été ré'liec¢a 	es gens _ui si:v.ie'it oc c '+_?e c.._, -rient ... N le q;-s-  
tère s'ajoute au nt•at~re ^. rco çue '_'on i~.core que'_s ét^_c t ses eere, et 
'où venait leur sa✓oir.... 

..... Cn noua prcfccnte toujours le ; e;: Age cor-,e une époc_:e obscur'. e. 
tis.e ; et il nt n ras ove da f: tx &1z cette a'.a^ri n ... G'eoc '_'éoc t:c 

C.e la roiszn c.• r= les Al'u: toie, c'o:t l'époé:u 'c 	.r_.___ _.. ...- - 
l'i:r-.:i£;tun i.o •inicinc, c'est l'éno:. te mes  

Co :x.:t oo..c_lior 	ut cc pia 

35 



t1QCn "r °cf 	::1oi.' J: Scv :its .. 

'ra, 	A:.::_ s y 	ou . e. , 	ou .toi 
:t riII . e :ton:-œ , qui sont G¢ 

)e ant] ie 

..... '0,2 	..1 	 j ~ : L, 	y 	. :. 	 4 	̀.., 

..' r _t G.: :.'u3 4 0]tte é: ':.:a ^o:'s 1^ corr,t: actSon :'e la].iu f.:: aat 
❑c::z__::bc~ :to 	n' .:n no.., c v <,_, La aeiikout d'cie lcs ' ci'1.'.:Tc 
:St_`ee à'ea: v.e, ';,cs, t-s:.:..-.-.L^a :Tc aiexnec, so :.ntca et o'.r,cai_^ 4 

c: - r 	g__ _.—ii (.o::c e_' 1: lieu' m`l1Vi1-;ié ? 

Lc 'zt:.cc •u  

1c .. J:..._•.i_.s•,et ". i.;::. aar ::: tartre i ont _':oie, 3 
bien ' _a ét.. vta, 'e:v; re it~'iérLz::;e. A:.. ;en 	 ï°a 1'u ..ec 
;i. _.. - -flc-ri agi;.-: îa ' i:.s cu we ;:'_ _1,..-¢ , _ 	_. ... 	 , LT`;a . V:.-,t, 1. G, 	tLE..::4, 

.... .,o.-'y.• - 	 -c, ne.'. arc:'.. r 	t, tavt is 

..... 	.. ...: t9:' .T 1_ 	 G Q..1, 3i ~.C1e P.^.9 s siècle, 'll.. 

._., rii ié:s_r, rire:t Xe à?ton e néiorin — 'ton xicn ou 

i? : or. 3G:., i°_ '.'- ::t 'e3 ,iT.r.:.̂ g ont on ::e 9Cre nits eue r_na les 

eo:, eg i.'o:ir:te j n' _ _.. : C. _ils C . hY .t L ?¢ic a..e Gt3 c'` 130 

riviez :'ét:_..... . 	t jc crs 	- s;: Ses for'._ .. le lo n e::s- 

s' it • r. b•..: oc; nr: ;:a a T'i:; --e: V t.. e -.e'.::r. reae3 o lc car- _ 4 ~t -_. ,,o'— 
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insolés ou transis, passant doc nuits saxes autre abri qu'un pan de bliaud 

relevé sur la ttte, ayant abandonné, sans savoir e'ila les reverraient 

jamais, of famille et foyer, peur se rendre, au moins aie fois desa leur vie, 

en un lieu où gdtait une divinité. 

'tue cherchA.ient—ils ? Une pénitence ? Mais la pénitence est spécifique-

ment chrétienne et le pèlerinage date d'avant la chrétienté. 

Il fallait bien qu'ils sussent trouver, au lieu du pèleriffige, une 

vertu, une influence bén fique ... 

Autrefois, pas plue qu'aujour1'hui, moins encore peut-etre, ou ne pèlo-

rinait sans espoir dc bbn6fice. On va chercher quelque ehoec que l'on ne 

peut avoir à domicile. On va chercher le Don de la Terre ; ce que la Terre 

vous donne comme uac Mère. 

On va à un pèlerinage cane à une cure . Les malades se rendent aux 

lieux où l'eau — ou bien la boue — issue de if. terre, possède quelque pouvoir 

de guérison. Le pèlerinage étant d'essence religieuse, c'est donc un bénéfice 

religieux que l'on y vient chercher. C'est l'^&epi3t" que l'on y veut 

trouver. 

"Il y a, disait BRR Z, des lieux où souffle l'esprit" ; des lieux où 

l'ho .e se peut imprer d'esprit out  si l'on préfère : où se développe en 

lui le sens du Divin ; et o'eat là le plus grand don de la Terre et du Ciel 

à l'hmcne... 

Plus sensibles que nous à l'action et aux vertus des forces naturelles, 

les anciens connaisoaient beaucoup mieux- ces Sieux que nU,te, et moue sa. 

songs-  rbduitst pour les retrouver, à rechercher les marquez Cu' ils y lais.. 

aèrent : mégalithes, dolmens ou temples. 

Dt tel est bien le lieu de Chartres. 
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Aix - flea du rho eil:cle, c-'. ^5cprit" oui so'.S;' 10 pout sembler 
ni^.tin j Nc..t _eus - rnt que lea 	et lcs irr,-'os ont c1;a::g4. 

Or ee'.it lo szic...ore ce: - rite n-r ._. c 'ota bien aav-•nla, mis il aer t 
da'rnùm e ne mis r^.n--,r sonvjeta -ni j utois de la No:i.vre. 

	

Qn, ..,.,.,rniî:•P ir. '*- ... 	- ~...'-, re'tes f^n.:a . CM sont i:rnjos :'e 
";n. 1P. !CtilrC, o' .. t J,:: .. .~1 ! 	.3 II: cC4.tros GO!tR^1Oqt, tt 1:a fois, 

it 	r,e-vs - 	- 	_ 	- -b, ,r ttm!siun irtftn t:w, n:z 
r v!.Aroa u"i. 'scrnn. t: t',, .t,'' •,. Wo'vr,. _ 't 3. dos co„r.^.nta q ui p r- 
coc^.. 	T•:TTe, c~,•.i :;_-.vt:;: rC i.=:'.- ln col. 1(a:s lao ne-rafla minin•s~•-t > 
plus Cs:r?\n-. •.t 	̂cC^^'!cs 5o.'.hsc!c '. 

Il en ^sty tie c^.s csr.:cts t~? urie'.;a, rui :r'i,:.ar!,t rce rwuvements 
n... ., , t,:1^.in 	t 	'r..•...s 	̂.'.77.2 r 	4) : rrains o:l 

	

. 	r .. _ 	 }. ont ais en 
r .:-. la•.., ,- nm•:!ct den diFêxronc^a 

du roi--s, a.., r2. <•'.r.ron. 7's 1.•CJ rcr ,: .ant;:ient -rr -_°f aorl:onta nS1/a ci,* 
?nr.oi.ay .a oise^::x : _._., sir'n^s. le:a '.ie z 0.1 co'rz:;a to2l:.triqu=s at 
ovr^w:s Mile— a, .': c ._r. do '..•.us C%,-r,:, Be rojcicc .^.••.!r donnnient 

ne.i._snnce r:-x drr{ro.s,:..r,, t - r::woa, :x M41•v^+.^~a. 
Sea comm,ta t.rres'':res, i.7 eo • ';mit èo bo-a et de -auvnis. Ies born, 

c'4.LM^,•t cc:x qui î_....._... - . iuv; to jcraa - :-u b).ca r.toc nos: tes ago: 
^:inrx, -r x ll mes. Art',e;Aoa. o'• c''. srenbls.it or vivro an cis endroits 
b4n:fiquns. Les p1-"tas ;r po.Nrc„t ,riez, lea s-Snc:zc y rr.•uspira::t, la 
santé ties :!o•,mes ;,' est ^t11onZY). 

Ces courts fécoli_rnts, on m^.m::zit 1,Sa e rotts o4 ils étei.ert nart -
cai.rnrrt ^..,tt.a di Piorrec o'ci,en quelque sorte, 1-;s ;iaiont, La con9:. 
ZA rnt. P"rfois, on L:•rr:crit •. ^;.`..s ers nl.rrrr•s ..•:,:r recueillir nnsoi les 



iI 

co,.nt is C4le3t^s ; note. 1.e3 - ~.^L O"3 '1: ;,tCkL^..^.t 	M,' in,,. C'ét]ie`lt ¢9 

piorrna tc f-5oç n`itC ca •• i..es eocü-7t i&.cnt Ice 'roprié- 1s f6cots.^.Ices de 
la terre c.t ù, c.+el. 

4due t'en ne e':. ro..r,e 	..o, il s'^.~'xnit an -{er*cs utili'tt rsc
•nfO :Ci wG'>:g1] . 3°, -.. :'t 	.. 	...cc .c . 

.^au 	 SL`I tSCn— 

atic:t r_! '.a:1!5.r. ~ ^; ,Q :1e :r tr..'Sloréaient et 7.''ri;-.r4.,•a, c'est msce 
rn'il 4<:1t >ttJ.c g porc froor :r Ioa o'.r,irs ou ;m::r act., ohoce. 

De ....o m étai •..4.1 -'o ;r 7c3 ;Ln-a. Co n'^.et me .rola "faire '.>l.^,n 
tine fut tr-^:•'ortie 	_ .. t'A: tell- : :Ri .:ec s:a trente :eètras do long 
et 1-.r; "s :, l'-va::^.;'u — :._ . !.wrt •n!'on lt^. cstur^it n::3 effectuer nct 1-
lonont. L:-. I.; 1. i „>Ltc:t n'est pts niorr. ''H £poor. .t4, le dolmrtn est nions 
'le re.`.ic :>n. I:.. et sit:é en !m lieu o"I le coonnnt tellurique a sur l'hoen. 
wife artio-.. anirii. .,r.•i., 7 il '::;t :;;t e:, un 7icu oi: "ooi fie 1'- :Sr i':". I1 
recru 	ca,;or^.c, et cast ^; j :;^ia nt-,c 'e L. terre, crop 13 ch-lore GolmF_ 
:i..,:.~. 	c 1'l:o—,e '^. ro' :rcwcr :e •'on terrstre. 

e:•, —r i. '.,, „ lcc .'.ic•.tz scr'c, •̂ .m'': de •'o'nca ou an te pl .:, _.:. 
ca •' :- 	,.. .._ .putr:.r::e i:c s 7:a a:rir.a, 35...4 .'- _3 le no;vs c rr 5sn  

..... 'i 'ci oc que .it 00%; ^P ::ie`::,r'.en i:c 7.a c...ià!.sn'e ^Ss. !r,,;, . 	 r 
co :.i -.. so, ,3sictte (f 1n cr$:6.s^.}c) ^).lc out pLvv ltn au ,,lus i v t .. 
Ja vt.7-., er tu Beim Srs luC'c?. oo;oit ',trofoic, se'os nos vioil'.:.a 

'.n 1>ea snot r....j 	c cl l:a ll̂ :i ics s'^sse-ib'.RS.nt post frire 
:^3 S^c1 _- ce3 Ot C6Veüons. 

"II", t 	L'A'.!, '...t r' :....;;trim.^:w 3row^.',.^+•.t "n snnctw,.iro rus 
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excellence des Dr:ide> et le siège de leur tribunal souverain. Là se trouvaient 
le milieu des Gaules et le grand RC•mète. ems un mot, c'était le centre du drui-
dismo. ' 

..... Si les Druides se réunissaient là ; si certains acceptaient tous le: 
déeagrcmonte et les dangers des voyages pèlerir, c'eut  qu'ils savaient trouve, 
en ce lieu un "esprit", pour reprendre l'e,:proeoion de 3aRF.S, particulière-
ment puissant et d'uns rare qualité. 

..... Les courants de la vieille Terre sont nombreux et divers, mais il 
s'agite  en ce lieu, d'un courant particulièrement sacré, capable d'éveiller 
l'honne $ la vie spirituelle. 

Le ..yatère de l'orientation 	 4t  

..... A Chartres, et en quelques autres lieux, co au Puy-.en-Velay on 
à Saint-Jacques_de-COmpostelle, une qualité particulière de la Terre, un cou-
rAnt tellurique d'une puissance spéciale, permet à l'homme d'obtenir cette 
intégration, cette initiation, cette elce ; et il fallait bien que cette 
nouvelle naissance ': un état supérieur d'humanité ftt estimée un grand 'rix 
Pour mettre en route les foules de pèlerins. 

..... ContraSroment à la généralité des églises chrétiennes d'autrefois, 
cotte cathédrale n'a pas sou chevet dirigé vers l'est mais ver.; le nord-est ; 
de plus de 45° ; exactement, Si l'on en croit lee plans et les aligçomonts 
donnés par l'Ihatitut national géographique, de 47°, 

Cette situation ne nous donnerait-elle pas le sew du courant tellurioue. 
de la "Aouivre" qui baigne Notre-,Demo de sea effluves terrestres ? 

..... La terre tourne de l'ouest vers l'est ; et c'est pourquoi les astre, 
immobiles semblent, par rapport à elle, tourner de l'est vers l'ouest 

Soleil et Etoiles ... 
le terre tourne avec son enveloppe d'air, mais il est une autre chose 

invisible oui ne tourne p.c avec elle, qui ne tourne pan en m8me temps: : 
C'est le milieu dans lequel baizent les mondes. Ce que les Grecs appelaient 

l''s`ther ; ce que les alchimistes noennent le Spiritus eeundi ; ce que nos anc8-

tree nommaient aussi la Wouivre ail6o, le Grand Serpent céleste ; i: cause 

d'une certaine analogie de qualité avec les Wouivros souterraines. 

Cet éther dans lequel nous évoluons, sup-orné - je dis supposé- immobile, 

oat animé, par rapport à nous, d'un mouvemo::t contraire au n8tre, c'est à 

dire allant de l'est vers l'ouest. 

Inutile, je pense, de préciser qu'il s'agit là d'un courant vital, 



n:sai n?r,CS'c5.ro v 7r. •sic one :1'i••rnorio çl n:ttrs =1é^.^nt eau ou airy 
ou frq ... I7. sci o',, n -d.ts, rvoir une 'c'ri een n6:lie-able our 

i'hvol•.tion ces c' ;.oses :,t .c3 gt:rçs. 
;kt•a Cg Cm.+•••.°... 7': o: rc, rr; ".•:i :.line A.: ;ou than, xt:t avoir Ce+s 

~oscib'cs ; los r-R-ma c'iI v.•: ..it Q'•.::3 In Crns- 
cc h3:r 	 r ou ir.ir^ f0 ... 

.. •.. ...-.'..: '!,o-mc, -,•. iv'• n rn co_-tain st^atc ".nl vi •: n'i y,, , 
' 	.. i. i; 	moo- , .os ûnna : ca, ..r.i ; Use tî nt f?.ce 't i:a, il crrotie 
..:,c. -. ..•..-- m- s'en nieit;: i-.-m'G'^-re Pour en rocevoir 7.'innp 4c able 

Cr+. :; m^ ^, i7. 	

1

,a br•a, fns x-.'rnos te .caca ; c'ost 1a position 
de I'ox,....,u ... 

;. ;:r v'f, 'oc derniers te-s, le pV tro d 1'actol ; 
riasi _. 5.-i1 :.. 	:., 1 CA '• l'oeic:.t ; ., irss •r.•r-t ,: -t ce tenir lea 

_ 	.. 	.f:cr ^.. -+ . 	o.>,nt qui vient 
i :i r  	- ;r 'n doss c' 	:.•r le ion9 

-- _._. 	_ 	.. 	.. 	w - 	-'.. a..3•~ ',ans 
... .. 	i.'. ra.'. _. tc:.^.. P... 	. 9 	., :, 0 U 	..._.S .v- .ro vc-,-e110 ..•_ri- 

. 	.. ...:rc l'r,t r'-`s v--re •.^ nor'-:st ? raC— c ano erre...^ Ge contn:o.- 

.-'s :' Innos:ib1e ! L oCt ,,. t. -::7..:c toüte .^, c; nt•.; on:E Fa avoir 
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Ti n'existe énhsto oxPL+' c-tion c'est i oe z du cota-strt toauricuo, 
On V1^.t 't ÿinrtn,a i,^•.^.n:b:r c, .telcue &ose '•. In e err.,, et Cu cat &L^_ro le 
ootrrnt terrestri iu'il £=alt se htijçr ; et c'est w'-na ce Douant ter- 
M:;tre Çt,'fl fr.ttt b_ ^r&:r^t^r de fnco. 

un L :tr.1:e".'a  

tir vthicu'r e:_-t wn C.; r ,%ve :n co's':r:etion v noe:^ -:, ^ ce elan l'on 

On situe Çnr-.'_sr+^,•'L aon -: mri :ion ^.tu ':.,vi.ror:: n 1':ut 1130. 
D'a-r r R6.••5.ne Pûi".:::il,acr^..,t nn Lnib rc.io rt:':+n,rrtissnnt Ins nr^mi,ros 
o: oisô~.c - ;i Eco ;:..: _-.,"s, ai.ai uuo c'+.,'. LL r:,6ion des aluns et da'.:> le 
mcdi 'o In rx•!c: ,o:' Jrnn ::^.: t1L(:': nit d!. -.qt ,vmicai x•scvo,•e .>. Jvni'ane. 
On nn r.....:-3 -, , 	r:: ..n A' : ,.'rr° ... 

Bra, on ne snit ,1r. Le Wit;;-::a rçruntt yrrtout h la foie dans 

1'Cecid.-nt et r6 ticr. ; .. t 	_ . 	eo ?slim os itS,diotines ou 

ciat r^'.^.ccs. Ciatr, .o.::cz ;, --.mt. 
Auixa c - ose : in -o :icuc a; ;r, a'.-^'a an'- z la nremi::'c Croisr4e et, 

n' .::::Nci a7r:::r't, .aDrs in r tour, on 112g, r.es nc•:f prordnrs Uhov^.7.1ore 
du T^'nl, 

r, ?•. nr r`ir C. ._ ^o:'.̀ •, on eu -on;:'rait o r mot ; &.^1ison n xt-

aalos at 6clisee ?r.Zouos , e.'ir o-t, i'-in2%zls, on Ilt:_ o-c re.nce of en 
Clz^;m nt ll,i. 

L^ f-it sat r' nez ex- :'--ortl'_n•'.ire to .r ?'in r.~ié 	n rce cue cela ev',- 

no:;e ,:e 'ou :n'tStr'3a 	crt '1 -"orm"s et r•.';.I ° s Jonc ou école, 

'o'. i•c ro so'!t 	.., _. .. .. '.' Occicic:rc c:vritien g it n•'sce quo oo'_+ 

❑n7% ;^ ^ .̂'..m„it ,.t '.' 	.. 	C.i`.':1ser en s.'at - 'o de ooa?;r.c- 

tio't. 

itt OWncJnI2 	&a 	clr 	arcs trt 99iv . OU ent1VS ço'sit. 
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C'e t •'onc ': oit '.; :y8`."ro ''+.1 v;!liguo que 'ooe son 'I iatoire a:@' . 
L.; : het jc;`tC iv, .-: :cnado iit z;.: ro-ne. aoi ^•' '. , 	,. 	,.: exiat en 

n!. t; c. irs co - irtctevss r--r.na nat coati::.. r. ' 	_.• .0 om oord^_^.t 
que lca :il.rSr ctc: .ÿ ':o'4 .i• n,-g 	:: .i-.Tt 'u :^. 	... 

"én 	f 	:;e :aCL^.r ••,.t :r:. C 	!' " .. 	- ;:a:.e  
. ,. 	t'iq., , elle :'-.: r. vi>t, 1^ nl.,".rt a. ;. -nn. .: ' 	.'.:: ne .tn n^.0 

a•c l'on - ThYT fC1 -1v3 t- :., co'toi s^...c•t : hItir t do trnai- 
Y'] Cp';Sl:ati- urs O:~'. i(.v Vin, of , .^.7 'G5t CC: r Y. Ls aon^.'iruo- 

,ny.a ..e :>enlis, .,. 	coa `iss ient r;ufite:ie:Y: 1':u• i:Gticr ... 
On snit q+m lea no:`ctrcctr'se C' 5f lees 6taiort r''"1:is on fm:.rnitéo : 

il s'ait r.ono de i evx fmterli.tds %iff5r:7t.s (.t o=oi ct i-porta t), 
cacor^ :nu'.J 11a nO c'i.7çr v point. 

:a r: . C>> la ..e`-n:,co s41rarr..`..T:e ''a.na 1h*. et 1'^.tarc cm a n'est rno L^.  

ore oc 'Jun :.L 1'^..tre 	r.:,r, ,TOo?cb t Cu ?-îÛ r:4.Ss qui. ^.st 
at ,rosit .':3a :tons, le Don de 14t Torre ::'re, 1^ ^.olu`^ri 	- 

'-vr.'.r.'^- •L,.,. 

L` ';r 	10 7':a) oi. ..,:, - t `' -.:.._; .:: i'o :o 	- este froi ^.^. nt, 

1.. cn"r••,;s . ln.,.r :.7.,-,C^, Rll ::..C ile'e i.^ a torr, 

dr.;!, :. ..̂.,corne ; 'l; e^core ^.r ra.^.x fie l'^.all (:Vi. '_ :l rt it'I!R'45 : e ; .. t 
le nj.ta rtvnl. 

_•. 1°. n.:er"n i t t-"  t, ca ^.Ct 	1.T'2:5.3: r..;^., all orgie vas 
ewer'o ryafi.cielie 	̀t, '-' r  ... 	.. .....irvs, L' ^sabre c;e3m9- 
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(>,ttDC ".•r^reos n!+tr>a c;;Jitr j, It m orre en posye i,¢ax, tns ronron- 
nslùlen 	1^. rx,:,-:i e ent o_ 	z, 	t,St3 soeur :'nd'Lc.r.7 ic, la 
wiqts, Is 1$.crre est un -'.cc':;r:;.-tant. in "jarre Co "c,"r'e '%a  
tei2urio::5 ou romain°os ; La :,r. ,:r. , c',•..t c',11 ect une rnti:o 
C .pnblo C.' on rnr on -.9.!>...rio . On r u:: ooce'✓Q3.r nn iis:ra-ent m;wc°.1 
con:;11'tu( .,J pi.0 r. s xttio F.lt.c ont t^5.1tCes (ce p):i Cot le 61! lies 

liscws). 
('r, 'c re r..rC zûie-inn'Eru ,Ct qA'ost le 10?.r:en., table rie pierre sorte- 

,. .. -,.r 	.:, troth ou çtmtrn nu^norts, rflo?eabla 1+_•t Deli P. uno lauo do 
'o_ 	._. '.; -tto tu?., aoo t.c ^:.:x ao .' f..r.r.: co_:... '_.•,:a Cue sort sa 

cohésion 	r:or. roi:'a, 5. 'oro  vc "r 
	

.. ., 	 m .. ro'o 	scefr21blo 
do - 	- . 	tev) cortes pian, tenine. 

to': L, :; . 	_., ,..: , -,iai~.' :il :r n"no':'ü.t r :ri- cri; n o r!sor-.t:c^.. 
..... .. ztte, -"S i:outo, de co^n^.i.v:a".oes naffis^-r5' n, In c^ristl:a•• 

mare ^ri:i :f, ^..d.s 1e b;.'...:.•:;{n ^t 1c ro:azn 6aifil,rtnt, cvr lo sol, le. 
.. ..., 	_ ... "co, h ;,,,,e, e oz [.-;:e'_SC, en at?l.i::^,ev L, coupole ^C ?r 
;.c... 	tel.,; n cin:r,, ::'ri .-.<., e :nt e. 

~^.'a cette vo  ^. 	.  .. 	n-rto l>a nr 	tana>.on,:o ro:eaMe 
auc.,;•n r..'T.i é vzi^..,.._ 	 ... . on;aiait los si Cs Dm'diaafcs N 

ovb_Cr 1' -tct?.on t 	- , -' 	.r5, -ep 7y 	_t ucci noua 
-r) .t t^ Cr- 3r5en - :, 	'- .;.,..-...':, -•-^ .>atto rslju e -risw,Llo r...-tt 
? trro::o L' oc,5tri..'' . 	._ .. _ . b.o ,S nt - ta fores no,ts:mnt^.lco. 

lr,ra À^. fin Lit nl"' :'..'oie, J°.i'3 Joute r r''a 1.:$ Portvtna, CXwi', 

sc-,bic--`.1, r:C.00::,.rit 'oi i-.,c ='E ne s nrorri4t's. 
L-. 4occzv :te 6tt i.t caoi.t,'.'e. 

siçr.^. ^. ^";.-s:'.o;o; ?.cne :o l'o ive mt.r l'horm ont, en 
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Que ceci soie t :a ii.:aie::.or _ l'ecion éea 7i. •`ca is ïorccs ou 3 

. o_V C1 k CSV3: -.t• 

• .....G YV'tGC.V:D .. _ ::L JT:'G _C L^ TLmV 1n131C^.Â~r .:C S8 
.:a tcnsSc.:t 	.,... ci_'o _ :o n.^.v .ü n' s t.::c'oitr los 

L'OGIVE DE CIIARTKES 

Construite sur l'étoile à cinq branches, 
c'est la repr&nndon traditionnelle de l'homme. 
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L^. crois ,$, t ro,à••: ect :rt.r, 	r lo on -.:;i,ro ::o l-. tr-rnfoxre.ti.on de 
.-„-_ ,.,,.. , 	,.. _ 	 ^-... •'-.. ., nsc.ble dA ressorts de 

Pi"r••^ ,' :!, la':el 1- v^tn .,,fl _r.st -C2, ,rts "gic e” vers ln hrw..t so;S 

L^. 	t e't ..et. iqo ,.ri jo1 PU 'S "S: rr '.n p.T.wk^.r:^:'.t nvrF'^it entre 
no .Ca çt 	S'l :8 ; 19 rO1'3 cr'rnt cnt.e PQ.ISS&) 101±054, ?: 	 fl  fl 

. 	. - 	...n~ '.. .... H. ^ ,. ... 	:'yq stub tao SQae>o^. co'E- 

.._ f '. t, 	_ :. .t 	.....oe d^. ?';•olutn-`-.•;.or o:rfi.oe1,ld vcu` 
voir, 	.^e 7.0 yt:i' e, •.., no- 'r 	aicn-,:o-.t .'t ro „_.r ,Itw f,-ci;n et 

 u>r 	 ..v . ^':.X û'Jt~'-:CO iO^.t edLL 0.^.ti!,4:'.Tô 

et^t:¢no -s :• . nca n so:' :'crca :.;?1C=30 du 
c.It 	ro le 's•s ; '_. -.•^n8c -;n sr 1^s n'a. L^. o ,;i .,n r it.ti cur a-m 
i n-, ,, ; n rrsaio: r 	f cs ^..••ces a .._ 	_ <u x o ' av _e _ tt. L' n. }!tc 

a rt.ojr 

Le .. ;;: i. "n n . '0:'..., ':o.,,,; 	...q r q_ ...: r✓.JV.:,x ' ,ti conteTI?cnt lut 

& o.•._nt -n•rnir. 
Il f^.1.7.. ;r 'oui' r t15. or '.. •alto ltot)t3çt:^_ of con t'.n rb7.o"r invo, t r 

.Ica not,.- — sort coots ,^.n ^ r ,rt ::c:'c3 — ,'me y o' fuie doscri.rtivo 
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remet:̂ ntp 3"T sinri: 1T'SR '.0 307, ,on re•'1n,1cnt 'ç0 i,rt r, :a4tr'.'Jo`Y! 

40 OOl.:'.'G, roi.':A pl: ce rb s, -̂ .'.9 ' 'or 	 Us :'.'?.c JCZ[i U s notisn4n3 et Ces 

co'•- r _:.'t:'cs. ?L c'ci ,rr 1, ai'''le ieu.t'^ r•.h; e7.o^^:'Ioate g5Q,vCtr1q,to5 
r-utnoniquna 

fC .. ° -ce, .c'! n':L' - 	- 't -u aoir3 "oar cx motif  

ri^.11o, n .•_ _,,.ci,c 6n i-'"_- i etr..ct,u s re'i~. I= ncr t^s acinus Cle 
JS'c.^•^.. 	c, ":nit:io••':.iros _. 	t:dac^, crnry les '1^~:vrit Pic ^e du 
~c 1PI,;Lal. 

lion CO 'S acteurs r .^ c(n te_ l) Io:n':=.i.a:: 7J o-tt trmn:zisn nz . ^.,-D.n-
t-_a do 7..vms :Y. tor'_i2ts. K•7.•. t :,f.nsi •ne 'nr✓eair j"moï t'A cos jours ^.t 
e'le s'e c^iu' ^r.cor^ ^, :: las 'bn..-•ns" des Cor:̂ {nm,3 cn ,7<.vo rn, 

no So-t, •ton ^l:a ^, ~';Fr^ ::o sot o^5.cint, :.:Ji lin 7r. L..rle,rt atric+.:ce.'; 
sortc, °.,. +ci, ru' ''.^tt;r^s o. ^:i:^ 10- .'1;n tr^:Iitioa-^lc. 

Cr 'ca co - 	- -. • ..il c?.'-:07.^ .:.r.S^r, eouc lo nnm ::e a.,wn*» ,.r:s du 
:ors %9 Fr-••c.:n. C':. t '. ..: r.:•r-•r•'Y.:4t mn.1 recur c:.ntndro aa trntr~ 
et '!_OLL'?-1 r.4rJ3 	r ;_^. mccal LL^^;Lio:a;. '7a1 l:a çrn uoi.ont letu'B 
e. ;•;.. G,3, ï1r o'lt ,,.. . .'r' d,., tr--r'il 'e. cafte-:i.e4 et \lï,R nh".ese`11.i.^ 

	

.̂.'.i DiIV , Lrtt .n9 d- ..r: n r^: , - 	....o1u <te 1, " rsn:c•a of de ]r. 11krté 
}~tt i,ZC3. 

o^ r' :-.e ;t est -cnhv:n..t 7W Lz iic"n" c:^. 1-..,:-a+t; on fd'ac'ae 
o"$. 	..,, .0 FOFëtJ_ 	-. _ 	_.. '' ;...,ti:"1r:.r _ :ûiO: c1^ 	'v 	<'tit V._.. -. •:'.n^ 

L'oi-✓o ùu n>•_t^3,1 0.- t le rl us ry-D'eau 	i'•..,. 
n ro,r -,, r. :y te e ;tr Se "it rtio.'.S.c so too tvo '^.i ne.r-: - r. ' ...t . _. 

hou 'rr:'Mt q 'm lieu G'•atoat^. ; rn lieu •le ra °.taiUe...c-a j :ct aim u do 
l ic- tion, n..._., •. . - -,ri; ic-' icn rtio l'hanc doit c '^-ctuar s.r lu; -'i*7e, 

avec ef. t. 
Avca i• ro: ;< v 	:., ?ht 	t rï .x. L' c. 	.0 nortril fUt le 

t'tt.q i fl7̂. S' rr'_ s .-... as _ .̀ .r -- t 	0, iii .?'t nra.:s^. o:ct- 
.;o.,on 	+r,S_r.1 ' n J. .'-t nl..a 	. j _..- 	.•^,  
RR::, bon of nr ::r$.3 	Un : p......1• 11t •., - .... , _..1 "., ,..:.,-• 
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e 
N.D. at?aril. 

0 

:a.6 _r,'on no '':r tr'o•i o re.s s 77t c::-&t le ect nr,i?.:'eir ~" - oit m 
s.osLs.o to:' too a giro ^'..^.^._..:" 7 ;rati:vóc mi acuylo et nor. à cm._ qni 
reclsereBmvL -rolont .rc.ict tat or:-in é::nt. 	co:j y a-.int ikr:utrd a':.x- 
71ié"~ tria net`e^a ç. :; .,.... ':u::^. 1ettz' '. flerre le ys.^.srr. 1e s 

't':"t u'e~:t ou0un no 'ut, ,.._, ae'a1-.':ant r..__ +::i rC s A ,.z 
rnns, iau':ile t r:^_.^ :r.ti a_bic mo C.^.g:s of nox *r:•,"°.Ycs. ht cc:r:%•c;.n Ce, 
Ira .-,ni:: cs oivt 	, Z :^r rt Z mstci:.rs dies po-ar1c:i ie 	ia ifl 	itivr 
l'^aoit.,c'auv . 

von:o di'.ns le o nnn, is iftoe s cost^Ct ù.'2^..0 ^'J.:O cor a:"it 0 Ctti 

oyant, or`•~imiiene•t, -... r *'nu rlit c'~.u:ur dc cagr•+ crt&s.:c. 
la. cthP,Orti, v^. nxs Loin. Win a't l&vc Crus lszir. Dllc plein 

- .t on 1^. °^i.t trP,n : Batte hoar ceL- - 	Ice oot:.rr..ts a6rie-s r w°.r.^ les 
1':ico Cu ciels d7:,z lcs o^'l„^.s (e 1`atnosntère, âss Len gnès co 

coonir;'. 
S110 rocaoi1ie I. 1•ae.i':re, et 1s-.baorlss~ at 1 tr^.vafo me ... 
Dc t:r_e, Gsrv.t d'^.ir of to f,, t 
?r.c'•. -th v ,r f 	.. o •- t. :+7 r c ~.:-,1et yo':r 	r.L.ar 1 -,''.:a izC&ie i u 

^.;.c7.,v.es hua4an3 ^:  
Car il osrgit û9.-r .:.'n'.c:.:i!ai^. 11 :':._ja b:.en (:n t'. tr..1n, non :. 

r-!•t.^.ls :.ris 	d' .re _o '.ton v-,ut com.cairn •!rt vn atrd" ch :-.orr' 
tip:^.an nt ~/•. 

'Nis, rout <_. 'il s__,. ,_:°EC^Acs 1.1 t117p.it q:+e •'' :mtru:o::t^ .̂..t 
s.:'nocé '. 1a Torr', C•.+. Cici of Ct 11'-Mrio. 

..... Lalo'- ini.n, o , ... .- 	t -.-,, 	-••i _... +fenro - en romani. L'r_ 
e•; . centror in c _.- 	-, 	 l :z nm¢.hs et act rosnon 



C.'. Co rit 'n1t.1.- L S»_ _ ua 4.1111 dcs A1C J:i EtiC3, "!Tarit iu 

1icr a — ; it attna r tt s x 'aor2c e oto <_:i' il tit Gvcluor, y couryris 
l'.:. F biens ;;...a .on3 n-_'a_ co_tzi«s lia _, 'yr E..ita :.1=o "coacc^.r 
t-'a>io. ' Cu co'•rs_üt vitiate ont2:: aczicu Gvoir.:iva coif :-océ]E'3e ; at 
à'a:: L nt ,te  3e 4t6r5o <;o ':.o no sji;.:  ais 's.m k, Ft:.t o7'.;; 'y : - 
t .' os &tient 00 rûa.atat, ci.o 6 w...s 103 0; l rira;a, i1uaa ;:.i Co 

u®ciai n" pc'a at «?'r e_. tanne 3 L. movie. St cok. est propro:e.t <.a 

..... 1.1 y t. .i,..•, ... ]a ao: igua, ru, ..O _.iaolutic:a tcdiq .:cc. 
I1 y a L. ,.o.....o.:otioa ... ..o .n1ea c, <i sent cc c. true au 1to,;as 	ko )ieu 
at cool a .a._:C Y4W aCiJnOO ,1L.a 3ut3 <'.:o C "_"!'.: GG J..Lo413 LLa :Orcos et 

de r.'s ist;F3. 	 .. 

Il f hit t 	CGS  tir. ice:i: i:GC d6:'. 1C:.a ue3..o1..ana, 1Llu i....+ 1Jiz do la 

21tiZ:re, uua .ea lais ..J i'oü:.it :.t, ju.r :.v.: +.1 la air, C,a oo; '..?r 

Saco .v_e ici E ?l}"T.io1C].:;L..z ut ni oai ~ e3. 

..... i;. :a:nlo ,.,. 'il nt ii.r.tia -< ou sc ^+:.:;c '........_.:i -:__t n; 
cm:. .o 'u I . cr:fis. R.aru )..: "1Ceu" :i. sicti ;vr cca , ç..'L."a "..:ac", .1 

'te.:0 	"1::.._: " e. vA:v Btu ';f41 ,.:' a_t In 5.iG':C3 

C' G.-.i1_'J 

 

	.-. L%,ÿ3`C:.°.o, .ont .a _1:N 	C3IX+11t1 .LL2- 

S.+Jiu, 

 

.r do:~ ..v :A~Î LAB. v'ca6 _ CJs 1:u Jru Ct _ed 1._ Io ta 

(8 as t..w..., os çü0 ?.c5 i,.C]NJ03 vü !.i.:. J: O'1: :. r. ~.... ~.,i BC:f=i1>É63 .419 

.',ort3 cats le ciel aatro. L. o It oc :ic.y po'-'r une <_.to 
4ét:i ;i' o un i`A~Z..;2 	.:4iCU1i..ï . 	t .v  ;t .: ..13lt 1?. PA3`.ÿV - flOUS 

irir,.•s ^..;jotjC', ni. 	_ 	c:.,.., — : 1 ..;r'it utilisée. 

Ia:_`V , on :nt.:t ioa at i c.:,vl.•::a ét ier , '. 10f8, fl.:L:é9 r:A :x:i tro 
<:'o vr, ()"r:ria 1:. 44.:.:8.ce, ^. ... t-ü) et uC1'3-C., 3UX Coo çOEn6ao Yr: 

r_iros,cciia3rit eA niai.•e (..e.i éica :c:aisz3 	.:7 !Paies on pierre 

da Caa.:) ':., ciE le :.t le 'a .' ""G. ;, •.:_°.ptê. a c ?.ones .•e l'.&,oeua et 
du üCU at seloi u, _ i:.w " .. ... ...: i'.:u w..ai, il ,.'i.:r: in^±t les 

d1V'_1a:3 :.. C:OA1q. 3 ~._ _ ...._ ......_.0 t. 

a)C1 6a _ bLy '_... ü 	:L:3 C_J::1::~ ., kM1t':._ -,suvvre, 

<'q:f l'etei t<. 	ti.ln?J 1• iz u.Gio' oe, iGJ^>`u te Dl^ll Vé itabie sur 

13 .JT•'th, ̂ ,•t to i. .o.. tiGC ... _.. 	 fois, 	e, ÛL.:r:^a 

of CCw '.S ..w. LT=:?ems ~'... ~.. .._...,. 
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(Tl 	_, ~, ~..:: .: 	i. .~. ,z ..at-.=..o `' o:..v.er ..-.a aa__u..:o::i doa 
ora:i. L, 	.. _ 	_ _ ..., 1 _.. 	roc c`-.i'orr io ai "cogne„ lr.^.rà•.iicio 
ùu tontine L.; ..- j.; r. J.. :.. _, i__.... _n:•;i :LU .e 'a ,,t&.itS ;.0 liais at y 
s.:sp t+.i2 eo:. Irv-.-.;,c.pn nta.cc&yüt -:..a à la sz:4trisa ctim uno initi^'tiou 
cm1 a!•ctit pe..s ,_ 	.t ". c t_c:'t.~ 

tl i:iti6 
 

LU :.o.:w.:_.:S, l'euti<.n çu'i1 ::epnit eXc.c>r ss lea ha- es Ici 
voc:r ie.ar Froom:h:.;.: s ti izc t:::`rs c. 

I:. e':•.::civ^it r.:a derf,.z les ,rwno:•û_J:-Jr iIU cL..C::GlO•J d';:n 'lowala 

uiv. rat ._ 1.. .....n:i,^e - 1; n;_sa im1ile. 	 _ 

0:: s'ajouta xa m:c 	._....__. ^.,t Y. _ . 	;ct.: 1c agtr:irt 	et si 1'on 

L'abside at construite sur l'étoile à sept brancha décalée, 
ce qui fait que la chapelle centrale n'est pas exactement dans 
l'ace de la catbidralc. Le cade directeur de l'ogive, qui 
même diamètre que la distance des mun du choeur, ne la 
délimite pm tuais contient Ica centres de construction de cha-
pellcs, dont le rayon intérieur at de 3,69 in (5 coudée, dc 
Cturtres). Par aillcun, ces centra wnt im rquts pr linter. 
section da bissectrices der angles supérieurs dc l'étoile inclinée. 

CONSTRUCTION DU PLAN DE L'AbSIDC 
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Le point de depart 

..., Le plug grand c~8ne ne part quo d'un point dans un glsnd, du germe 
sans lequel il n'est jamais de ch$ne, ni eos ni patit. 

Le "germe" de Chartres était eoipiouserent mariué̀  Trois fois. C'est 
le point tellurique du lieu j oui pour s'exprimer cacao nos anc8tres s "la 
Tête de la Wouivre". 

Ce centre est connu depuis toujours eta des trois indications du 
.mattre d'oeuvre, doux demeurent. 

Cello qui est disparue était la pierre du maitre-utel. Jusqu'au 
XVIe siècle, colle-ci était située trLc près de ce point, entre les seconde 

et troisièro travées du choeur, et l'officiant, toujourz en retrait de 
l'autel, ne tenait en ce lieu. 

su :;A0 siècle, on éprouva le besoin de reporter l'autal jusqu'au fond 
du sanctuaire, mais alors, on installa, sur ce contre, les cianteura au 
lutrin. Il était, alors, surmonté 'i'uno flèche on charpente de bois, plus 
haute que celle oxi::tante à la croisée des transepts, et qui abritait de 
petites cloches dites "P¢'oillaNes". 

La flèche disparut lors cc l'ince.:3ic de 1836 nui ravacea la toiture 
sans, d'ailleurs, causer de dif,ets à la voûte. Les poutres de La "à'orat" 
(c'eut ainsi que l'on nomme l'rucomblase des poutres qui, forment le toit des 
Catii4dnles) fluent roi.placéea par ciou poutres métalliques. Co qui eat sans 
doute une sérieuse erreur et une atteinte à la valeur :rjétique du monwicnt. 

Ces derniers temps,. l'autel a encore été déplacé jusqu'à la croisée des 
transepts, c'est-4-dire devant l'emplacement de l'ancien jubé qui enclosait 
le lieu cystique. L'incon::cierce est de tous les teps t 

Le centre, oà sevrait o trouver l'autel, se situe au milieu do la 
seconde travée du choeur. 'sit cette travée eat encore indiquée, au su;jest, 
par le vitrail de :Iotre~iar„e-a-><,—'elle.jerrie et a au nord-ouest, pur la 
cletpclle ale ?cotre-,lare-.:n-Pilier. 
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Par aillours•, cette travée, contre et origine ne tout, est encadrée, 
dans lea bas.cBtés, entre le premier et le second collattir:l, par des 

piliers ronds, nus„ sans colonnettes ; deux c.'ua côté et deus .Lo l'autre 

lee teals de leur sorte dans lea ba:-c3tés. 

On voit que les indications ne font pnu défaut. 

C'est autour de ce centre que la cathédrale eat :orstrcite. 

Le a atère de la lumière 

..... La lumière, c'eat le vitrail. 

Le vitrail gothique, toujours inexpliqué, toujours inexplicable, qui 

dura le temps du '»thique vxei". at tre et serviteur do la lumière et dont 

l'effet vient moins de la couleur de ses verres que d'une certaine qualité, 

inanalysable, de cette couleur et de ce verre. 

Car, en réalité, ce verre ne réagit pas à la lumière comme une vitre 

ordinaire. Il semble devenir une pierre précioue oui ne laisse pas telle-

ment pts:or la lwnière mais qui devient, elle- e .e, lumineuse. 

Sous l'action, m8me directe et brutale du soleil, le vitrail ne pro-

jette pas a couleur, cocue le fait un verre teinté, mais seulement une 

clarté diffuse. 

autre particularité : que la lumière extérieure soit douce ou brutale, 

le vitrail resplendit tout autxrt, voire ,lemeure tout aussi lumineux dans 

la pénombre «u crépuscule que dans le plein jour. 

Aucune analyse chimique n'a, jusqu'ici, s notre connaissance, percé le 

mystèro du vitrail gothique. 

On a prêtenùu que cette qualité lumineuse, quo ces couleurs inimitables 

étaient dues à. une irisation extérieure au verre produite par les éléments. 

C'eat ra~.itoster..e.'.t fais car on ne costate aucune apparition de coo qualités 
sur los \1traux du )LLB :dùcle tout aussi atteints, tout aussi "irisés" ert6-

rieurerent, quo ceux des XIIe et XIIIe. 

Var le vitrail 'vrai", soudainenent apparu dans le premier quart du 

XIIe siècle, disparaît vers 1e milieu du 7.IIIe. 'kactement, comme le 

gothique ... 

après le milieu du XIIIe siècle, on pourra bien construire encore sur 

croisées d'ogives, memo en powa;er la technique uw:u'à une étourdissante 

virtuosité, ce ne son plus que virtuosité. 

52 



Vitrr'il et tothiue vrai sont insEparablos eta conne lo gothicuc vrai, 
le vitrail cart un produit dc ::.tube science. Le viiruil est un produit do 
l' al h1191o. 

..... era 1.. tr.) :._, :.eu.: une iote r.n ,.:<c~~.:: ,. ez ..,e -luise.; :i:. t_.- 
ciei. uami leurs abbayes L'6o:z<:.c. ;:c Yor.:, :c ; vitraux bàx:::ca çui, bit 
i4y-ino Y:CW D,"n;otvs:oatcnt e véritables miracles de technique et d'art. 

Le verre cot blanc, ou plutôt incolore, en principe ; mais dans la r&ulitô, 

les verriers ont ou tirer, de cette Ste tra.slucicc, par les peules res-

sources de sa cuiseon, des épaisseurs v riés, des 'bo+:rzouflures de sa 

pâte, une lwnière nacrée equip à clic veule, e.,oRCherait de regretter les 

Couleurs triomphantes des autres viâ .ce ... 

Lc vitrail coloré Penft à Saint-- ni lors do la réfection gothicue 

de la bnsilieue et, pe^daat un te-.psi t^us les vitr.ux do cette qualité, 

oeuvres d'un :.depte inoomiu, seront L'lca s.oas do t;U(..12, l'abbé. `i'ol ce 
vitrail I L: ;-loue de ::otra-De ,:.ont il avait fait don à Notre-Dame de 
Paris et qu'un évêouo ilote fit briser au mise siècle car il ne laissait 

pas filtrer assez de lumière. 

La lumière, s'il tn-ut el Croire la tradition et la science mo:turse, 
est la conjunction .lo •-.our cho::es : d'une pert, les vibrations luninew;oo 
eta d'„utrc part, une particule d'émsgie. 

Ors cette particule ';'ônzrüie, paru la iw%iûre aolaire, est active, 
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p6nJtranto, utérilinmrte et, d'aillou-s., relativement dsncercuse pour Its 
vie ; les corps humeins ..'en <lbïcn:ient per la pientation si Port à la 
moôôo nujouirl'hui. 

`,on action eat talk: qu'aucune expérience %lchiminue no pout etre tentée 
1 la lwilère du jour ; non plus que cette ox énonce d'alchimie hurudne: 
qu'eut l'initiation et, comme lce alchimistes recherchent, our her travail 
au fourneau, le protection à La lumibrc ::olairo, les ini-:iatiorn; recherchent 
la orotection de la caverne ou o la crypt'. 

..... ce n'est nos seulement par ùésir de ù.i:sinulntion que leu pro-' 
mièrea mezos Lurent nra'.i:!uéos dans de:: cavernes ou catacombes, pui:: dan:; 
des cryptos, puis don:; des temples •.o pierre Gui recrt5sict la ::r•pte u-

dessus du sol. Cola fut vrai pour toutes les reli -i -.:.:; -.u:::irie u'e:; a.:'.__.-
tianisaa. ha 'e'stèr.:a ;mecs ue deroulaicnt la mu.. 

Le mystère ,mc;ical. 

..... Le dévclopacnent en hauteur, dont les ".tap':;" :.oab i:c:crü•ï:: 
done les horizontales, se fait on haraotio evec la 1..r,•»cr du vaisseau cen-
tral. Cette lare.ur est, ello ms, on harmonie parfaite avec toutes lce 
dimonsiow du plan, ainsi que nous l'avons vu. e`t ce plan, lui-m@me, se 
.rouve on :ar onia t.vec le lieu i Uh.srnres (correanonâanc :c avec le tertre 
et 1a nappe phréatinue ) ; avec le p^.ralThlo uc Clartres. Svec la vitesse 
mémo de rotation -c cc lieu avec l'écorco tor_ cotre I.,xi:>oue L+ distance 

parcourue on une heure at de 1.107 l.:iloiaàtre , et <ue la loniuour du 

vaisseau c,.ntal e::t de 110,7C M. 

I.a voûte, également, participa ii ce développement harnon.quc, et, qui 

niu:: est, elle y intrcdui, l'ho;_:e. ;lle est , en effet, coastraito sur les 

hose:: ùu nontagono étoilé inscrit dans le cercle d.,nt le c:ismu?tre est la 

hauteur :ie 1°. flèche. Cr, ..i l'on ?oursuit 1:, "sumo^ géométrique imiquée 

par lai hauteurs aies "horizontales", noua entrozcs dan» la gamme supérieure 
dont la longueur de be.^e tara lc doublo, l'octave de La nreni&' , soit, en 

"mesures", Lo. 

..... Ainsi Phonie, en son o=hence, so trouva incorporé dAjis l'harmwnie 
nérale et dans la re'wésentntion rwtériollo qu'en donne la cathédrale. 

On comprend pourquoi nous parlions ee la cathédrale corme d'un in:tru-
ment d'action :;ur l'homme, dans In ::ens :?' eA initiation urate, • o la 
façon la plw3"naturelle" oui puisse et e, man: vain jargon théosophique. 



LA GAMME GÉONIÉTRIQUE DE CHAR krs 
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Lo laa:,rintlie 

Le ltbyrintho ùe Ch<^.rtros (non plus que ceux d'.,mio.e ou+ autrofois, 
de Reims) n'est pas, à nroprrrent perler, un L.b rinthe, en oe sens qu'il 

est inpozsible de s'y éo rer c^.r ii n'existe :tu'un "chemin" et il mi.no au 

contre. Gt tous les labyrinthes connus des :fotre-Dame ont -.o mt-ie chemin. 

Ce]ui-ci est .:one fixé et non Lissé à la fantaisie ùu maitre c.' couvre 

ou au maitre ri<z.11cur. 
Ce qui implique que l'on tient essentielle rent a ce que les fiera qui 

s'en;•int ci.:is le "<16'1.t1:;" ;vivent un certain tracé ; parcourent un chemin 

et :ton 'un ; u ire. t-t re doutez pat que co chemin 'levait être parcouru sur un 
r%tt_se + .selon un rituel. 

..... uo l'on y réflécLZOU;. Fou.°. saunes ici m:; un lieu qui a cté 

cLoisi pou. 1' t:& l:sncion ;% ine C'an :.nunant tellurire nui afll,ure 
et rui :.oit avoir 'oxtr8res aralo, os avec los courants naapiéticuos. Cr, 

c'e:;t un r€sultr.t bien connu .tes c>uracts naDiétiereo que tout corps en 
i ouvcrn^st dens ]es clinmpc <to uns cotusnts acquiert :os proprictés particu-
1i~res, l'est neie la :Bron :sont on fabri<;ue l'électricité, en faisant tour- 

n-r un "rotor" aka;s •.L. o.t::.p m.r.;e ti;ccr naLar l ou rtif :ic1. 
1' c. ->:..s .i ;u. q, i i t.' 	.:,t . 	hn ps+ par exenplo 

..,; les :pi Des d+i 	,, 	t. .. 	.. 	. 	... 	1 otrir .e, et ainsi 
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plo:r„v • u coin ù'vn coiutat a:n6tiqtc violent, nn r:abit une influence qui 
agit profolténent sur son corps (fièvres provoquées), to fer doux s'y 

aimante, 

.%iru tourner un banale dans un chAmp, do f^.non déterminée, ce sera pit—

vaquer, dnnu cet uorNno, den actions détermirwcu. 

On pouvait bien — qu'importait 7 — rappeler arec simples qvc parcourir 
le lalrjrinthe c'était un peu, pour ceux qui ne le pouvaient, faire lo pa:le-

rira,tne e Jerusalem, l'important était que ce labyrinthe COt parcouru, 

Nideaent fallait—il le faire sans ai:aw:;ures ; et non point p.r 

pénitence mais pour que les pieds fussent en contact 4. iroct avec cette 

pierre, :t.ccunulatcur :.es vertus >u oour̂ nt. 

"Oto la ohauu.aure dc tes pies e dit l'icriturc,"«rr le lieu of tu te 
trouves est sacré", c.t l'on se cIéeilac toujours dan:; les mosquées. i)t lea 

Citait: r.ansent nies us sur la t.^.rro. 

Il et probable eue sotto naro?:c rituelle dovtit 8tre exécut6e surtout 

aux épo:ues des grandes n.rls tiona du courant tellurique, qui cavaient 

coinciù r avec le pèlerinage. Au printompe, certaincoicnt, comma is  cornent 
à penser les "ramies ce '&puss" que conauisait l'évôouo. 

L'homme parvenu au contre du Llbyrint:rc, après l'avoir parcouru 

rituellenent, sera un honore transformé et, pour ii..taat que je le sache, 
dans le ::ens G'une ouverture intuitive ?-.x lois et harmonics na. iuuellea 

aux h ĉr:ionics et aux lois qu'il ne compreutim peut4tre pas, nais qu'il 
res::entira en lui.:a8ne, ;font il se sentir solidaire et qui lui seront le 
meilleur test dc vérité. 

..... ̀ lout, J ei Is cat::édr^1e, e..t mouvement : mouveoente suLago-

nistes :,s pierroe tenus comme ces ressorts et :.eutralieant les unes los 

autre:, pians l'instant, leur propre mouvement. 

...., La c.:t tCdale vibre au noimre son ut, bien que ceci no soit pas 
prrcoptilae par nos serts, aux moindres impulsions du courant tellurique dont 
elle e-t l'aboutis.oment. 

Conclusion 

,c:vlant tout son vo aje, l'homme qui pénétrait Jans la cathéâralo estait 

baigné ..'effluves telluriques, sonores, visuels, lumineux dar. lesquels les 
effets magiques du rite — car le rite est :magique, quel que soit le nom 

5; 



qu'on veuille bien lui donner - devaient preruiro une snplcur et une puissance 
axtrnostiinai reap et l 'Lomme cavait ::'en trouver nan ué profondément ... 

ivlis ui le rite, ah.Rtardi, a perdu bea.acoup de sa puissance ; ai la 
disparition de nombre dc vitraux ',rotcctcurs rend la luaiére solaire .:oo-
tructrico ; si les ;aut-parleurs x&aonnent étr'nger..ont faax, at lea cantiques 
plus encore dzma ce lieu cul so voulait celui d'une larnonie ears faille, 
l'Aarnonia aroT.itocturale Ø2t der.eurée intacte - ou peu a' 'n faut - et nul 
ne peut no vanter, m&%e actuellement, .te s--rtir , e la cathédrale co (Thai-tree 
iaentigt:o it ce cu'il $tait ay.~:.t d'y p6netrr ... il 

y—.' 
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L'1 	AIr1IM,1J'S 

^d 1' fin _ 1^. - .:-a e 1..c 11.':•î&'ü :•c, i.Sf_Ere...:es rf_loson::ioe Sc 
réx :'.ont 	tr`:; _rs le :nondt ttc o—rorr.in et ::; ns le. 9o::e C.e l'Pnnjre. 

ces doctrines, 1'.ter^.4tiane, rcr'l..tio: _.:sur. it Gies C 	fion 1 _2J? 	~r 
calao' les Grecs dor_°:Trent le °:co -': -^.~fa e'étc _ _it '. toutes Ice •2::c:es 
du savoir t : at,olo.e, alc:cimie, ;vzdc, N:i Laeon; mec, t. Goloc. 

effet, selon 1^- p._rsée 7: x-.Sti::c, 1'.s_té àu O's oc est _.... scu-
tsble, Log '.stres projettent d c 9:;ergs sur le moule (rtrcrocosrs) ',t c-r 
c'uu:e orvn• (mi:.oCoeme). Pouts lee 	;üos a.ui o osc':t le Cos.:or; 
(_.uivcrs incarné) sont itir_anc. t ;c'_itas entre cite d.zr.s u:e ictn \ -
onfroe t e`_mu_ e. ;.CC :, ccae :.._ _é :u ^o',t no oit w l' pct e la 

cozr.`_ca-aoe. Lac cc ex^s :te sont n._. _.. '^c:c::tes, elles se ratt^c:: I t 
les ..•:_s 	:: _::.a6 °r loc 'r::...:C ... -- - e o:•o.'_u .e". Ainsi L+ t: 	_ 
sot Le co-v ':'e .5e ' 1'etro1c Th, a '.. hic, à 1; ;n. c'.e, r. ~: s.grua -. 
aux nombres. Je i ie l'S re :`.e i'1:-.:ur Aro' 5t i,e o:: Zdéal a=_s se ai°fé-
re:;tes fonctiota est LrAu mm soc :o^es-+c:- i :̂noes : e^. t'utt et ciel, ses 
yex, soleil et 1L;e, e:. po_:r`_ac, :.1", son v_:ar°, terre, le coc•T Sat 
sanctla re ,t . "s`_-le le 'lieu lc pl •= - 3 e :.ie< .e l'omte, oeli en ç:;i 
résiàe:t -'Intt'iijc:.cc .. 1a s=b_sae. 

Tc .rc.:ition i;_r :4tic.;e 
~._._ son Cnte..iu_o, :a ;_.,__.n : ri(ti;:,C éci véhicule les scie^.ces 

encien;e cet oo: .c earn: "'est ro:t'^ c,.. i oui cor i te r fabriquer 
l'or, )4 .::r$  ice cretwet :ris 3V. -tout a:r i'9e :m4 i i..• i •.e c._, en ce 
céb^rr.:•ss, : C:e so:: nib v cHa.-.. ire o ece ecoriïe of :.z ses  
accv3e à la iumi C.re. Cette oné_•^.tion frit •.c l't:amc un LS re ao:vcau, m: 
!re e _v_ ù.•e, c.r en. ..écou-✓r nt non. "or", i'_ rttrLrve son &1.t original. 
L'alek•.vai.e ai:Ei c^:-+_iec e t osedelle.:e..t l'art inititticue. 



le:) :'_c'wtc 	as 

L:& c.., i .-'o : .,.gis a~::i les :,ept rio-jea c,.,j cxp?iç•,tet lea Corrco- 
,<-_ 

	

	e--.s _..., .. _. ..ai J_c cc 1'i:r:ie:ùle. C%r, e,..t cci fzit de vi _tin s, 
_. si s. v DI.: .tree :. ...: le a.. til t '.z 'o'.es m.v 

ll x,.a. L'.sr 	h_ 	o:: ~.flc ^. -:- 	. r -o .s ae et Is :r'..._ 
14son à :;i-1 e i'z_t 	isl iFior tea +..b.,..io:a s on kVt ^.oc 16r, ell,s 
atseig. ent .m «ep.'6 plw élavé ç et, comme la 'r^'smv Lion mn:nts'a est 
p.' 	i-por't^.nte _..:c 1-. t.t arnt' tio:: a*.Ær e ]'o, c'e=t à elle qs r:'an-~i-. re 
1' ,-_ ..iô tu tone :... 	,... .,. 

Lee :xiones sont 

t -Lt J. _d ;w x :? "'- AL, i:? :.. . 	.:.. 'inL. 	 'It ".JI 

Q — _̂C L̂ fl  .313, Ç  iL .Z % ?L:ÿ, .,'. ï' A Jn:, O:'P; 79. 

5 - ?C.} 	1' i'LJ.. ul ._ 'uW., _.-. A. 5M 	. cU 	D'A:'.t:'C?; Ei il^ 

_..'. L, _CT X:  ? 	_ ,°.i. . -.ï, .,. 	::5 ....^1 OC::s .:... Y: _l:L, LA 	t:s _."S 
.iû X.. ..,.. _. 	L A .:301_.... _ ,._'L 	.. Stn  A CAo J. i, I$ Rl_ 	.• 
.L lA ..... a..A..n'. 

6 — _c T .. .... S 	a' 	, _.._ ..:..L A SA LJA, _E. SJi AR=1}: 
•;)AJ... ~i ..' z: Lk tr i 	t..' I:J ..-...._ .'.,._ .T~'.:)'A1 _.ï5 ... ]S .,..: LC."..; A ..... 

7 — L.. 
 

lien n'et s 	-_ 	-:n 
in ;'o:.,___e ..ric'ti: •.:o 2:ç 	':.c — - ':nc c_é^.tion ex __.._'_c, 

'r -is l'1C,J 1.. A c.., _ „_ ei lt L'':S Tinci"c i::'r0.'.JSe, r..:'Un 4. 111'rc 

cci oo-itio- ct on ?.ui-::*' -x ''o•iàe et la pe 'ci.a:?e, 1o.:C l'opposition 
...:sit r—ar'-'e, à .._ y- e In ,,.,  
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Co wi-ojtC M •io::v. '::.t p'n,o.0 dcz o::oses est s;.-îiw'.is6 flans le 
...-.... . .. orc rc (°-_ s) - r les ie-.t :3:r4tttc vcrticr:cc en perp tael 
-i. :... .. 	c-: _-.. .... _..._ os ct.es oz .. 	...-: .c c°(fia- 	.:e la revue 

L'! 	:'çt 	e's....: 'si::̂ . . __r..-i,,. '-. 	 .. 

1';x'etch.c ':e le m.'_est:iécie con.x co^.ctit:r..ax , sa nlèlcso, e. 
Les tr-.v.:c:..e L. e: _ï -=._.. at A. ..- ..u3i:AL (^e-' ̂ -.i àe rnies4.'s?o 

Yid __ ois ^) ' ..00 trisr: Jnt .. 11S; tek otre son :ta tt :.c^é de chili:: tie , 

ana p^rf.._.e ^.^quise ::c is ra_ f.ests c. 
°folio-ci n' -tit crus 'a:cr _ce .:e 1: '. r. .,_ __. s:!e ç ié;.or:a uu ,c::iller 

ell.: 6t~.t on:;e.ctu6e riz pr!tras d'une fe;on ore, et ses proQ&@s se 
c•, ei.TC'.e. L. 'ava::e ry '- o}nit rien, tout 

ét it rc.s,. u6 t I ;s o:'Aies ],,..,c .t :.:billés s; s mea :or.Ies oui ne ra`S- 

!'ccW ri.: : ac:.:t _t :n lectonr :e r,.it ::e ^oe abs 'rvr:tio's çr 
z. 	Yr. ,_ ..e C':1 L:..At?. :E ~f. t:.E"5 si ' -.t ouli,rJ 	J::ti .P. 

e4 f,itC socs _'b .ÿe .:C Lt r^. ?st5sie. 

Ls e'sG:^_ cas :.e 1^. nr.  -._r, - aion Spat ^bea '.es P'a-'a _ , zt en ; _ 
i:c::).i r :cl..a '.: Ti.T•ü1C:-a;•AH, 

 

ont ';srpri¢ :.'oi::io. Ceei se pm:c-.,.t en 
1122. Or, on spit q::e prcc:_:e to's les nzioras r. :t na_aci,4 @. In c 
vrte 'C oc :-_:.)-s'.x sis 2, ec:~riteJ: 7.1. L 1_.2rlt so:t conta pr&rr:cr 
neuf. Tous cc¢ d'c c ¢o:':t :!:- cure r'„st:r-e:x et ont dit lee earpic^.aces 
'1`.?c^1s les ;1.2 e •._. ... e 1'6pogve. 

O:::.  _ c....::', :c':_' e..p_v.. .:• io-aoe' ces io:':a, nue le to oeau as 

,: i'-: 1 -;.LI01: 4-ait 7'. 	 r _as oases telluritues noeivcs 
rrt rcl).v¢ ' Q.r.srt Lu sel. Il s_ 	.:t, et: csLa r çae ces o::èez ncciv.° 
exist - 4 r::a encas at ... ... -''-,:-.. 	: 	_es toib.axr ::. s eilcs ne 

eernie.lt ras rte-..,, n.,iz:r.-:cs x. r ... .v'ci. .r ^o: -t 'ho:.ne et, cr1 ^... 	, 

ce l'. e prr lm-, Die :.e to-z lee me'ab_cs d_ _a fission JAR £V . J_3 o:s 
n- '.':u'e ie, s. t-_S .Îe^.t ci Jpn .rese:.i:::t nocv.s, auraient le n^,e 

'.v ;Cr ceatotavr 	'cXt 'n ..r co.—., a - 	- ."riejr doe to:ib:-x ,t 'es 

no-b;V 	 ": 9 ln.: .s .: L:._;. ..es ao'is ca s_ra:_'.,. les 

Me 
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LA MALÉDICTION DE TOUT-ANKH AMON 
où e! quand i artatere la vengeance 

posthume de Tout-Ankh-Amon. phsnon 
égyptien de is 180 dynastie, dérangé 
dans son sommeil au bout de 3 250 ens? 

Aujourd'hui cost une date ennlvenal. 
.re. Voile un en. exactement, l'archeolo-
pue anglais Howard Carter ouvrait le 
tombeau du pharaon, descendent du dieu 
Amon. Et voilé deux ans, le même Carter 
et son mécène, lord Comarvoo pMe-
traient dans l'antichambre de la tombe 
Iusqu »lore Inviolée, dans la voilée des 
Rois de l'ancienne Thèbes 

Entre ces deux dates, lord Camanon 
meurt d'un mal mystérieux, Et Jusqu é ce 
Frur. huit éminentes penonnelltds son. 
comtes per ù découverte sont égale. 
ment passées de vie a trapas. Aussi 
mysiédeusemenl! N'ert<a pas la une 
rame comme Gaston Leroux lul.mame 
n'aurait osé en Imaginer ? Mais npn-
nons les lilt. 1 

Le distingue anglais lord Cemarvon. 
bariller a 23 ans d'une énorme fortune, 
consacre ses loisirs a is voile. su tir. s 
l'hippisme puis à l'automobile Jusqu'au 
Jour ou ce sporlman échappe de pou à 

•un accident pour se reposer. B se rend 
su soleil d'Egypte. C'est le qui en 1905 II 

.obtient is droll de fouiller is voit" des 
Rois, a Louxor, i adjoignant un authenti-
que archéologue, Howard Carter. Poro 
dent dix-sept ans. les recherches restent 
vaines. Mals en bons Anglais, Cerner ont 
e+ son bras droit n'abandonnent pas. 

,•Tombeau grandiose 
venir de suite.' 

Début novembre 19V. Carter expédie 
un télégramme e Cernarvon rentre e Lon. 
ores : - Magnifique découverte dans le 
vallée. Tombeau grandiose. Venir de sui-
te -. El Carnarvon s'embarqua aussitôt. 

Le résultat dépasse les plus folles es-
perancee. Les deux premieres chambras 
Iavamires contiennent lits dores, habite 
roreux. sandales en or. trône dors, em- 
b'emes. etc. UM nouvelle chambre of 
ravala A lours yeux émerveillés Statues 
couvertes de pierres précieuses et ob- 
jets en or entasses lusqu au plafond. Un 

étonnant Csphemagm unique dons I his-
toire de ierchéoioge.  

Le 18 tévrier 23. is reine des Belges et 
le prince Leopold se rendant dans le 
temple. II reste une place a ouvrir. Elle 
contient tens doute le Corps du pharaon. 
Le 19 mars. Cernervon et Caner forcent 
enfin cette entree. Le sarcophage en or 
est le. merveilleusement conserve. II toit 
une chaleur étoullante. Soudain, lord 
Cemarvon porte vivement Is main a se 
Joue. Un moustique I Simplement un 
moustique ! 

Le soir même. Il en alité avec une 
forte Ilevre. Il ne s'en relever, pas. Le 
5 avril 23. II décède. Et aussitôt le liste 
événement se répand comme une trainee 
de poudre. La vengeance du pharaon' 
On raconte que quelques Jours plus tôt. 
le lord — mauvais presage — avait Ina-
talla la cage de son canari favori dans is 

tombeau 	
f 	par 

L'oiseau  était pres- 
que 	pun serpent.  on 
dire aussi, un peu plus tard, que la mo-
mie de Tout-Ankh-Amon possatlalt Is 
mama plate à la joue que l'infortune An- 
glals. Oû est la part entre la légende et 

la réalité ? Ce put est val. c'est 	's 
ett' Vort on célèbre un servi r 
~1'honno 	 rotienms 
all 0' pa sir eu, courroux. 

A-t-on insutlsamment P09? Une se-

maine après la mort de son patron. Cer-
ter

. 

 NI pris de la même fièvre. Cast 
l'affolement. Mals II est solide. Carier! Il 

se relève, lui, et reprend bientôt les ne- 
cherches. ouvrent le sarcophage et dé' 

couvrant enfin Is momie merveilleuse-
ment conservée. Il ôte le masque d'or. 
déroule precautlonneusement les bande- 

lettes et reste Issclrla devant le lin visa- 

, 

 

ge paisiblement endormi dans l'éternité. 
Ainsi donc, le prétendue malédiction n'é-
tait qu'un accident regrettable.,. 

Quelle mouche les pique? 

Volas I En décembre 23, — l'an dernier 
donc — Carter est. de nouveau, atteint 
d'un mol auquel les médecins n'y com-
prennent vlan. Mals 11 s'en sort encore. 
On ne peul en dire autant pour Archibald 
Reid, un spécialiste anglais qui avait su 
la malencontreuse Idée de passer la mo-
mie aux rayons X. Il décède de cette 
Bava qui emporte Cémentent et dont 
souffrit Carter. 

Et pub voilà que lesim+ se suc- 
a1ôen 	les archéologues Benaeue et 
Passanova. puis lord Westbury qui 
avaient pénétré dans le tombeau. Pub 
dsulres encore dont la postérité ne re-
tiendra pas le nom el qui travaillaient 
dans l'sauloir de recherchas. Une dizaine 

Lord Camervon. avant de mourir, avait 
formula un ultime veau : qu'on laisse la 
momie dens son sarcophage. Et encore, 
n'avait-II pas eu le temps de déchiffrer 
un des hiéroglyphes inscrits sur le tom- 
be. 11 surall pu y lire : • IS mon touchers 
de ses alles celui qui dérangera le pha-
raon -. 

Epilogue: 
Cette soTbre notera na s'est p45 achevée 

on 1924. RcM'o Borneo. nenner C sol Neer 
bury est escédf - 00 vertes - M 16 novem- 
bre 1929 n uaseu une drone QUIl awn es' 
nemmle Nerorten. du nerd de l'épouse de 
TOVFMkh Amon poutres encore ,Vc<OT 
bear' a CO rev' attentif On on a recense une 
Nnqlen. Sans répeno er les a.rluelws vcn 
mes egvp'ennos 

Quai? e IIOWa d Caner. rl ,est atom: a Loo- 
bee. en 1939. do - sa bene mort - Sans Goule 
étsrl-n trop Mrédule 



Il e-t donc permis de sups er ou d'admettre que 005 radiations ont été 

créées artificiellement pour protée r les dépouilles des pharaons. Par quel 

procédé ? 'Très probablement par des ondes de poisons violents portées par 

des ondes de forme, car celles—ci n'avaient pas do secrets pour les 

Egrptie:rs". 

Il sera traité des ondes de forme dans un chapitre consacré. Pour no 

pas laisser le lecteur cur une faim lé itirc, nous donnerons simplement ici 

la définition suivante (qui est de Jacques LA N,AYA) t "Les émissions dues 

aux fo_•nes sont des champs d'influences qui se font sentir autour de toute 

créature (objet inanimé ou Stro vivent). Liées à la forme et, au premier 

abord, indépendantes de 1^_ nature et de la couleur de la Chose oui les émet. 

Ce sont des microvibr tions qui ére_nent de la forme rn8to eue prend la 

matière dans les objets du cone physique et, tout p:u-ticulièrenent, dans 

lee fernjs géométrir.uee à 2 ou 3 di^enzior&'. 

l'Epte connaissait le procédé pour rendre nocif un cvroit 

sain, elle possédait aussi le moyen de s'itnmiscr contre cette nocivité. 

La croix année 

La croix ansée ou clé du Nil, dont la traduction égpptienne voud.^ait 

dire : sig;e de vie, don des Dieux, en est la preuve. C'était un talis.̂ n 

réservé 8 la classe aristocratiques  dont l'efficacité ne fait pas de doute 

à in conrition c'9trc tenue par l'homme dans la main droite et par la femme 

dans la mein gauche (s'il n'existe pas chez l'un ou l'autre une polarité 

inversée). Cette croix ansée était par ailleurs très nuinib_e on dehors de 

l'usaee pour lequel elle avait été étudiée, ou encore si elle n'était pas 

ternie par la poip{•.ée et par la main qui convenait. 

Cette nocivité dana.certains cas faisait d'elle une amie à deux 

tranchants ; ceci provient de ce que sa vibration n'est pas on accord 

avec la vibration hu^aine. 

M 



CRo;x ANSES 	,yPricnflh 

LIncr ROUIS 	 uROSus 

Le sceptre «u ni. non 

Le sceptre du p`ar.'.on, es:;ez inos~.k.G .iq ne e dort la ;orne r.00urbdu wi 

crochet senble iniiic!uer :m aim.nr, en far à cheval à branches inéeales, 

jouit rios rdmoa nronr:étéa bionl'ai:Fantes quand il out tenu par 10 bout le 

plus long. Il eut de plus un excellent détecteur lorsque la bcuclo repose 

sur la tranche de l'index. 

Le lirgo roulé 

Un aure moyen ce Conjurer les ondes nocives était de tenir à la main 

(ou pris dan:: L^- ceintur ) Un linQ3 roulé et No:6 vers les 2/5 de sa lon-

gieur. Cc Procédé éL=it ::mwcnt employé per les rel.res cul se servaient 

é alcnent iie ce lierre la ::uit pour se „r r•':ntir du ref roidissement. 

I1 cat inutile ce faire wma[xaer cue les propriétés identiques de 

cos trois formes n'étaient certnineaent nes le fait dun hasard ; les 

F̂., ,ptii:ns possédaient la science des ondes at plus haut point, ils avaient 

étu.iû les formes susceni:iblos do les not re en Lvi~lence, tout on les vo — 

lent sou don apparences batalcs. 



$CEPTI2E, INS16NE Du PHrlRAOtf. 

L'uroeus, aerpo t ::0.crL Cui ornait les irises c.au mo:nunonts et :usai 

le i+sonent du pias.on et le front +e son énQa.^e, i..n ^.it une on.e puissante. 

Lli,w:és on série, ils ad:.ition aient leur tsion jus'..i'3 in porter à un 

point /r:nr;ere:x pour la céaturc ?Rumine oui se 'trarv:.it :i.ana lc.v c!wrp. 

4ul1.: pouvait etre la pr.priétd Le ce serne:+t sur 1e front ces rois et des 

roinos ? U.: po r..it supposer q 'ii était, de x^.r on once Iraiss;:nte, des- 

tiné à porter l'onde F.e la peéo, pour lui donner plus de force et la faire 

pén6trer +4avanta,y (:^.ns le cerveau Ce leurs ::ujotu. 

I.cs momies 

'rout révèle donc Qu'en Epte la science rediestlôsioue était appliquée 

d'une felon co:nniète. Les tatueu colossales, dans leur position hierativuex 

^.vaic:rt leur ch.'riP Tondes, r..^.is los statues des momies o,uc l'on trouve ana 

les musées ou collections <nectent c .1e.:nt des ra..iations très puissantes. 

1,y noe:i tien si particclii.re de cou stahictt~s (sutr .ct dit le ".'.subie" lice 

monice), jc: des serrées et br:+::. croisée sur La Poitrine, donne à la hauteur 
des avant—bras, :,ur le e8té, uea ourles éret:rices trbs fortes. 
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SA'RWPHA66 	 SrATUtTTE OE 
MOMIE, 

.u. ,at to. o, ou : 	t5C 	~~:o.:~i.~ '.ku 	.mc m..:ic __elle on ait 
inséré un poison vio).ent ; les ondes prrxluites ;...r L. for.-.a c evicmmnt 

oortou::os 	l'muie du r>oicon, et relui—ci u it :.Io:s ;.D les •ViVv:nt:: rvoc 

toute l'inton it6 'un vonin .: :;orb5 n: u, yr raiOiK.'. 	meth-bé1~~a1 
An9 l inofDg'ctP;iJ (. 	L: CL.e c_ 	n... C-o_.' : 	 VOC Gn 

A:,K', ou croix ansée, et :: .i::,- co:,.ne _.: -..:r; ai -. ,nt le ;r:lier spirituel 
anrùs nn cheain initier, c,.. 
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SHEMA 

CROIX AH 

f,QAtouai.'u PotAt a.ttetn &E .Pe. Øe& 

le c,r,ont qu'on rntrouvo ncint cur le front IC a oh.^.rnone et de Icurn 

femmes symbolise la conscience éveillée. 

I1 est bien évident, et rsssurant, que le pouvoir conféré par lo® 

ondes do forme aux porteurs le dessins ou objets puissants n'est pan 

délivré à n'importe qui, mis unique-lent à l'individu spirituellement 

évolué of capable de discernement. I15 sont ce qu'on appelle lee initiés. 

Certains voient d'ailleurs dans Ice pyramides des temples d'initiation 

(entre autres utilisations suppocées). 

thnnv la forme pyramid lei  le carré de base symbolise la terre quo l'on 

veut amener vers le divin. La triangulation du carré permet la focalisation 

de l'énergie cosmique par la pointe de la p;.msmide et ea redistribution par 

les a:etes. 

Les pyramides 

Sujet de nonbreuron di,cnasionz, nronosées à de multiples utilisations, 

expérimentées trir toute portes de ohorcheure, patentée ou non,. les nyra-

nidec ont fait couler encre et salive. 

On s'accorde à leur reconnattre plusieurs propriété^, plusieurs UsageSt 

" Je vais voua donner une liste de ce que la pyramide est susceptible d'eo- 

emplir ; l'ordre a'eet pan. préférentio 1. 

— ai aider les lames de rasoirs et 1a coutellerie. 
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- stimuler la croissance dos planton 

- accéi6ror lo temps de germination des graines. 

- coverver is nourriture. 
- rohauoser les saveurs naturelles. 

- faire mÛrir les fruits et 1égurnes. 

- retarder la croissance des algues, emp&cher colle des bactéries. 

- améliorer La réception de la télévision et de is radio. 
- recharger les batteries. 

- augmenter la conscience et rendre la relaxation plus profitable. 

- stimuler le processus do guérison of alléger la douleur. 

- :wcro£tre k- vitalité At ta virilité. 	 ... 	serge KING 

Leurs proportions leur confèrent certaine: particularité::: 

" I.a grande pyranide a été conçue d'une fagon trèu spéciale par qucl$u'un qui 
était un génie en nathômatioues, physique, géologie et satronomir, pour ne 

nommer que quelques unes des sciences r.ip'iquées dans cette structure particu-
lière, les pronortiona et los angles cavposéa de la gnndo Pyramide on font un 

instrwnent efficace pour l'arpentace, le calcul des longitudes, l'établissement 

d'un syste univerol de mesures, l'observation des étoiles d'une façon au::oi 
Paciso au'aveo un télescope. 

Il est exact que nous ne savons pas si la Gronde Pyramide a été utilisée 

pour réaliser tout cc tue nous nommions plus haut, me.i:: ces: propriétés sont 

vraiment trop nombreuses pour parler de hazard. " surge KING :"  

Is concentration 	imale tie l'Snorgio oe :situe k un endroit appelé " la 

cY.a:L:'ore da r.,_ 	, :.0 tiers t. it I.; a Leur sic _a 1Vr__... 

1 

Chv~bre. 	Qo aI 
I
I 

L'orientation ce la ny. và , r r:.npo:t au :impJ r 	étique a une grande 
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importannee. Il est essentiel qu'un den c8téa so :situe face au p81e mfgnétique. 

Invereenont, )a position la moins efficace est celle qui tourne un coin de 

la pyrwtido vers le nord. wenétique . 

Queloues pyramides ont servi de tombeaux mais elles sont peu nombreuses. 

î11e2 auraient surtout servi de lieux d'initiation et de chambre de momifi-

cation. 

Qu e0 n ra&e al ~u; ju»t t,3 

cou C. a ux eta enwn~,, ekJ La. vi a u..da, win a tao,, 

lot a./è/ s, J est aV tojj-k u 

q ' 	t c awai ± c cté. Ÿnx 	~a 	êfc ô 5, . ~o,ti 
O U,an&f C 	L er .fie Urn.:  

o) t 1 tt_  fe 	 à&,G/' ri GO 

E~ ~Ciè 	WL a &L u.X 9u oak.  

QLa a r% eat 	e ( 	1" exiffe.,..f~ 

ô ~b 1Pc 	 dec zLa 

cufthr r f[ to u c £ova, r .sji .  

Oit 8-w,, , â nt c , s La 	u~ 

(d...u.i c 	/ 	 ujw i et 

~e two Poucde I.. O «w .iti&cs  

- CAY 	swk eû LJZt ac  
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ci frwie, c1AcL42 cte Lo lka c vt âî 	t 

C¢±ZL 	'kL R .E(n. ey, ~¢Ci u 	c& Q. 1L(LAÙJL o(an 

ca4 a.À &sacjA &t 	â!uubeo 'gcia kcnd. 

11 d ci t lova, atrvi z Lcai -LR et CÉt iuf r , &t. 

À vW I (U `. 0.au.o XR 	 Py- M.. C' Cu-L PQO À ex1 D - 

ia„€ cLt .Q~~ 	a, a bnr cjL,erid l'cnm u.eL1L~f IL et 

so fair Qieaucocd~KCvelmre avmr Qr;eu é~c~~~Qo 

ado 	, û oe i r c t& &a J a aita .fir Qn r u , ç, _e._ o f 

L 
W ✓ W =ôQ.ki1 ( C- 1 %&' 	- 	(. t 

.d 	

VI %~I.CÎ Sw.l.~71 lX 

c û 	t f'a6or Isar pas L0 n .h 2ti j,Q a-/ A  

	

cownati tt , n w) c~. 	J( ctc 	jr- u.w 

itapvSt y ~ 	c té CL  

G.O;x a.tt, d<e 	d.~ 	C,~, 	t  

A fgkcrs Ck 	E JLctcit pro fa 

c7~ Ca- £j,AA'J Qo-uX c&tee 	weir, J1n •urne+ e 
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at 	 &na r,. , Lw joué 	nca£Àua e ew.. 

oCAver oo uu x aett , u A al(LcLA c G$c /  

Ct cud 	Léi o i ~a~ZO 3a ~rotiic n c au Cu -Cao 

o~u 0 £ o ~eVea iLA_UO fisu çanew , & ço-cu oo etc 

ac  ewe cL,. CD k o ue L cJ3 !ett a Z cs_ w eC/ m.J: 

Lw L /MC. ~k tea, V.~. et 'mia.t c.e.c.~.aéea (crAAtar 

it - IvH  

.D' AAL 'vnQ/. eu (aw/z u 	C/&1K, 

1S aR 	J 1 LULL ~iJ-t.~0 	-~QNâ3..✓J i.Qt WZU.,~3~JLa/J~ 

 , 4J1X9'rt. 	2 U) & , C.9CAQt4 CX<- ... 

et 

 

occcp cwJS, .4 	cLc ,uo 	 ~cp 

LL e-/t 	CctnDcw z ae zees G~nr, ' cA 
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AIA. aw k J' 4A'k . c/ v û amok 	te u t 

à rpi r Vow' SCR.. / 9u, £. tg" 'p& . et tht.✓c Qr~ 

 wto4Crc, LO e4 i cet u&Al vç...-1 Kvo 4yh/N1 at o 

ri PJ~ 	CVA e4v~y 	d ord-ltL V ô pi n t-al et 

4 QtQ1t 	Qw, t,k . a f9 t✓J msc.✓n 

mec. f) %e ru re, da (te 1JÏ12 est cisyau cow . 

?,c otw & ar-J2. to- wCg7&s / cv,-A cvotic, 

eo yri 	'ha.~.FSI..~ clJ u \R. ,n.0 wo C.A-R/  

,d lI 	Xnty„~ 	ygWL 4 ~. ..4-£%, u.Js O )A/ 11aAt.~ cL 

C- Xj~. C.OYVVIRJ Ji0.AAQl_ 	iYMAC UiC- Cg,' tytc  

d' u.t~A AGE K.IA Ct ld~ 9l L . 	
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- I?. '-t u. aÀ.•,:tH - 

'.tel 	,..'it i...' i Lu 	Siècle 

".0 ..iï: siècle (_i71 	'rill trs :U 'ju.? ': ii) .. :cia'+it _o 
dw1'_i,rc "bc^ut&- Laineur" .ins la Hersée .iapo:.aise. Le bat premier èes 

créateurs e jar.: i:s n'était, en tout cas pe.s à oetlo £pccj e, la beauté 

mE'to e'il eut vrai lue e)l::-ci .écoulait a=t:relle^.e t c. /une hnrionie entre 
lea 	v¢r:; 416m :tu 'lu jardin, l'c.:vlr,naencat nature of l'i:o:iso. lès 
1b:•Sç1.e, l'i Cpl- ' :station iu jai+- i:y cot cc!+•.ce extéritar : la rcaidence, 

fut oozwo afin .:'attirer les esprits bd:'-iquoc et nrt5~cr _,E noamcs dee 
inflate ces rcrléfiga:u. el',:Ls C.a'.u: artietc, le gat re d jarii.3 nous apperaît 

corwm un .-.4+~icien ùout in Juir ire erreur pixtvait .vo _' .:e fl;rwot,::; con;é-
~_:: n:-.S, 1: touto u::c :éric o pi•.:c:;ticlvs érigea en rill•.-s c.i n:•:c:u-
r:'.: ., ._ .. .,. :v.vas noi.fi:::.t là nature. 

- .:c.:d: rche 1'accorï catro l'naone et.11 écuilibre cosai: "a: 
._„i. ,rcne i;ttuitive :on ::a.th?m-.ü uo ':ma 'ti:iquc à la ici;: i<cise t 

ui:intoïrLC où 1'io:wme appertiont au 'font-1lniv ïrs, où l'os:;oaee-lu,.~mo ::st 
fo/virlletslexeit senbiabie à colle des autres crbatic a, subissant les rk -gee 
cycica io h.iG:%+=.cowic.tort. 

:t pos conzt quence entra 1'1:o;vlo (:1 lartisio) et on ocavre, dans 

_:: une Pat•.leas:+t il s' i::plique, ci: te une inti .e corrceronJ:.::co, une 

,--Y-lcc qui, ,s quo 1•:s 1Gw.;:.t8 utilis•s .;e.lt iss,s rio la nature 
- . ..si qu'il en sea lust l'en repr ::o-jr rlin, V;.-cation ::e la ar.a.rc -
n_ :.. une v',leur pr.sC..e :ag1quo. 

.i;-s lors la ties;-pe.l,asion lie 	qui a'anord ne sembL~imt avoir 
qu'in Al, st;:é tic ua, gout o.iitiro L la viclatioa .e Lv, natu:•o. 

C ' :'. jt triai 4v2 ncuu n5):é .ror:ü .¢,. _: 10 noit c .:en inLcn ito. 
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:: tradPLPS ll'I::1'RUZ4S $ 
— i(:S WE UR.. PAS I)Il:'S:+' 1 Ui(E Piilt1G CRICZ»3LIs:t72 CNCI{PFu+'. 

— 	:'E ))W&. PAS 'OUC. F%t UNZ PIE^i.RE OIICIN I•L:iDT DRhSThE. 

l'.I Uè:c, VICI: ., 03, ....".L , IN3  :ICL•It:Z Xu:3I L'.ZY.tI_ .... LA FIE:L?IS 

P :fi .JL. JF.T;);Z C 	L :. PC-t ._ A 'VO.._.. é`ATLLs. 

JI 1OU5 u:Lrl L.3 PI'.at: 	o.. l.,..3LL.: _î" VJG. ;`E iMli7. PAS Li 

1)L'IC:R VSL4 IA Ii6IScHJ1 	.X.., u., .:: I..; '.':tC_!` •I- Clé ::, là tiiU 	1MJIDiUIP 
ALO:(S Jilt ::ouwE JE c :oz 	4inlUsï:::.i. 

Cette ebrie d'interdits à propos !a Is .'.isroc:ition doe arranee.:enta de 

pierres vo. :'cocon .zmer da rn laces série- ses conre la prospérité et la vie 

du destinataire nais avant contre 11 vie du maitre e jaMins et de ea 

fanille. En effet, panai las nombroux interdits qui régioaaiont l'activité 

des :names, l'un d'eux, "le viol do la. terre", concernait nartioutièvemeat 

l'activit6 103 ra ores de jardins. 

'Ii  



La pier.•e èsoasée, ou deb:•ut, :va it, cacao tous 1as autres élên mts 
verticzur du jr.riir.., un r81e r ceptrvir, seas :!outs à. un moi:~'1re d'.e6TC• c-cc 
Là rsonta^..o :.rt ifi.cio lle ou les arbres d'a1l1su a, mais elle restait 
noina un pint de contact pour lea Y,niO. loo Sprits ancestraux ou tea-..oa 

sortes d'autres rsprits oui, noutran au cép rt, po.rvnient, eclon les cir-

constances, devenir b néfiquss ou néfaatos. 

':;s esprits ou forces uur:aturailes errent-es (qua nous pouvons comparer 

ai= éncr„ioa de l'él-actricité atmosph.riouo) potontiellenent gérbzateura de 

bon ou ,-o rmvaie, no:vniont âtre canalisés, ao,.0 :r..ytrisCB per le l.orcn:s. 
Le père jésuite Henri DOC (1 59_1'-'11) ôcrit à provos da la pierre prés-:r- 

vatrice ii: I::u; '0'.' G dama ::on ".:2::ue1 glee superstitions chi:toiaes^ : "Ia 
pi•crro défv..Biv.; contre les mécha to esprits oat plantée 9.ev1:•;t la porte 
:rentrée des tison. Elle arrête & :,i-roato los lutins oui s'aviseraient 

d'entrer J la naizon ... On 'fl :o Ct:tto pierre pendant les :'.ouzo jura qui. 

euivo:kt la solstice ::'hivar^, 
1, a 7ierrce vcz-iie les, places dans L.. trajactcire des mauvais esprits, 

avt:ic:a 1: mouvoir ::e 1e stopper. Sur lour territoire on aiaal, il art évi- 
dent ç,' 1✓a pierres avaieAt naturellement :`ea fonctio:as identiques qu'il 

falizit ratrouver :1a:n le jardin. 

Airai uns ?roaièro étape r'.e n-ote,tion 2'éci.-Su4ait, nais elle n'était 

pas 2nffisante cer leu forces :.naturel leu tri:sriaea au sol pouvaient, de 

là, rzyo.vur. ïnter✓orr.iont elors lai piers horizonta'_ca ou eoc.ées, qui 
ooncontraioat ces énereles déjts caPtc1 B et las tra.:a::ettaient le lonj do leur 
axe jusçuo u.ra leur entré ité reulfe (:a "tStea tic la pierre). 

L'orLc nisation i;ee arras.Ce°cents de pierros suivi.it dore aussi dc s lois 
strictes .ie protection. 

I1 était ùangerenx de o: cher une pierre verticale pr.r essence récep-

trice, :ono douée a'ue forte per'onrua-iâ, per contre il était possible co 

dreaear 'me pierre i.orizontalo - si son asncet extérieur le pornettait - cas 
Bab earact3rist iouea oric;nella étnient :poins fortes. Ceper.dnnt la aang3r 

quo les GnerCies soient renvojécs dans l'oa;ace ezi=tait en puissance. Dès 
lorz, f4' -:e éloignwes de la demeuo, 103 pierres cor.c'réce ainsi utilisées ne 

rv.--..t pvs Ltre orio :téea vers la 

- 	. ,;S iii DW;o PAS - xUi:~ 2t, A 	:X.::J-sT 	LA :_..::mil, JE Flaws :YkT 
î :,; 	; 1,2) m. OU 1,50 :a. UAR il '1CL5 i'7.ïT15 JY1A LA ?A.ŒII3 i'Y VIVES PAS 
I ç.l.:I .Y3. 	Afl 	SI /0i;s d;SFC/S:v Lli ".:AG L0:1 5Z.Œ" A' SUW-0U 3T DI LA L'AlSC}l, 
AI..:J 	ïi.:PA :.J r;: 	A .._.. J: 	.AL. 



le zAI( ZO.f $SEJ au pierres dos Troie Sainte, qui anpertient 8 la 
atYtholovie bouddhique, cot un iouno «o pierres :vvuteao. z%tallsant lea forces 
o:a•nsturellca ap»artonfl n l'm!ivera shintoTste. Ces picr^es stoppaient les 
mouvais esprits our leur trajectoire hahituello ..0 bord-at au Su,';-Oaest. 

- Vc ü :::. Url Z eAS ; L.,.) B AiE PI: RKj PFCZ D3 LA :AI8011 ?WS ?.n'P,' 
QUi $OII ?U'.(Cit R. SI VOW VIC'L . C'?1' P:P:::1)f2 L--S :'AC - Ir: ;(it, g'IiP'.'Su.̂Oif- 
P,iO R' PAS ^a DmLmOfl' i'cii i v0'ili:: IA:•1LL:. i;AI`; d,L S :.,; GAS s t;A,:C'i'UnIiL^J 
OU DL :S. Pi:S IL IVY A at'Cin; AL. 

>•;~:ifi.ge 

 

eut des pilirs, ]a acon jaro;z.i;a cri ù •. .z', v.•~-c ùu sol, son pl_^1chor se trouve done ainsi .u<i..vb d'envirm 90 cra, Lce pierres placées 
trop nr`n de la g.lerje couverte cntocr.;t '-a P.e•,ai:re ?a:ai e:a rejaillir 
lea ea.t:c .e pluie sur les pili :rs et le souDaoueiu: _t au pl.t~.c. •,r, ce qui ri::-
quait '.c ;r_ovn:eor le post: ri:acaont au baie. a cette itison pratio ue s'en 
ajouteit une antre : una certaine n' fiance Vi?r~ (ia .:u "ra: otL'to:Ne nt^ des 
pierres, ou )lut8t do l'eazrit et ùea f'>^ces :r a:vre!les qu'elles nouvai_at 
Contenir ':t dont il valr.it rnio:z as pr~servor. 3t je oc,:so quo si l'intcn,it, 
tel que iu citait l'.^.utcur, ne to citait ni les eanctû .ires ni les tomples 
c'est que ¢ins ces lieux exiat^i .t ;f ectivo:;ent des rte rs cc protection 
suprietu^e : cér6iwonie ';e purifio:.tio, prières, rocitatiore de a:t1ü,. 

- L:; Aw:$ DS AI7ltl:fC4::.'^.5 ,K Pi:it. ÿ lr:: J(`i ::::P Ptl:î CO1iiExn A:! N L~9 
AX73 li:ï P02?h',$. SI VOUS VIOLEZ C:L' I:fia Il', U. Baur n3 L?U; P> .A l': 25 

•.;:': ia: •>li it L: ; Tit Lo:S vow arAPp&Di1TT, 

Les axes doe erslee:'.c -;tax ue pierres devaient suivre le 10 oUJI 
et ::; ui-ci contournait la rcbjâance. 

t._. S.JR L ::0 SQII -20 , le champ 
SUJI : la li& o, le trz it. 

k...in_:or, lea channe sont toujours perçus - et rcnxtisent5s - ca;we aa.;;t 
'tnc .. i c: tien unique. Cette or ontation eut tlo:méc croit ms la c; içue tins 
sillo:v, soit dn.A les r_zièiva per 1s petites d.iguos et les canaux 4'irri- s.5tion, unit moere ::ur un terrain 	as l'effet ..n vent qui incline los hera:s toutes dans le n?ie sna, 

L::.0 3UJI est donc is li:ze tiirectrjco ùu chap et, rte extorsion, Celle l'un site. Dans etc r -<:râation ùc ?'•.;; .-::{,R;, c'est au ;v.̂•tee tc jr.t l̀ins ,.u•il apl rint ie c tcr;i.ncr 1.  



1veis SWI, la lige, cic;sig.c aussi oa anstorie lu nor., le tenzon. 
SWI évocuo l'influx n:+rve:x npncrté mr une atr.:cture. Dans lu ja din, le 
:10 SLJI d6fjnjt le réseau cüreeteilr co. posé de ?igues pr.rallèlee le long 
deanv.oll a tien éncr;,-ies Semblent so :é01-. 1i 

Apr s la conjtn:otion :i'un > risicenec, le :u ;UJI Lu site a été per- 
turbé. Il oonvicnt donc d'on 	 ur. nouvaa, mais Celui-ci oit so 
xaccor er à l'ancien.. L'in;pl:nts Lion (i'un- résence (..z un ra, suce provos ,ie 
une 	 cocarenb].s à cello :l'un obstacle ciaroeé au milieu ,'un cours 
Veau le flot c'6a•.rLO, co:t:o`rne l'timtaele, puis repie..d sa course en 
auiva:.t sa •irLction nri:nitive. 

barb wte P"-.rtic Louzv,ü d'un j,•txe; i:y lc :.v S:SI est toujours très 
lis'_ble. It c:t natdrislidé ?^3• is niccru:'.es li::.:a ;;onsibboi.ent parallèles 
le lo. >û :.csQ•..;oll:'s sont eon O&.3 la ^,. „ymntB de nierrea et il c:étor-
nino les ags •las pierres alla.-ires. 

Pua it M;\; la ,¢icon SO nréciso ; lus a rnngro.^snts je piUTTCa  
non loin tie la rési;lonce -ou ~.a tut r3 ie ptuificaaour Coa-:'r_rable à :clui du 
ooura 'esu ; ils pernettan:t !'int_rocrrcer les eairrits errants, <io les 
fixer, ::e loa ea:ccliaer . n L,s 	n;.o: crt L u:a ..atn:c recprtcbla ..o la 
dery n,ro :te l'::ornn , puis ro fns onio.-.ter v=rs lc Su`.-O,zet où se uitt.i la 
Porte •'o l'.(orne cu'ile vo:a £z2,::r3Sr en c.nno'_t..at '.'to eux Lu ü naetSs. 

Lea pierres _oast io^nont ;xecta:c:nt à la fa-on des draina que lo conss- 
tr::cte r dispose ': to,•s ..'uni rr :.;;on a.f in Suc ay >c:rocertrent leu eaux zou- 
terrninea, 

Do Iicubreux écrits occidentaux sont eonsacrc-s è. fétu".e '1c '_a s^v..nte 
pipé ;x̂ fion :la la Ii:tiure c.r.a l':.zbitat japonais, .:.a l'2.our :;es Japonais 
Pons ?.x ivre, etc. ais ÿ la Ir•;;.r -e Co :t- :uZcrit, il ap_earnit, au 
con r.-.i.•o, oue lo jai tin ^. :aajo•.xra Gté .0 Jan:; c -:. c co:-::u tac zo:e de 

,.. .. :..t "contre" in nature. 

- ••-' _ -~.l:Z Pd.ï ,. ?1' _:2iA P.üi d.^. 'i 0'P.i 	. _1I(iC11 d c. 	:: 	PI,~s 
a:o v, 	JrtIG.:S vRS .... :;G.;D oU 'JCC L'Ct,rSi:. 

-  eAS ..;n2:' GE `;{j :::J;.`> ?I:._ z i't j d_. In V.a:,9, ,.F, 1A ::.I.iOil. 
- ., 	.•.: 	PAS }a'Lc üss Pzÿ:5:'S F.: 	Di' 	"_LT. >'i 	P St i:(Aw _T. 
- o 	.... 	:Z 	l'.•.. aI1 =i 	. ,........11'v. . 

...L. 	... 	id nvi3, G' 	'iB e. 
%IF'i• 
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U.'; £712 P.'.S ),SPCS_t bF. PI:a 3 A'YA?r4 Lp.j2 AXE JTalts V::LS 
iü :IC.4il-cu . SI VC/)S i'TOSZ cP ?:f: t.-tlPP, L. S 'T iŒ S :i$ aSï'= 0L' P'S 
IIL::S I:5 (;!n.L7,1. 

7, d.î î:B _, SI:Io ?AS i' M.2 J'.!:i'G (:ü .)i .. i1'l'3A AU ::0 U)-'2Ln•T .... ]A 

- .., 5 .....i 'd.Z eVS ._._!!:ï 	?r-:.Ca' S: LIS L'.Li:G: TTE 2 IJ........-.."i .. 
oI VCU3 VICL.i. C.-:!? I. 	IT ti,.:11L`U':ié; A':i_tP.A Ut:::9lgitd _° 

La s4aitb:nce out event tout un i:vn:ï;vo toit _eutin3 ± nroté;;,= _c 
soleil ;:t c la oluio. Au Croit Le J'ay..'.ro`.e du: t _t, :-ar le :.1 ccur;, 
tout e.::.00r Cu i7&t=i : t, uv e rti::¢1¢ rscüli .o dallée de , "lets :.ojt_:_5e 
recevoir 2' ..:u de "t•.iaac'_'r%t cu 1. oit. D'ans un, architecture ua:v:.'ac¢,le> 
c'est le ,ln v-rtical .. ., 	cct:e role i_ la lige extériouno du toit 
oui forme ute e6oer tion atiojec'Jiv¢ entre '_'intéric.¢• .t l'cctGri~n•, Coat 
dari cete sono de t ^sitioa due :;e trouve Ta 1¢rie auréievde ontourant 
les ?ièoa de 1':^.;oitation, >t c'est Jo cette ,,ulerie cita xrticipe nut^nt 
::.0-?z LL.:vs u'at-c2:ors te l'on hûut cent.:mpler le 'rlin, 

09>¢ 'énasa\.ti.on Qui :cie::uro obieetivcwent l • rroure et j of ge lea 
urr._o., 'u :.-ri r..-...-, .o 	.0 c:.,.c ^ .. .. .. .,.._ ".¢a ... .. Sion s-b;ect vos en 



evoc:ul.r.t un fo:;aâ rerupli 1 'cau eau aymbolo de purc66) ç%s La eulete , 
p.r ;cps r:ec, n:é7;èront. . '.ino picrro JoMat Boit ,.ispoLoo sur le tn,c6 
c la riLole •t lø couia,i L, nrotect.:ur •,t parifica tour, serait intcrromau. 

-'1Ci .:.. _.12Z PA 5; n'iGLa .._. .A 	3 Piti::...> ?L\:: .:Ii, A L'.._ ., IA 
A2:Ca; ,.I VCU'S 7I01.22 C r I::'t ..,.& 2, L'0;1 _Z LA :'AISCU 5:RR& VIOLE, 

- ::E VA:i ....2.:25 JE cl :cc; .3 iA 1C~L ;V.2 CPPC3::ï A is .,_...IC.. 

Au ..ete Gu Uod2 &__t...:ibic la couleur noire, 
Au :: .,o cc 9wî, is soul ur  
Au £iÛ .o l'B't, la col 1a.1r boue, Cu v rte, 

a: :: „g. îîi^it xa n,: lea pier i•es 2ispo6 t 1 l'0_cst, p,r 
ereanle, evaicnt 'trc lr rtcs ou blr.:::s, ,tc. Il n'y r.+ it Sans ce sens 
auc-na a;ai.7„ions la :;cula r•_::;ric^:isn était ru'il r.:. tallait yea Anna 

b: 7.:a:.:ica :._ i: -,or  :.. i>: :to :ca nettes nautea ::a:~ïwrtaât 
C _...,... __: k.... ,. _ 	.. :' :s 	-...._ _:t _,: — 1'&. ui1!bre du js.~'.ir, 
detrain• son +'c: 7.. ,t ainsi co irr_v.:ct:re cct;e robre: ent,^:io :icrccoa-
mi_::e '•.e l'unie -:rs, ;tuntrc '.' uilibre ù'rzrta:a plus ra.:outéie sur le plan 
aniritel ruc in, my uro jaior,ai::e ,:.,t tr-s ima.:ble. 

L':snr°.t divin co :enu +<:.:s ci ne ::o z,rce 11e 'c la nature cn .:ie, lors 
do l' tné- ngo,:..nt 1u ja!in, une at:omtion n.•rp6tuel1o, ua o". respect ùca 
é1Gn"::.te. Plus ça La autrui, les nierrae hautes 'Çta:o.t aoiri'tulo-i:'a 

S a il Molt i:"rrs.ont '.a lue .'. i::nohar suns .iGtl:oao. 

- ..:2_S !_9I2C:T .ThL LIS Pi :...._..a._:;, LC. p... ... .C2 -:3 LA •AsCA.S 
A ,..._, _._„a ï':'..~.4 	.1i' P,i _, _•_, L:. 	.':AC::El 

La riontacie, la c:;.aci .e it l'ex cth,ti i .ie i tle 6taiant L'.ea points 
apirit'ue 1la'c.:t iota, F'. ta Lois nci.,ta dc contcct r:c 10 :ovin c:t pointe 
accroc:nnt pr.rCloulirmx: :t l,^. vision. 

Il uatrcit ::re ce cor.:;ai'_, ? 	onoa :e la r "...rition IS pi r:a 
1:,tutca, um no ci e nrct,.e:iea co,ttre c:;.-t,Eau rca_Scaa et W. souci 

2• rn 



esth6tit u3. Il r...ec:.: i, c.,::.:ai.. 1 !q nu n:.G c4,::2rc la rc.:voir o.::otii O.0 
jordin par l'apport Clé?u-..c:is i:c 2s .:c n vaortioa oui riscpr.ic:.t • 'intro- 
' zi e '.n:: •<:1.11o oS±ec:'ro alors que l':,;;mùle tc.^_'it t créer une vision 

- ..'Ar,, :: l.i ..7•;:G.;.: _`3 41:î..0T5, IL R:ISLs U. 	'ifAL2'.'IO: 	4''+',. 	7C.3 
VO7.Z .., _, ?L:R. 	X;L'•::i Silt L 2:Ca1 il'J..^•, •IVI i^, ou AU PLa .:i LA ,11::- 

L ...t PC:' 'I(:i .7i X14"32.:.'•a"c: a ';^.J.3 QU'?:IJ.:1 AV::a CT A L'C:2=CI:üi. 
is PI_ cz -..._ A L' : l.i,.r Cu ü;!CL:CS :n:; ?1.L.^ . 	Ol ' :u, C :2AL uS 

COIth:.:.,:i . 3 fl' ( t 3, rL'CI.. I R i a'.t . ' 	P 1LJJ:rlN3x5 uS .A:.,o.•. 
..~j VJl:a P l.. i. L :, . _ LIS 2 i;0 :. :7011 'i Ci;i v 	., LS 

,v_ >.à 0_CLL:i ..., ./.`1' P  
.11, AY.., AVC'Lt - VAL : Yj L1 . ?.;' Au 2,;.: PI'CU'+, A ,f .. ._S Zs; ;:.. :;.1 

POS'OE:;L::P'i ;•s, C' :':1' S.L' rIi? t .;•ï' 	,. 	.J 	•.. ~:i ;~ IL i ëAJi Y:."  

1.$ intexùits onT\ l tL"da, ncus avons vi:, i1 fallait 
naviscrr ay.,c r;r,;ct, n. ', oaca, m:ia L3 trai:ioa, per cote pür,•.o, vo: .it 
au secours cos rrtt nx e jar ini on .,,resat Ceci f;tit un socr.t, c'oa+:- 
à-dire .0 	<io ü0't_T ..e cv`r t:l l::s i t.:cs, t eO:. ilion bi,:Y. :;^=  
alnc:ola . o lire 1.;s pierres. 

Lo ricrvu Gbou1 ôs, t_'crv4e_3 au pied o la dont..ye ou pr '3 .:es ,;w 
rents cd. lea tnz ie:tt P.rx c -.e G 	iCÿT' 1i3u 'orl- l:.a :t TJ1:Lj3 Oti13 
très lo::gtemt,s, so ir:`.vaia::t °.:éxaci;,&3" r_oc a. vit.̂ .iia6 ,a, l'Esprit ne 
1e3 i:abitait nlns, rlus i'itei'L besoin ar':e elles '.a aren1ro les or<ea•,Ations 
c''u::cnçe. Zion aeulc .or:t :112 7ocvt:i,:t tiro i.ia^.oska ivas ::'imposte c..al 
Gers, couo&'.Ses eu 'ebo:.t, :olcn l''.ap..cIt ' oar; ^.,l 7ablc â voir, titis 
cncoro, il a'&•t:•.it g1.:6 1>•uoi:: :.c 1:& -,:asir 	.... o_reü:;::ari2re ,et 
au:a m_•oPOnS. caont 	,o i .a •:.i :r_•ao ".r 1`.. r,cu^. 

.21'. J. lea pierrc3 ,L,.,.._a, il en •.._o .*rt"la:s ça'il n. faP_r,it en 
=uotu1 C,.$ utiliBer c:r 	 ,a , % ) =tr s 	tE[A{;6:OS Cui 1JG avaient a2:3C:,`•,tII 
à leer lieu ori,:iel alloy rpre.oic:.t leur ;:oaition ifiritiv, elles mauS-
Sout; i.rt alone une vo?a.^.ip tro, dvi:i.:nte .:o c.L^via e11o& etazv:.t hiaCitees 
par an es )ri.t trop fort, ûrop rxli3Ja'.t, doro u faate i ck3 pierres étai eIIt 
dr.;aac3s. Ycur lee r.,o._r °n; il fa'. k'.it :. aai bcacoup l'attention' 
beaucoup 'o cornais;r_:cos, 



tang en forme d< caur du Tmryû-Ji. 

a a ,  
a 

L'dfeegmm nv ( our 

ang. le maitre de jardins se 
calligraphe. adaptait l'idêo-

iralion du moment ci à la 
gne br~trfique était seulemen t 

l'homme. non au spectateur 

du sol, le lire. It spectateur. 

g qui évoquaient les Cites de 

I creusés selon des formes de 

dernier riait une évocation 

diplaire aux kami: quant à la 
ue sorte de courge desséchée 

I des dieux ci des Iromnxs 
' la béatitude des esprits, 

emalres. Des étangs de ces 
ent imaginables que ceux 

dc l'idéogramme shin. L'eau 
pas l'empreinte de l'idro-
teneur. 

toujours été celui qui par ses 
à animer un vide intérieur. 

I lawn (orant Je an.r ..0 Iii.< m. 

On façonne l'argile pour en faire des vases 
filais c'est du vide interne 
Que dépend leur usage. 



vcc. J: L'::'i C. IL 1:w4 aC.[0 BCG:, :::1d)I-d2 SOI2 
..û.:i.? .1::.A11:1i, n : V~i -. L. .,....~.,.7 2.. 1'B:L:.. 

Ica j:,xniin dt:.it ww olwr..ticn rérillcuse ûut CC sen: 
qu'elle coa;uie;,it ': rcod3icr 'roi'ona&w:;t ]a n,.turo :uvs tu: lieu ..onné. 
Coto oo6rttion qui rt 8icirnit u "viol ..a is .erre" :_,,ccsait.it ,'iaïinies 
préca :tie:9. 

:o:.uw tot-s los trans i?ilic;vli.^,nti un 'y,3 	i: tam", i1 csistait 
les c:oJ::s: peraot snt • e 	tor  .m? Lx colère ::es diç_. -ti:.ai, rta. quer nar 
des uig.wes cort:a-a li:au roc:r,:it ?. :xouvoc 1:3 rc ,tav x"avoraules ar; E;;srits, 
rionc V::."iq::os :.1 ::orsns. Ce prcc1:.6 pron:t Er :o r:; _tj liaé op-&1s las 
tc_?w l:a nlua a:tc :w, ~..n'c to'cJoara aujo:rc1';,üi sa VC.1Ci11•. Srs C:rtai:xcs 
colünos (è. ;oto nnr a.:nnl.) vont inw: jts d.0 .ice ' :rtt; ::es  
illuai::ée ion; do a fetes. Ils runt un -aoyen r'o ort1unLc.tion avec 1_s Esaita 
célcatcs. 

Cnnr.:er i1 . o:u v;rt la fo .:'un iaéo~.mr_w (azsvcilé à uns •mbolc) 
toén iquo per .ot'seit Jattiror à nouvc:n! !os iti l.orovs fa:tee :;ur is jardin. 

1rs ; o,Yr_•az sont les .a _\ çui, 3 sortir .•.0 i:Di .x aièclo, ftü nt or.u-
oéa auivc. :;. l'i Lo-•e,rre 4.._i (oo:r, pc;s ::1.w .on ac:w îini^é ). Crt=ice 
dtr.. •.. ,; 	oiost cxvUs6e scion dos îcr.,mu .:: 	an1a ou Ge 

rI:_â S, 
0: P.::^ f:VOL;{ G: Y: .__. ,. ..,.: 'i'C'_, ... L', :Ai 	LA J C:,YAG:a Uî 

°5.:...:i u.: ,̀':ï0:.'.LL , ::14 C'..:: 1.:PQiaiU:.; M:.;.i i6..: YI :...,.. ü3:Sj W. IL 
PAL"i' i.. JCLTù ..,.: ïü . _., PI ..,._.. tu:.. 1T0'CI 	 ' 

I 7u . _•;1- . _ ..ü YI. ..., j;i=:SIS: 	-• 
3I'i0G3 'AI_'.:, , 2).4OL-0î10,,3 J7, J : X 017 :.,pïz l'I:..: S ...: Zk,.:1 . Yo- 

11C•~a 1::3 Co!u:ara(s to jr'ins rue ::ont is :;s-nac 	xecta:tgu1air s entre les cor ?m do ixHtimoats, on r::.tcon Ire rcr ois une ciorre co :chée toute seule. 
ACCortjçs6e ùe Quoigktce iJ f rca, i)ci jsor8 ou a.x•3a2teo, cet üe Pierre 

Beier art :'w:e :app,; .tog vara re_-r3r ;_tc :.1ors à 	l~  c1_t : seule 	l ,' ce u j,vr 
<lin, une tortue, le Junon .., 

m ju^.:in ca' .t .s rtJ .-a,u ci c:a 	Et,? 

COI 



marais 

rig du chemin 
e une tau rafraithissantt 

J. mr ibrt des saules 
qu'un instant 

Voulu me reposer 

Moine Saigyir• 1118-1190. 

rivières. 

~r.m. di, ddtuu Jr .uvn 

iarJin Ju R~dgen-in. 



Il arrive rra oiu qu'une pian' verticale soit cieneaée seule uar•e un 
lieu ; ainsi : Ld so trouve arpro)th,,tivrio^t au aa.^.tre le cotte tie 
presque eircu ai:v^ u;v: piano: mata taillée capo un pilier, :.ont 20 ap et 
présente un ronflement. C':ot un symbole pha2linua qui a pote Laisaion ;:e 
Otp•tcr les énsreice célcatos _-t •.o les ?irigar Bous la terra afin de la 
féconder. 

..aie .'^.ns un jr rdla le capo¢^ ir;- ion ;:as én.:rgies à la maso .'.e la 
nier. c, 9i eslaa :u; pouvort its 6•.•C ;ea, co:.norte i.e Crus ripnnos. Une 
£oi9 fsizSo6 p:r la pinrrc va:•ti:a!a, C;;s &s- rgi.ea .losvent circuler en surface 
autour :'.o la ronce oP .11 .a for :.a u» récoau o otecteur. tea ,i irres 
a.iditio_Z:1L;6, ait .;i is Ge x'r et .'a .i;tv, ou P. ' :;;: ;cul o84é, ont juste;wnt 
pour faction 	o: r ..:e -'lux éa .r,•~tir a¢a '¢ e':;:fœtc.r a ., sc ;• . 	ro 
fans las rrofo^,:r,•ra u ant,  

.ist.ro une ni îria - ris:;;ic• touto semas c'est 02J$::ti : étra^,goy cu.i- s, 
rir icu'_o, ei: slicr, '.oai;a.•i, s.topc t, iproma, oisute ... 

env uiro O.k 1-:iI ><r 1- id ?ar•.it +:uBSj inset ow: de le traduira par 
5uu. A "oi .0 .:'o::•not tre :_u: la cor.co,vt ':c 1aic.aur :ïoit ::-To icablc à Co qui 
n'est nap cans l'eg's:: ; >_ 1n n dure. .i s t te f:•r,,on, le nitro Co jr'.ias 
dwcit éritor A tout tri_ 2'C..h;;.II :ui ^r&3t un r. laite .a •az.v^_a aloi. 

iU CO::COtrt 1'i.:, O "S p'.l:¢ stCci: n' _into ?r..9 On 5L!fox js ; 1'idéo0v•. mw, 

par_oia r_..,._ ::iit .rr lc. : i n:ie nlut8t ^u,.: ?'on •'.. eti:.~^go on3", 

- Si 'JOUI iAl_ :; J. ,;:w_: ü; .i .. _ JGJ:7 T kZ rl8a-.S .ACRE Z, 70::8 
POU4_I/•, ?i.:i A:' hhL ti L2.2 	'.i.:: v • ..:~P,•J il.^i :i..:H rS Yl üi5 JL JCUL ?2 
OP.glî3^. CJ QS'.FO:S } Uii "3A,: 'Lc; o;:5". 

Piwnr.atona une lois ùe nies le 1:•.n~;-t ,'e ;;o l'é _nCtriclon esta façon 
mati<:ua 	nu ar_liuer 1.., yrVo _'a~:ac:_.t :'tmo pi rn'c sscréo est .lo cr tr wt 
court-cir^uit ,t, nous cela, le :Ioyen r:-.lical zeit te meters 6 proyl;;ité 
ua¢ ri3-fe -_ 1810 opnoad. Il ::u pralc.ira une :.éa:;, rgn Co3per.".ble à celle 
nn a:,.itc a'::.iant:a _„ tous_ 	os :,L, . L^...iei cy s..cr3o ucra ainsi 
"ic: :tr:; c" ; _e :1' e n..6: ... ._ sc r¢x'ujra c(.u_nuo is?3 quo La pier's 

aeatic a •r:: a8 .ci:t :_: cc.•t~.ia 'oL•:3 "e  
Uni astre _.. .:•, -:oi-. •.e radfcc.'.e mric éLalemeit ,__"_cace, set :ice üsnoacr 

à prod:: ié tut 5jj GQi 63 • u1, cone nous l'nvo:. vus :3t cocmo un Lti.^.é:•,•~ 
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tour rntineant et cotinu '3n r;,ioa rojitives ; :.clloa-ci noutraliaeront los 
é~nttio:u :ui hives da la pirro aacztic. 

Dion sr notre loi,.iouc c:,<. wr„it un :ni1L-s r*_vc4:16 : la sun1, cs.^,ion 
.o cea picrr ea v. i^.î'•.w:rcan nocivas, :Li: so :v-none-noua r'clles aunt pqr 
,:. inition tr:a be11 s et, de plue, a.ouvent plea?es a, points les phe 
i.^!arte_rts c:u jnriir.. 

- IL :: , an,;. 	l+.;5 	.- ...Cis: L ?i ..... •4d ?I1,5 SPUN ._ü L;i -AR Kt 	ïL 
L':.':., '_rOT'i. JI 7.^.ü.i '._cL C:de _..'F.:.iï•:~ 	U.; .AIt .0 A!'P::ü. 1':... 	nF, L1 
7`; J.. :CL 	... ,. -.i PLU ....u1. 	.;i 	.x.7 ,1 :L .tQj 	i.. 	Jaj1S 

rt_.:! :> A 	t.' 	: 

: a izrt::r:!it nota ort ..cvc;_u :c: ali. r ut toua L I' acon ro une fois 
ie nuts. L:2e2;;: énoncé était cccorŸ.;T .., c..tce, n cjgcs 	l'eco:tre de 
celui nui sert Cr:aG 'oui>'_icr cette rgle .:ont los rais.ona pro; ors.ee aort 
de plu-iezrr or.lres 	iec::rlc,:c, m_' ical,imQuo of eutt5tic.te. at pour 
oo4a rtHIV lis cffita noci_u ,;'u_c telle i:nL: ra^aion 11 n'th.stjt aucun 
pal1i:tif, ..suai '_'ztour 3e 1cr,,it.1 ,."ir..:atr nl zieuta 0.`II fl ,~UEyL'a 
dans  la an Lion ::e son ::1:, pitre e.r l:a conbinztiso-'s :e pic-tree. 

ruas clore ce :z.ni2re, .i co:.::; ?, r.,r t, Sl G:o: ~St w2 derider 
nmz::oil, :li ;a...S ' _ -... 	,'i1 :;a 	o ,lo CA ..:i :ix•ea 	ne pes ra t- ro Qe 
piorrca '.ct ;;3tio ne 'as. Ji n<.,se r:l'a can j^mini•er, o° .o c•...C:iccrc, n'aLrc it 
rie. u6 une î.'110 . àpr ao c .r ,.:rte: ni:rre :.ir:i rraat 6o ..cvorait total.nont 
1ne1'^io:40, le"viol '.': 1.. :, _v^ :ans:'ort±saant, cc;u o:: Fa, L'un viol 
t ni. esi;c ,:a l'ffi:.rJ :. .a oi;:rro It 'up i_ct as y;i;!:a e.6s; ;;ICUS. 
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•Selon la cosmologie des anciens Jajxmais. l'univers est plein de substances 
spirituelles qui. malgré leur existence nunaiericllc et invisible. om leur propre unité. 
Leur force su mamrclle. leur propre semiment ci Lt capacité de voler dans l'air ci 
de se montrer sous la forme qui leur plait. 

D'autre pari, toutes les substances spirituelles unit classées en deux catégories: 
cest-à-dire. les Ions esprits et les mauv ais esprits. ou la pureté et la souillure. Toutes 
les existences nWlQleIles son, également groupées dans l'une ou l'autre catégorie: 
les choses qui coubennent des éléments fastes et celles qui sont chargées de mauvais 
esprits, ou plutôt celles qui soin pures et alles qui sont souillees. 

De plu. il me semble qu'il y  a des substances'piriturlles hooves ou mauvaises 
par essence. L'exemple le plus remarquable dime suh.iancr spirituelle constamment 
hmnr est l'esprit ancestral vénéré en qualité de dieu fondateur dun groupe. II n'a 
souci que de donner le plus grand bonheur possihlc au groupe congwsé par sty 
descendants. Par contre. les esprits d'hommes ou J animaux mon s dans une lutte. 
dans un accident, dans une grande colére nu dans fils grand Chagrin. ne hercbrront 
qu à faire du mal :1 tous les pe+cants qu'ils rencontrent. Mais beaucoup d'espr is ne 
sont ni bons. rit méchants par nature. ils sont bons quand ils sont contents. ils 
sont rochants quand ils sont en collie. 

Toutes Ics communautés posaident Lint sorte de ci urce 2ternrlle Je bons esprits: 
celte source est principalrmvnt le s)'mbolc du dieu-fondateur de la communauté. 
abrité soiyncuxnxnt darn un temple Quelquctois une Ceri aine tau. une pierre. tin 
arbre consiinmm des Sources supplémentaires. Les esprits qui en jaillissent se répan-
dent aux alentours: dc plus. is uni le pouvoir de pusscder et d'habiter les corps 
qu'ils rencontrent si le corps ainsi charge d'un lion esprit vient rit contact avec un 
autre corps. l'esprit passe Jai, cc deuxième corps. comme un courant électrique 
s'ttend sur un corps conduueur qui Sc trouve en contact avec le corps électrisé. 

Le méme phénomène se produit avec les mauvais esprits. Cela prouve que les 
dieux et In dcnwns sont de la mime substance. Cependant. ces Jeux catégories 
d'esprits sont incompatibles: l'urne chasse l'autre comme une armée repousse 
l'cm¢lui, Le Ter ri toi qu'occupe un groupe J'hummcs contient roujours les deux 
éléments ci. si la lilrcc du bon chmcnt dépasse celle du mauvais, la prospérité 
du groupe sera assurée. Mais si la force dc l'élément néfaste savtr.iit dominante. 
le destin du groupe serait milite... 

...Les ancien% Japonais ont conçu l'univers comme fait de Jeux éléments: 
un élément spiuiucl et un éliment m.u:ricl. qui se heurtent. se indent. se ncuira-
lisent ou se renlorccnt suivant it nippon qui e%iSlc' l't11re Cux. Il CF en tout caf 
mpm+ible• pour un homme de Vivre soul seul sans aucune protection Jtvinc conne 

les attaques Venant des mauvais e pats. Mais nous pouvons nous sentir tranquilles 
malgré Its dangers qui nous entourent. car l'intluunce dangereuse des mauvais 
esprits peut eue rc riss c gr me la forte. aussi puissante que la leur, qui se trouve 
.1 notre portée sous norme de tel ichcs. d'ubjelx divins. dc personnages sacrés 
Iprétres: honmies appartenant .1 des familles tradit ionnellemcnt vénérables), de 
lieux saints cic. 

l'rolesscur Narimitsu hlatsudaïra 
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C)(TRAIT pt i rcvvc. 
\~ Lo Howe k Acropole." 

pen Ti:w.A:cw~.a.,.t r 	'r-Ir -- d • 

5t,ircfü teauro 
SCiCre~ eÎ) synzIilifes 

par Fernand SClIW.,IRZ 

suai, il est iurposlib/c de bien rombiner deux chuset snru tine vni•tcare il faut entre telles un lien qui 
les asserrehle Il n'a>f pas de rnulfleur lien que celui rirai de Jrri n:rnm et Jet choses yu il emit J'dit san neuf 
et meure soul. Or, telle est la Assure de la proportion_. •. l'L.L 1.0% . Tinme. 

Depuis que (Tomme s'est muni. 
(esté en tant que tel SW la planéte. J 
essaya J'exprimer son ETRE Intéucw 
f irasew> deux sentiers apparemment 
oppo és, le DYNAMIQUE ci le 
STATIQUE. Nous disent apparem-
ment. car il est imposwbte de conmsoig 
l'un sans l'autre , de la mesure. de la 
proportion cl du rylhmeJc l'ensemble 
na it l'harmonie. 

Platon cnsc gna la doctrine py. 
Ihagonacnnc des 7 forme- de mauve 
ment 	en >inl. en all:érc. J Jr011<, 
à gauche, vcn le haut, tcre la bas , 
tows ceci synth aise •.in.l'Amgmattque 
sptde axmndinlc IIELICON dont on 
dit quelle était repr.itntée 51'm:fdcw 
deist aine dan; le temple Je Iklphcs 
on G:éVœ 

Si nous analysons la =Juste des 
prcnièrts protocult acs hunuines en 
Asie, Europe ou .Amérique. ~nousobse~r-
ions que Ic1 pie:térex Ionuyailics ae la 
H1enœ architctune fuient utilisées 
pour saur sue non P 	cr es u t 	 ces ma- 

]e s imm Ÿlatl C I ho nine mals 
au Contras les bcsoxra > :ntucls Les 
Moen a anienl Intention J'objective; 
de que l'on .cents, dans son cocue et a 
que l'on .comprends avec sa tete. la 
Réalité d'un Ordre Supertew. cbst i 
due June harmonie naturelle. 

Toute la planète est parumée de 
Iempks et pttcuxlyphcs en apport 
avec des conceptions mclaphys:qucs 
appartenant à des centaines de cul-  
hires millénaires dont J ne nous reste 
aucun souscnir On ne novae que rare-
ment leur maisons ou palais à cause 
de leur fraydtté mai, (out ca qui repré. 
semait pow (Tomme 11d& du, 

DURABLE non nvujeiti au change. 
ment bat el semestre loupais avant 
Parmi Its ruines, comme uow le con. 
firnunl les itr vure et peint wea 
magico.tcl,gxe arc. d'ALTAMIRA ou 
LASCAUX 

L'hnmu.a e i5 •t d'02: xr dc 
l'eamul non pa, 	t son 	cnnencc, 
mats par con once mntn 
Imper net 	ntI ÇL ;d nu detl 	un 
monde ,~>pheic 	tale et de<rcx- 1 
pn mer .Ym ,n:yuanev 	e 	I. 

nient .; un nouvri tat de 
cUTBCrn¢ no part  
m«ncure. Cette cane c 	c.tv' 
hais Je '-a capacité ara sli, w ou 
In:c , uaLtc ate homme ne partra 
arc suc un sidle :cg::e ci gw est I. 
hase dc son c'oluttun 

SUR L'ORIGI.f ut 
L'ARC 111Jill  

eL'rchitecture est Pltude de /a 
Science b'nirerxellt es de ces connec-
(tonr (pat unafa,¢rr/. /Vitruve) 

Les mythes d'Orient et d'Ocu-
dent nous disent que le Chaos Pflmon 
dial disparut sous l'anion des armees 
Je Constructeurs Costwgvcs, émant 
du Pere Primordial reprantant le. six 
directions de l'espaœ et a sy nlhôot 
Les hindous les ont appelas PRAJA.-
PATISJans la Bible e: la Kabbale on 
parle de 7 Eloh:no, ; les Grecs now 
prhent<nt Ica 6 Coupes de (pans na 
d'OURANOS, le Ciel et GAIA, la 
Terre Prs murdiafe ; de (cuis (apports 
(>ymboluë> dans les textes par des 
accouplements, enldvcments etc ) ont 
émané ICs Formes Primordules ou 

Arvhétypes, qui >e son: alors reflétés 
dans tous les plsns de! 'Univers (surow-
d'Aw now lee appelons dunenssona) en 
criant tout Ce qui existe. 

Ce méoanrnc de création ou de 
Construction Je I'Univeta, nous le 
retrouvons dans le mythe du Mcnw-
sicr Divin qw s'appelle AVALOKI. 
TESUVARA au Tibet . nous It trou-
ions ausss Rpthenté comme tt%nw+Rr 
Jans la personne de TVASTRI qw 
constwra le feu en ao: ant Jeux b6. 
chas . la Bible r.uux parie d'un autre 
saint menasses qw n'est autre que 
Io'eph It Pérc du Chnst ]'Illumine 
Its anions Mexicains reprbenUlent 
chaque tic par un arbre en trame 
de croix uù se donnait la toe V>(tncc 
du serpent (la serre) et Je I'oi eau Ile 
Del) ; 'était dans ses bancha que la 
mira culeuu .ynthdse de Que:r letup. 
la dr' n,té béncfique, avait transmuté 
la contrisclown et apporte tous les 
Arts et Sciences à l'Humannd Dans les 
:ns•lées vëdique>, on l'appelle SAP 
TAPARNA. 1llomme.Pfanle Je r 
cullle, ou brin<hes , Con Irone sasa:t 

de pont entre le ( tel et le Terre emu 
me l'ldgrasyl Noedlq uc , a:n.:. d.uu la 
clé anat'r ;uc, le tronc Je i~ LtIM 
A':I de pint er.1 c 'cc ora:'e : alt'vr. 
Jcv orne, •, rpo:<!cI, et ,<s organes 
create uts de ormes trier. et:r:l e fort 
et le canera) Pius tard, a m<sw<que 
k meaa8c pn::ul,i Ne dissloppa, cet 
arbre unique donc le, racines Iraient 
dans te act et Its branches dual la terre, 
se transforms en bols >sa2, nu lieu 
sacré où l'on pouvait communiquer 
sate la déité. It temple n'est rien 
d'autre qu'us, tepracn a :on dc cc 
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\` 	 M 
Les comeapondrce.s 
Ch. BavciQ(a) 	 er is <4 deale.s  

7 

c...Ç.  

ois et ses colonnes lc+ gros 

LL I I %fi LL s!1RUIRiII l'lA\1% 1 Ks 

rte l'es, alun que tour Its xrn.ea 
ainsi Constituer ont reçu de 1.ordonnu. 
ICI? leurs figura, par f i:rr.on des /den 
et des A'om break - /•LA TUAI. 71mer. 

*Comme II Fir en haut i( es, en 
bar, comme d en bas 1/ art en haut, . 
A'ybaIson. 

Si la Mu.iquc of : ait de cursbry 
net les suns avec les tTencrs. Arche 
tegwe eut I all dc u>mt na her rn, 
meuxrxnl lo e+pa¢ -. pians a,vr Ica 
~r+ ras s vs 	mtque In>nl c 

ans IJ 	C plan du scat vu de l'Cnrrpc • 
(Architect we le fat, dan. Iespa+c du 
monde des fermes, Sr la Mmlquc peul 
organiser acc les librations. soie sur• 
face de grains de sable. 19rchilrclwc 

It acier dc. cspacx> de 
la ne se manifeste mie 

dans deux plans ddfocnl mals corn 
plémentunn en expo niant l'ordre et 
Iharmone de la noble. la prentére 
dans le murale Invisible ou de la nc. 
la seconde dan' le m:+ndc >en, hlc ou 
formel 

Les Grecs ont appelé Muuque 
l'activité sp:nt utile de I'homme el 
Gynmaaqu< I'.cllvpW fonctionnelle 
ou avnaéle que celui-el développe Jans 
la sw ; ITarrlxmtwhun de a> deux 
aglvn L. fut appeler .Formation» ou 
.Consuuctions de Soi. 

Ainsi. ILahncawc ne n.•u> 
apparais pm scwrmem omrz.< une 
>Oen Or . Min comme une altitude >yn. 
!lade de celui qui a dicou>ert les pnn-
dpe> el les proportions de% choses. 
L'archittcwe 3MXnne n'obéissait 
pas seulement i des Ion nultnciles 
mais ais 5 des finnoises psyrhu!oci-
ques puuvanl aider l'homme qui se 
ehefchml !w-nthme le. Te,.. m.. ,... 

Nous délinusov+ larcluicclure 
laaoéc comme l'aile de cons;rwre des 
rites où lhomme puisse se reunle avec 
lui-ment dans l'InOrwli du coew Je la 
Nature 

Aine, le site peut asx>ir de mul-
ttpies foi men et d:mcnslons frais d 
Pa rvient Ioufow5. tel un miron, i Sell. 
Fir Insert cl dc l'Imago Insisible de 
la Nature ou Loges des Grec. 

Paticr de temples• e'cel parier 
dc rcl:yon dans It sins wn+er>nl du 
terme, ceebadlrc Union. Ainsi. le 
temple est un lieu de Réunion du pall 
et du {land, du ciel el de la ene. de la 

lumière et des' rn!bres , c esi le nwnu 
men! par exccilenar qui realise ITat- 
munie plc opp:>sluon• unique façon de 
synlhér1sr la du:dllé 

On cx mpstnd alors la liaison du 
temple cl du File. le pre nucr étant 
IYmasc slabque du monde ci le second. 
1501asc rivante ou dynamique de l'uns. 
WIu pr chié dans toutes le, reliions 
par l'ANIMA MUNDI l.e rituel 
représente les d>men.inns de conx¢m 

. Cr le temple Ir+ clN*s ou dires 
gum où ¢c tits de conscmncc 
awl Lien t 

l nus Its peuple, ont Iq,:i':cnle 
.c ,om:ra lin c,I.r. , I.:,I . .., J, 

quua duets t 	..... LL,.. 	. 
secs Jam un + .~ 	 nit,,,. 
du temps ou Jet cyc: > de a Na; we 
Ces deux plans Cluses el ciao» dans 
un Qntte Ou CUew, sont la base de 
toutes les repz&ntilions que nous 
connaissons de l'Unl+cr> ou du Cosmos, 
Tow les peuples se sont aperçus M. 
eho!o iq utmcnl de la courbe du temps. 
à travers Its saisons. l'histoire, etc.. 
D'autre part, l'espace p:ycholo®que 
que nous habitons est lurcélrent pat 
sinon now P.Iüxnons Oontrnuellc,oenl 
el nous ne pourrions nous flier. 
Ainsi. la ligne droite incarne la nul we 
m»cWme, It pnnape de (orme et 
ordre. La courbe morne l'archdtype 
féminin du cycle u Je la conserva lion. 

mPrenons un Ps 
mieux les conscib du 3Enl4 architecte 
romain Vllrubc quand ù nuis, da 
aqu un véritable architecte doit én4ier 
Is grammaire• avoir do aptiwdes en 
devin. connaitre is CAométuc. ne pas 
ipurer l'Optique, eue mitant dans 
l'ariJsménque ci veld en Histoire. 
noir entendu avec profil les philosu-
phes. avoir des connaissanccs de Mw 
sique. ne pu méconnaltre la Médecine, 
unie les conaaiauncc,de lurixprudence 
S eellesd'Aslrologie et dc> moue emcnn 
des Asucay. 

Enfin. Je même qec PI.:.:. :1 
propou l'rcgaurt:u:: d 	v;r ,e 
tant oc pcc , .Fil cFlc rule L<nue:e 
tant Je P:~sou cl w : lc I.r.. Je 
It h'ulure. Qurne aune' 	c pw: 	It. 
onr dc .run u c Jna 	asr 
merl IC, u ôr 1j N. 	+uu :r,c w: 
me Pn Cric 	ins ntlmlc emCelcr 
J 'architecte +all une d.arec prcyuc 
daine ci dan bc:mu isle Cc msln.,l ens 
l'architecte reIXYill uric éducation su, 
œrdoiale qw néa> iij;l one ferns Ion 
doe ptlonnelle 

Tow, les Peres dc, Ciilimiiun> 
sont estés comme de> Fondatew> ou 
Architecus. Romulus et Rémw fondè-
rent et wmuuisuent Rouie en creusant 
dans la terre le carré marque qui 
dews proléyer et ddrrmtcr la cul we 
old. Méné> le réunihcatew de I'Q:)p;c 
Ancienne a fait œnstrw c la cité aux 
murs blancs de Memphis. 

Ces Rois constructeurs soul les 
symboles mines de la or:haalion et de 
sa tunsntisston • cas la Pratique de l'ar- 

II ] S 1'.V:vs i% I :• i bl l I I\ I 
Iii l', f:I tl 111 

Les +)'mbok> obéissent A des 
Images mycho!opqucs de h nature. 
Lis répondent nun wWcna:nt à des ru-  
hla nulérrclie> mais aussi spinluellci 
ne sont des ékment$ Je passage ou de 
transmission entre l'objectif cl le sub-
Itcld, entre le ul.onnel et I ura:i 
Fiel deco re rz+ muges italiques se 
ache Un vinubin dynanrnme nul 
now permcl dexpnmer cc que now 
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sentons statu OC savons of ne tl> \ 
N exprimer n: Comprendre Chaque 
Wbok est troc Imsse immobile den 
mdlxn de rnouvemenn simWlanes de 
la Natwe ; notre incapaal senwnelle 
de saisir simWtanémcnr 1infini et la 
réalité nous oblige l 7ter des muges 
décélérées de tiled afin de compren- 
die et acquhu lentement la Consaence 
synthèse néussa:re pow sarir les 
rhlit6 de l'Un:rn. Lhomme ! Iravars 
w me ulthiewes pusient l dynarm-
fer le symbole qui denent VIE ; cello- 
a est la sous de loueepa ou Aphro• 
dit. d'Or des philosophes. 

Les Anacns de lout les Conti-
amis groupèrent l'ensemble de ces 
symboles Initiant aux MYstdree dc la 
Nature, en deux images fondamen- 
tales : Cosmugtnlu et Anthrop>gtnt>e. 

Une csmogénew est une des. 
moron de la CREATION dc l'union 
dans un ORDRE CHRONOLOGIQUE 
au scan Jel'ESPACE. c isddise gtr,Ile 
répond ! une image du temps qui pé- 
Mite l'espace el éveille les (crocs du 
COSMOS. Cette version Wsmogoni. 
que s'occupe du support, de la ton- 
suntson du scénario de l'évolution, 
queue flottera et encouragera. 

Cet espiœ psychique les hom-
mes lappelbrent TEMPS , il est dinsé 
apparemment cri trois réions : Pané, 
Présent, Futur qui Sc résument dans 
l'ETERNITE. 

,Onu, de l'éternité est créé le 
monde qui se divin en trois Ixsr[tes 
ou Mondes psychologiques le Ciel, 
la Terre cl le Monde Souterrain 
(Enfer). 

Le Ciel représente le monde spi-
atuel ou pro, où habitent les Arche-
types ou forints simples. Ls Terre re-
prtcnte le monde contact des ruti lés 
sembles. 

Le monde souterrain représente 
le monde ptychologiquc où le concet 
et le spin[uel sont en cnnlinuelle 
mutation ; ces; le monde des positons 
et en mense temps des forms rénova. 
lisses de la nature, personnifiées Ni 1 
les foras telluriques. 	 t 

Ces trois mondes turent repro 
ten16 par les Anciens comme trois 
sphères entichées, qui au Moyen Age 
dennrenl le contenu de la soupe du 
Graal. On les représente aussi comme 
une oroan(iicna usupbe par un axe 
merizes 

; le 
qui sépare la sphere en deux 

moitlb :le Ciel et l'Abîme :au milieu 
sa house ta Terre ou Cosmos, meni-
fesm di(fércnaatew et synlhCISew. Io 

Celle u nuns parle fondamcnta 
lemme de l É%eluuon flumaine,cest-1 
dire des habitants qui ottupcnt os 
remplissent lee mondes oie celle oc 
cassation du Cosmos s1NOn dans on 
Carrè ou un cube : c'est le monde des 
(ormes concrètes , le monde spatial se 
métamnrpho>e dans le temps, se noise 
avec W. Cette ntiun formelle ou ma. 
tblclle dc l'L'ni\en correspond à 
l'image honruntalc qw est le plan en 
arJuteclwe. base où les chou>doiv<nt 
s'8aborer ;ce pianC tlNradirechonnet 
cl obéie aux points ordinaux ou direc-
Lons dc l'apaa. Ce root les dément 
(Terre, Eau, A4, Feu) qui composent 
la mature 

Ces deux images Je l'UN Vert sont 
unies. Elles sont une mémt chou en 
deux plans différents ; «tic union est 
(o WUwx reprtsenlh par le point am 
lut de deux figures , le rente est l'on-
Vne cl la fin de toutes les choses. 
D est présent dans le temple par l'autel 
ou pierre du umhce où l'on immolait 
la ViNrnc ou celui qui se sacrifiait pour 
maintenir par son effort l'union ou 
l'ordre. 

La combinaison des trou états 
ou pouvoirs spritue!s arec les quatre 
démenn (pouvons matériels) statiques 
donne le symbolisme du 7 ou synthdsc 
symbolisée par la pyramide. La multi-
plication donne le Coffre 12 asntenu 
dans le Zoduq ut. grrdanl low tes rap-
pOr(s fonctionnels des 3 el dos 4 ci so- 
psàentant l'A.NE DU MONDE. 

Ji ont la (onown de contenuel limiter 
,~,T_ la matière en la dil(érenuanl du chaos 

vi la matidre ea contenue enue trous 
angles, elle est appelée triangle , s elle 
est contenue entre gwlr< angles 
elle est appela carré, etc... L'angle 
peut étre defmi comme une force en 
tension qw permet d'organiser ousyn-
Chétiscr tout oc qu'elle touche. Nous 
l'appelons point quand elle est au repos. 
cett'ldue hors de foule dimension 
temporelle ; le point reprnenle le 
CENTRE IDEAL de l'Univen ou de 
l'objet créé. 

L'artiste C'appett son tpoml de 
(role e. la géométrie non eutdienne 
le nomme (le point impropres, point 
où convergent toutes les hunes ou N!-
ments qui donnent forme aux corps 
matériels. Cette notion a été xymboti- 
sé< par les pointes des pyranude>, par 
Its aiguilles de nos cathédrales golhi. 
ques cl par le soled, comme entre de 
we et de mort, dans toutes les religions, 
Quand ce point ou germe des 3losev 
pénètre le monde sensible ou dualiste, 
d se dédouble en deux mouvements 
simultanés (l'honwntsl of le vertical) 
en (orne angulaire, unique manière de 
vérifier on origine simWtande et com-
mune. Le signe de l'angle ou noix. est 
la réunion Je la première et de la Se-
conde dimensions qui forment le pin 
ou monde ptychulogique (le monde 
psyclioWgrque travaille en deux dinsen-
sions. Toutes nos images psychoto-
Lqucs Sc m;mifesmnt tel un film, où 
les jeux d'angle,, penile Yom ou 
c points  de vues donnent la unsalion 
Je relief). Ce p$an projette des (gaves 
géométriques ouvertes (Crottes), elles 
représentent nos attitudes dynamiques 
ou de tnnsfonntion. fermées, nos h-
miles ou champ d 'action. 

La réunion de deux plans S lea-
sen un angle donne naissance aux corps 
ou objets tndimcnvonnels ou réels. 

L'angle est la bau psycholopque 
et (or merle de tout Croise Mesa, Nove, 
geno: ou création. Ce n'est pas un des. 
on mous une foto: de laquelle nous ne 
voyons que l'aspect concret. 

Ses fonctions peuvent u cum-
prendre mldgzdermnt par deux mstru- 
inents ' l'équerre et le comps. L'iqucr-
c et 1lmagc statique de l 'amts et le 
:campa, urn image dynamique Les 
eux Intelligents de l'égourre et du 
»mpu élabu:cnt les pians et penpec- 
ises de l'Architecture, 

LTomme contleni en son ana-
ermt its gtrahies de ces deux objets 
'est pour sera que les Ancien' Jument 
lut ITomnu est un microcosme ou 
uuven en miniature, car J garde en 
u le nunsrnum des éléments pour créer 

par la barque de Noé ou Grand Oeuf 
ou umcnm du monde. Cc sont amsl es (rois États de la Na tue e..,:. 

1.INdGF: ,t] l'IIROPUGE]E I IQL t 

1. UbI L CLf Ut L.x ( 	f Ii)\ 

La (onction :eliant In plans, 1<s 
mondes el ICs dimensions est la croix 
ou venwn dynamique de 1. espace. C'est 

emblème de ITumonse par opposs-
ion.l honzontalc c[ la serbüle réunies 

dans le mette point, point lu nest ni 
Aorizonul ni vertical mais qw contient 
et deux pans. C'est le hen de la cons-

dcncc de l'homme et dc I intelligenm 
osmjque de ('Unierx. 

route cTéaton est le produit 
'une union de eonlnirea tmpltmcn-

aires. homme cl lemme. act et terre. 
te. Ainsi les créations dans I cspa.r 
u formelles Sont rég¢s par lea angles 
u points Je croisement June ou plu. 
curs dircchons ou dimcnituns Dans 

monde sensible lea angles personni-
ent la relation des foie$ de la Nature. 
ucun objet ne peut leur échapper car 
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dans In trou monda 
Tous les peuples ont obs<nf 

xrwncs relations sa mples de l'aneto. 
me humaine. few pe:mctranl de te. 
présemer les lois du Cosmos à leur 
echo[le . J'n , is ont wduf t<> rapport. 
pow tlaboitr leur temples qw ne sans 
N' sculemcnl dldit à la Dinniti ours 
eons en fait de véntablt, rampes ou 
antennes pow WW ('harmonie de 
Ihorn,r.c à ITasrrwnic de l'Unncn. 

La:cN[ectw< «vunw dans Ir 
ienpIe el s Nigure% Un4 	e 
mou' manse el Lgure> Ne donne 
ores: x à un prod wE I 2tnd 
.Innnrl Pow le comprcndr<.J ne 
p,l> de le Ingardcs el dc le toucher. 1 

e4 nfmsçne dj carrer cl d'en sot-lit 
c<I -G u<gull Sa UYm d la r  rüIIk.i u 
to mundonnt e le moLncmenl dan 
It temps 

Iectew, ces mol> ne sont qu'une 
Introduction nldeste à une >cienx 
qw préoccupe l'homme depws scFon-
g>nc% ; une série dbtides Wmplémra 
cette prbenbllon pour explictet ce 
qu. of ail. 

11 est nCws>airc de Prendre Cons. 
cerner de l,,nporlanx de I Ar@meo-
twt pu, la lormatton spctitueilc dc 
I lionne Il ait wgenl de retrou>n 
In lois dc la nal we el dc Pewslena 
de les Iran.poiitr dan 	monde onde tdrcal 
Jimtwunnel Jam lequel now stns 

Nos édifias de béton cl de ciment sont 
1 ierlge de notre décadence >p:rituelIc 
Aucun projet de loi ne powca les r>i. 
ta, .>cuI> pourront le faire des gloupe> 
dlwmnc4 drados à agir en halmonm 
a>ec oe qu'il, pensent et u: qu ils sen-
tant_ Sentons ,evivrc à nouveau le 
me sg< de erne tradition qu the; cl:c 
à Never de NOUVELLES ACRO. 
POLES au poins de con>e;Fer.ce entre 
le (lrl cl t Terre, 1Itomme ci la 
Nat sir 

CIEL 

VN 

X 
	

TERRE 

Le Brou pees a'rnrcrve disent un cone ou dens un cercle. urns cMng r 	SOLS-TERRE 
de drmenrron ni de tape. 	 - b (rota cerdirvle. serresrrr ou horizontale; 

k croit verticale ou ur Nie 
Ge <Amrianyme b repraren le par le (Animas. 

MAC ROC OSME/T~\ 

eu 	 mtmnr 	 d r comme  a ene 
Ir no Précis b dissone, de 

in "Pl mouvements de 
l'rgrare ou (rait canaque sont 
le pnthisr de dew crop r 

CD 
TIM PS 

>x 
%r 	 t 

r 	 , 

ESPACE ' 

ESPACE-TEMPS 

a$#in

si it dans un cer l nwimime 
que du 	brrr lwqu'a 6 
po in te dei dotée. L A0mmt 
bnntrrir dans un« rob. rest 

lAOmmevrbrg rarm"mroe.. 

non 

111111 
FRill 

m au■ui 
JA loAn med'n Pied ear 1/6 deb Arnrrur de !flamme. 

MICROCOSM[ 

Hi 
hemnr comme centre 

le Plexus, in Dots en croit. 
l)ommr tir uucnr dont un 
arme ' ('ell lAommnrmr 
mrfw dery Pespec<. 
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-- ft 'I<;Us ::ICROVI1LLiioi:i.{ -- 

PRIIICIP.S : 

L•: matière n'e.:t pea inerte, inis en continuel mouve:cnt, depuis le 
grain do sable jur.t u'au bloc de (:Tanit. :t cette matiero qu'il e::t possible 
de comparer i, dos univers on miniature, est Composée ;.'atomes, eux-n$mes 
constituas stun noytu uc protons, de neutrons ainsi ruo d'électrons. 

Les différentes combinaisons de ces él&nente premiers, donnent toute la 
barnnc du monte vivant avec ses earactiristicuea particulière$ et ses valeurt  
intrinaxjuos. 

Tout nouvement eat vio, donc dcpe::u.o d'énergie, or cette énergie, il 
est possible do la capter sous forme do rayonnement dont lee fr6quences 
seront fonction des conpoaants de la matière. 

;t non seulement celle-ci a un rayonno.ncnt propre de par ses constituants, 
mata elle possède element un rnyom:cnont second dC ._ son profil, 1.:t 
réfraction étant à la bo:c de toute dmia:aion vibratoire connue sous le nc- 
d' "nlnission d' Onde dc Lorme" ( E.d.? ), dont il sera ruection 91ua lan, 

T,f.4Jlü 

 

D2 iORCSi CO.2c2Z V 

Les forces invisibles no vont ps illusion, elles nous entourent, nous 
pressent do toutes Harts. 

Ce sont d'abord lea vibration:: ;scree-salluriqucs n(ttizxolles oui donnent 
3 toute vie sur terre son équilibre et lui por ettent do se développer 
nonialement. n effet, noun ue la cellule vivante, uu'elle soit hunaine, 
aair..ale ou v'gétale, puiuce crottre, grarâir, mflrir, vieillir et enfin 
mourir de vieillesse et non de maladie?  elle doit obligatoirement pendant 
toute it durée de son existence, vibrer daim l'équilibre de deux forces: 

a) ht force tellurique qui fuso du centre de la terre et tend L• s'échap-
per dans la atratosrinèro. 
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b) 1L•. l'crcc cosni('uo nui vient du cosnou, lie notre gnl:~cio, an notre 
système :;o1-tiro of rd conetaa,ent doit bnnbazV.cr Li fores telluriouo pour 
Li neutrali::or. 

st rue L: ee11u1e viv:nte se trouve dans l'a éui vibre de ce:; deux tome, 
s moira d'autres causes sccond,.ires .,.ecidentellea, elle eat s l'abri ;lr, 
tous les ma nui font échec .'. 1':t vies n-i; :;i, pour ne T..iaon Guelcon_+..e, 
Iwo de ces deux forces fait uéfaut — of c'est toujours la force cosrninue-
c'eat trùc rapidement la dés6x llilibre engondrant la m:a.die sous sae, fores 
lue plu:: diverses. 

L'4trtt u.e e..ladi^. proviendrait donc d' ut dcsô.1uilib:o vi''=%toirc n.^.geu ,C 
pity oc que nous avons nommé " Lu Itupturo des .orcea . cr.:aonsEcs " Les 
Chinois: çui connni:;scient ce iésyeuilibn- le uési;7v_icnt ti'un autre no:: 
" les veines du :æ::,-on " et ils se g:-.rd;oiont bien de construire leurs 
maisons d'h:ebit~.tion :;ur ces ruptures de force». ..nie dc nos jours, on 
:.LroDe, qui Sc soucie de ce:; cnntira;çcnces invieiblee; et pourtant ai ndou-
tables ? 

'7i effet, la vibration telluri[:ue non co,rpon::ée est une onde porteuse cur 
l:mucllo chemine une onde port3e. Véritnblo support uc tout,., leu ond-:a 
mauvai000r, elle draine leu vibration:; d'eaux souillez, microbiennes, d'Sr:c.-
natiom: de cimetières, d'égouts, de rivières souterrrirea mal craim;o., ou 
snore dr. failles atchoe radio-ectivcu, form:..nt pile par cuite de différen-
tes couches e rainerai rencont2,tes dc:r lo sol. 

i'r.rtout dans La terre se trouvent <.et corx; ,,,.,;v,atc oUn trilntor pr 1..:. 
cheap m 	tc tir ue '. a. 	:.re l',: ;: ✓i c'C+ :ili'aro de i:. c.. . 	 - huts vivat:c: :i.._o 
nous irniato::n our to fric , ue,'our glue cette IIoCivite; puree cj-ir, il 
tea itn:ispenuaule C:uo cos vib.,aion:; C:& uilibr; n.çs trouvent un a:apncr t, 
une cade nortoso ni leu? cczmttent , e e'üciunxr dwws l'at:-:os .iè:•e. Cr 
cette oncle nortcue, c'est précis6 eut l'onde telluri.:ue vert ne 7ttif , ui 
joue <Lt1s 10 col le m8ne r6ls : uo l'omit hertz;e _.e > r n .-.?art 2: l'or .e 
aodu1 e. 

7snt ' u. l'orale telluricue ::at comnenaço ^;.r l'orme coa:uiuo, son onde 
portée ne pout commetre uct>.n dé:ftt et elle taste ; 	7s :;olé ce u'c:t 
ctZ: lone •.-: 1 	c.o., ro 	. .._ ,.at .Svr_..: 	1. ,.,'::-.r i li br, ::anv,en L. 

"âOriA h. dF r3 E( ~yQ Q C P.A. i1eta1L 

quo-w;br~~ cx — 	 sw,e  
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A- r0e°° 	&14 t lcu& 

... 	.;.:. -. la. ::.rhino?o -_c ..r, ; ;.G_•'ü'I 	le ... .~,;yt -oo,.; ~ 	°~-¢ 	.-.-omc jeu Courant 
• ~•.. - ...:b cP.a-~ean.o de la terre qui s'insinuent y r mille ditours à tr::- vw.:cj 1'cor cc torrestre : c'e:t is force 17:1 r:e ?_.,. nature, celle quo 

1'1•G:4Lt ui, aloc3 pr?tre •u teaplc de Delphos au ter siùcle aarze J.—,, 
o.itiomle drr:; on Dbclin bey Or„cles : "leg t:ormu.a ::ort soue 1' influe :ee de cour-:Lty do for vtrt0.b1e issu: e la to re. C.: ri^iru d'entre eux remict fou ou bien prova?:.cnt la nm•.l: je oc is :..ort ; a'aures ont à'c:;c_ Collent, offetu rri an:i:.cnt et rie flfo^::;nt". ):;as l'action do is force 

cunpl&entaire 1C.. G — l'Gn:rr-ie sol.:ir; — doit interve:1ir à eon tour. au.:i 
Evoc'uan lc oouvoir omcu.rare du génie i.e La terre, ner:tio:ne 

Plun loin la croy:-11c! selon Lncuell<: "le soleil crLa d;.ns la tt¢•re les co,-,i•.itiorr et le .cnpér a~icat voulus afin nu': 110 pro Use los exha.l..ison~ <'ni ihspSront Ies pmo..àt~s". Cet..n ::onception oer✓ it te base i: l'sncicmle 
technolozio solaire <, : 	.. 	-; ~,~rio.es~ r:0i_ tior_•ti. les vies et los ia.tz m o l' ft... ,.... ° 	L'Qyit dL (Tent " Solin HILWI 

~ZddQhs8Lt4 £ 'Y1~.P Mt20 

,V
/' 
O"0 7 z 	u.Ui'ôLW PciPvl 	CcA wv~. 

pCLA diwujt 	/ -- •an C ciY 1. 7 Wl.O t2i ~pn 

111 



Lec rayons cosi, ur:; :;ont .e 1:, a8me n tart , ue 1•,: r:atres nui  tios: 
conruoa. o'eot .r dine quo les ruliation:; r;lec ï^ia. u:;:: (.9écouverce na r FùLCh 
et apnl it unes dc façon géniale pvr iL,RC0171 et noribre d'autres savants aux 
transmissions sans î>1) , ouo les radirctiow infra-rou^es, ultra-v:olotcoa, 
lea rayons X d'kOL::L•ri of dc CHI;i'C.;,, •,c ovin los rayons bamcL ::ec :;at._ 
tances riio-dive:. 

Q 	 c& atîtnL ~17A.taiJ1R- 
cLi2.d t!'Ora.é !... 

	

:vLyon:; co:: .ic u:a ::r, 	c:rt 1; :&ne vi tc:;ce ruc •:.... _wir.:::o:r C' •:t 
cira 300 CG: }; i/;; :,;:i-: ils not wn•. loosueur d'onde cxtrv%-:-Gwent pC-cite s 

0 ,002 vtb°trom environs l'angetroëw Bt:•.nt h_ dix millionièno partie ùu 
mil limùtre, 

Une fttirtuence aurai •normo p-s uflitó .,n temna,(„ ,,. ;uiseance 22 vibre-
tions pr seconde ) Lon o i, co a r;liatiorm usa pi[n,it:;.tion e;- trawnü;r: r , 
( une ratrtie cu r.,yeiuiceent Co-°r.,inue o t cap- ble e traverser 70 cm de plomb 

Un rhyaicicn et biolo3iste français., Ceormee L,.x1'OVSi;_, a depuis 'lus de 
01m' an::?orienté ♦:es recherches sur les relations entre les radiations 
cosmicues et lea pn&noreénes vit-.uc, vo tait, il est nocaiblo quo ces ondes, 
en raison ne leur 'verme pénétration, cnv:miorcnt entièrement le rilieu dans 
lequel nous vivons, et que, pur sui to, elle.:; bomürrient en cuelo,ue :,ort, 
nos ti3sun te façon continuelle ; ponm:.oi -:lors n'::ur.:ie;rt elle- aucune 

	

rclnti.on avec lo:: ni:~Fnomànra do is v::: •1 	It J. berSC% Qt A.Ma,5wr\, 
LtAtcatrn d «.v$ C La d'  

	

h co qui concerns 1es aonos d'irü '_.... 	: :. :: on:;:: en.:-:i<, u•:c, .1 :~ 	... 
constat( . „_ 

-   ;m^_ vin^tainc de mètres ao~u; l'eau, elles co:went de se n% nifester 

- I- esttres jus( u'ès 15 c ..0 mètres d'r•.ltitude, on obcexvo It urç-.enUrrion 
r:u leur .n:esür.::; r:c "- ltitude. 

	

owrrogx tru`l A %a: 	en.. A6. 
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L s QNJ s TZLLUltI@tr~L : 

L'on);tine 

. D'apréa 1'in,yénieur '<obert :2,î)ü0.; et le professeur LOTL, lea ondos tellu-
riques .:croient un rayonnement àe neutrons produit par un processus nucléaire 
natural de. fission ues atomes dans les profoudeura do la oroflte terrestre. 

Par contre, d'après G. LÂKfi0N3fl, les rayonnements telluriques seraient 
dŒa à une codification du ehnnp lcctronajetjo uo à L, surface du sol, auto 
à l'aà:orption des unties cosmiques. Le sol réémettrait, selon. sa oonductibi- 
lità, un autre rayonnement, par réfloxion. 

)oscrintion: 

D'n_pràa lea travaux de ilccteure P.îf1u (Franco), dc IüVILNL^J (Grande -
Dretappe) et de l'i)ytiniour Coll'! (Grando - Bretagne ), puis du Profeuaeur 
H iti':dù:11(; d'keidelberg, lea rayons talluriouoa a'éo!L:p;>ent de la terre 
suivant un ouadrillage précis variant avec La latitudo. 

Ina,^.,inona dos murs d'énergie émergeant tous los 2,50 in d'anse on are dans 
le sens oat-ouest et tolu: les 2 m dama le sens nord-cud, sous spa latitude:. 

Ces mura ont une épaisseur ue 21 cm et tn+veraent l'at,oenhàro à y< verti-
cale cc la terre après avoir franchi los olra tac lea natérie la i e cur leur 
traject -, ro. 

5.. » 
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Lorsque l'environnement est Correct, 1,: trsme tellurique ou réseau ?i,.;i•.'_ 
;1: 11, cat un quadrillage relativement parfait. 

l lais le réeo.0 se déforne en fonction du sol ut du Bous sol ( nature du 
terrain, connositionj circulation d'eau, cxcavations, m.Wea métalliéues etc., 

Il peut ég_lement se déformer au contact d'une construction , an fonc- 
tion do Ln forme de celle-ois do ses oonatïtua.nts ( armature du béton par 
exemple ). 

La ch formation du réseau iL_CtsVfl: (réseau H pour los intimes ), ncrmet de 
mettre en évidence une anomalie susceptible de conuioucncoo sur la santé de 
l'occupent deu lieux . 

Bien entendu, los rayonnements telluriques se cmise•it entre eux. Leurs 
intersections ou noeuds telluriques sont appel& points gcon:l.thogénes ; d'où 
s'élûvent des endos nocives.. Ces point: taient cornes r, r les Chinois sous 
le non dc " nome dc sortie de e,&nons " 

-i 	Trn.a ds nu,u d'é„nr~i.a 
dt J4 	di 	 .2So 

/ . 	 a. 

o. 

/ 	'H '~. 	cï/Jelcà ~Qd 

Il vaut mieux éviter de nt..Lionnor trop 1onto:.:_o it _a vorticaie tie cou 
Points. Par exemple, en y installant son lit ou son buroau.. . 

Les travaux de géobiolodic offectu6e en R.'.G, en iuisso et en i'rarce, 
s'accordent Zt observer uns concordance rdpétée entre les cas de caner et 
la position des lits de oaitcciroux sur ;tes points géonathogènes, 

.narzl ;i'avanture les points géopathogvnos sont situ6s sur des failles 
aéologiéues, des sources ( poilues ou non ), des cavités enformant de l'air 
en putréf.Ation,des terrains au passé violent ou morbide ( cnarniert, cime-
ti8res, prisons) , des exoavutione dans le sous sol ( ralerics, ch.mpi- 
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k.2rrd.i n 

- rraAn irnperme0 ok 

gnonnières, égouts, tuyctur. 
dlor.; la:: 	noc1ve , k ac:; ao .r3= diverse sont à tous 

les coup: au rendcz-vo-,:. 

L nature d'un tc.^.:.in
pit. 

P. 
it ! L+fy{ 

~~~~ "Ga hkgi]owo cr r. mow, " 
La nerm4abilité du col. et les ondes oosminucc jouont es;anble un r81c 

dans 1a viabilité d'un Lorrain. 

Les radiations cosmiques sont en partie captéos par le col cans lequel 
allas nénétront as-cz profondément ; et d'autant mieux nue le terrain est 
moins conducteur. 

Il est préférable d'i:nplt.nter un bfttie.ont dans lequel on vit beaucoup 
sur un totrain perméable. Celui-ci absorbe les radiations cur une très 
grande profondeur sain donner do réaction sur le champ superficiel. 

Les terrains pASféréa seront ocmpoués So sable :;tanpien, de calcaire, de 
Gypse, de grès, de roches cristallines primitives et de certaines alluvions 
récentes riches on sables et en gravier.:. 

P.-u• contre, il vaut mieux Cuiter les terrains composés d'argile phatique, 
de marnes L arpeos, de marnes jurassieuc:;, de craie rhos+hatâe et de pyrite 
de for, de sols oarbonif::rcc et :1', echirtcs dc minerai 1c for. 

Les r:dizttione rCfl:cdc a, ré_r::etde -,. dx l.;; ;; r ;:,: comlx;>:cnt vec lez 
premières pour produire an c}u_-in iac•; rfcrcat et dao otuiec statioruu:i x-a . 
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Leu truites j olorjciu 9; 

Deux tarrains de nature et potentiel 1ectrique :3iïï :rent:: sépsxru 
éloctricuement pr une fAille u ti: le sous sol, ::o comportcnC coimnc ic:: 
deux électrodes d'une pile ou les deux :.rnstures è'un condensateur. Le 

courant créé par la pile ainri conztituée Griot par le truchement de la faille 

un r.:.yonnemont vortical " tellement pénétrant qu'il traverse tous les btsges 
d'un immeuble quelle cue soit sa hauteur et quelle oue soit sa oonstxuotion, 

puisqu'à 1500 m on avion on veut encore détecter cotte rsdiat.un euu desews 

des maisons. " ( Q. IMQ0VSny 

lmsrinons un lit situe :: 7:: verticale d'une faille g'ioloFiquo 

Vo,.lîc .Ln dormouD .,ui toutes Leo n it _.'or frc v i:cur.,:; de ?rU,rl..:r.; rcC 
U; :i:n'. :1 	7 	..~L 	1 C: ....-. l 	:.. 1:n r u soir. 

liii 
III' /\ 

Z/ 

AZ/7/ j..: 

sate E 

Parfois, l'oriax.e c.irectennt concerné oz.r le ,c;yowLom:.nt pr4sente ces 
troubles dont la ùisçeorition ne peut ?trc rue conjoinne à l'éloilvement de 

la faille. Etédievnonte; et tniteroents de toute torte ne sont danse ces cas—l3 
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d'aucuns utilité. 

Les failles ont at plus la i,°.choase tendance û r. ttiror la ïo..._., 
rcorgos La îOnV ,( donne une explic,-.tion à ce phénmLne : 

" Lea nwto: S'ionisent plus ou noies ny.r leur p:wuaga à trav-z:,.-- 1.._ 
rayonnements divers reradiûs pnr la terre. L'électrisation varie _ h Vois 
avec la hauteur du imago et la nature du sol au dessus duquel il se trouve. 

Corme l'état électricue du soi varie avec sa nature gologioue, l'électrisa-

tion de chaque partie de nu ~^,o ut dif: érente su deu:: des divers sols. 

L a a..o: souterrW -: : 

les eaux uta^ jt: t a ne sont pas rsco::un4eublos on voisi-
auw souterrain ; encor: moins ni elles sont polluées ou si elles ne res- 

pirent ort_s. 

" Les eaux mortes accumulées en profondeur provoquent des anomalies .;1-!c-

triques insi que ueo phénonànes chimique- et biolcj,ioues ( fervent-, 

euuu3rabios~ algrtea ). Ces méfaits risquent d'etre intensifiés Si des fa:z.-:_ 

d'aisances des fosses à purin ou ùes é:outs suintent jurtu'f c's sous sols 
trop humides " taymond Ldi I;: "ta naicon fait ton cancer ou tc% santé " 
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P r _ t t ~ v a __ ___ 

L' " C, -r,ie " émicc p,. =r l'eau stocke en grande owmtité iore lea isolants 

et ne emine.it aucun obstacle, !U3 n@me lo nloo i qui arrte les r<yonu X ou 

le:: rayons etzlftflw.. 

° Les courwitn• d'•:::u cent dotês,"selon .Y.Uilod et LJ':., de 

proprüté:; électrochimiques et provcouent en circulant :: travers les cables, 

graviers et autres failles terrestres, -:m courant rt'électricité mesurable 

L la surfa^e ::u sol. 

Sur les cours d'wn: eouterrainc, Ln formation d'un rayonnement en micro-

ondeu de plue forte intensité qu':.lentour, donne naissance h ues zones per-

turbécs localement oui o révèlent nui:;ibi-na pour lea @tri , vivants, voire 

m8mc agreaaivoc:, nzis on foncti:,n .ie na;broux par:+rwtreu. 

Cette influence icesurab1c peut vitre enre ;ictréc moor dun coure d'eau •situéu 

ju:cu'à 30G mntroo dc profondeur environ. ih cOnp:•slieon, Ica coules l'air 

libre et 1::u rivièroo gtioontcnt un ,otontiel électrinue de l'air 

rruub, lc., 3fac... 	rot e:n.nt 	...c ri 	rÀzzL :.  

ob::crve,a la nocivité -,:: cours d'eau o^ins::: ,.r.t- 

oua::t, c Loi z Cue l'orintstion nord sua sorait saws incidence ou b5:::1fieue. 

Yard le: courant:: d'ar.u, il faut Situer tous lc:; liquides en mouvtment 

cunalieationi a'eau tuytuteriaa de vi<ivig: .0 c'Evacurtion d'urine dans les 

étables moderneu, réservoir:;, chateeasx .Joan, tout cc oui bouge et frotte 

n'est p: fr_éuentable do trop prés :;i c'ect pour lon,^,tempo. 

d! d.@rvi IQ .VKL Fi~exAnoR.E 
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Lr<: cavités fermées: 

L'air enferré hermétiquo:ienL Sc uCcnposc très vite. Celte ioni::ation libère 

des rasons nocive quis'éCha1 pent [i.: la poche d'air rendant son voisinage 

insalubre pour les vivants. 

Voici doux histoires extraites de l'ouvra 	do de C. <Le LU,pic v5' : 
maisons oui tuent " illunt:..nt bien les cone&tuenecs d'un tel voisiner 

Une em•nune ce 1'F.érault, Ciormont l'hdrault,dccido un jour .o construire 

une maison pour y loger le concierge du cimetière. 

Cette maison va s'élever sur un terrain traversé par lo lit, asséché 

depuis lon~tenpu, d'un ancien cours d'eau. Une ckv.e do ciment et coulée 

sur le sol et recouvr.:. sana l: cwabler Lc fosse conriituée par le lit de 

l'anoicn rn:aeau, et la bouche aux dew: cxtr&aitér:. 

Le ph6nomènn d'ioni::ation de l'air enfermé s'amorce et la raison ne tarde 

psa à devenir dary;orouse pour ses habita:its : 

Le premier conciordo qui s'instol.l= n'y veut que 2 rats. ::a femoe d'rb.:rd, 
lui ensuite, moururent d'un cancer. 

:ion succefsour ne réf;ist!L pas mieux : :.0 bout du 	on eoznt:t it zi;tr 

sa famille 4 morts par cancer. 

Le troisième, bravant la malédiction 	 tour, _.:ri . :,-.i ..:.... 

d'un cancer :ain::i vue dew autres nernbre:, . _ ... ....I1 

?lu personae ne veut habiter Ls maison. 

Lo maires fait r.ppel à deux raaiesthé:;in ..-: cc .;;.'.-:a:: ï:  

(lui déc'lent la cause du rul et font rétttb'ir lu ciic;i;- 	S 	/ 
tiond'air sous la maiuon on -orç:.nt le ciment aux . u....  

Le logement oat %lors redevenu Sain, 

00000000 oo 

Les conluits de cheminer bouchés ::. leur <:otcc oxtr&iités 
sont également source de problécws. '?ûnoin l'histoire den cinq membres de 

cette feuille qui quelques mois apriu lour installation dans un :portement 

tombent tous malades d'anémies nérali~,éc due à une Léficience globula.ir dont 

on as s'explique pas le cruel Les m&iicaienta sont impuiceants. 

Apréo prospection du 1o,omcnt par des rvliesthésistea, ceux-ci découvrent 
u.'n xneicn conduit do cheminée bouché lore -o travaux a.e renovation et dont 
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personne ne soupçonnait 	 . 

Il suffit de rétablir la _in ... 1...:l ors 	...-,:n .G. u, .c:.nt I.. 	,:.:; n'.r 

deux extremitéa pour que la fmni l7e 2' rovvo 1:.. ., .rity ( •:.t 1e:. „l obul.. ). 

0 000000000 

Il out auusi intéro.aant do coxuM1itre l'ori::tence,sow: un terrain quo l'on 

vent bRtir, de puits, ce carrières anciennes, de toute :.ctivitc humaine ny:nt 
laissé des excavations suaceptiblea d'enfermer de l'air. 

Le p.".3:+á du terrain: 

?out oc qui peut nourrir dan:; le sol c+:t sujet w ér,i:son d'ond.e nociver 

duce ,> is décomposition orgwiitne. 
Io:-or de 1_+"c'tCf.L:[i:' est cat3r-oric!1le : " L'einplacen:ent des anciens char- 

des oimetièrea déaaffectén est a décor eillrr funnel lcment "our coiffai:}, 

des habitations La décornnosition des cadavres. __.  

toujouro la torrs durablenunt de nins;mee subLi 	_._ ._, ..,: ;,L 	,. v`._.- 

veux — incompatibles e.vec la sécurité do.-xst:i u. 

Lu; onùn:: malcficues pou,-ont aussi litre sein,:-.:,:-. :.,_ .___ ._. . , _.._. 

celles, nr.r exemple, qui naléfioieront toute maison cor.:r. n.i ce ::ur 

cement d'une ancienne prison, d'un bagne, ou d'un o..np de concentration ; 

bref, partout où: un grand nombre r.'8tres huiains privés e liberty ont beau_ 

coup souffert et beaucoup désespéré. Les effluves af.'ectifs, Is brume senti-

mentale Cui n'élèvent do cou enfers désaffectés, de Ces anions rusais de la 

douleur, sont capables ce perturber (7avenent le climat moral des vivants 

ctui viennent .s'y Stc:blir. " 

Je vais ne permetcn: une petite parenthèse, dans ce 

chapitre sur les onae8 tcliuriquce ; nui,;.u'il eut ouestion de n(raoire des 

sols, je vais introduire la notion de b9MME DIZ LŒ1BB -on. 1:; Chinois 
anciens se méfiaient : 

C:uatxi quelqu'un avait péri aie mort viol ~n to _ :: 	t:.nte, les fonctionnaircu 
dc la police venaient battre l'intérieur u la risen t:join du drape. ?outres, 

murs, pl.fondse col, étaient bcato¢nés jiwu'à ce nec l'esprit do la :'aiaon 
ait perdu tout souvenir du drame. Ceci o'orl'ectm:it avant que tout autre 

occupant vienne prendre pense,oion dos lieux. 

" Les joica, les eoaffranecs, los zontinonts, nfno les percée:; des ho mes 

créent, I l'intérieur d'une maison, une acnbi.anco nicrovibratoire composée, 
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d'innonbrabl.°+s vibrations (1ndos concrète:, et omen shetrai.tes ) cut criblent 

le décor inerte de l'es i ztnntce 	ot'.dictmc, j, ktisau:t dies eicv:ricc:o :1'rulr..,L 

fltin Ç)roï<. ... : tt:: 1 1': 	... :. 	J.-. Ci ). 	.t et nt 	i $r5~... 

it 

C_1l ~\ 

k f:/ 

u; 1' ,cc a o:[e -' 	:;'.t 	':wcur.ala-:ot:.s 	.. m..r:.::: vL::1:;.i - 
l;~,s p.r 

 
J. 	tiicrovib .ti.onn de 1':_ ounce. .;c:s rccc:: bizar os at clargenL c 

se ,1.;~rn~::r~ ":+:ta proLI osrill:.tion:, ince::sr.ntes ; ce sont c:;s 6chanCeure perpétuel:;! 
RZp 4 s l.0. f Ofüt ; ••(W iau~on1  

a 	,1.. e8t.d ttej o~.ae:: n:.tn; c:. 1on, il .a_iite ,1'..utres vibration 
ui :ton. uuc::, nott n;a :t4 co :n_:: -::e cos ar,-tû I lu je itc , c:._.; i: 1: fo:rn: ,i?me ce 

la netizrc. :.-......t.:in-i les nor: cr; " on -:; ,:; foa.;. ' 	,.'..a :r.;:., " 	-,i_:. 
duos auz ?ones ' . 
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LZ 3 OND10 DE FORMS : 

" Tout, bsoltwnu: tout ce qui existe dans l'univers rayonne et émet dos 
vibrations, mais ces vibrations ont un clump oscill..coim tellement infime 
Qu'il écharpe e-ut instruments do pnyaicue les plus eensibloa : ce Lcnt les 

ondes de forme. Leur longueur d'onde est de l'ordre ac l'anjstroem. Que nous 

sommes loin de l'onde modulée do 	fut-elle ultra courte 1 Or cette 

fréquence microscopique fait précisénont sa force puis.,uo, véhiculée par une 

onde porteuse natuivllo ou ccvibe artifieiellament. cotte ,icr w:.lvr:.ioa peu: 

faire 1e tour du ,lobe en cuelnuos fractions de eccoudea. " J. La. Maw, 

Care tri~ ~ioucs e" ondes cc foiioc: 
Llleo comportent, 

- une ph:u ::.poaléc"1.1.L'1G:2I4Ud' ou 57J:..:.i.;ü . 
- une polarité (t ou - 

- une f :uence vibratoire appelée "couleur , :e ror _o" • ,.i ::u ci:;ti:., ue dca 
ondes des couleurs visibles per sa longueur G'on:e. 

Lea vibrations émises par lea £orges portent ....J ..2. x:_ aom 	..e lea couèeiu-~ 
chromatiques. On retrouve: 

Violet, iniigo, bleu, vert positif ou vert du spectre visible, j;.uno, rouge, 

vibration:-couleurs du = wctrc visible. 
In.ra-rout-e, noir, vert négatif ou vert cu spectre invisible, blanc, cltr.- 

violet, ::ont les vibrations-ouleurd du -:neo.re invisible. 

L'oriontation u'unc fornc quelconque, par rapport au nord magnétique déter 

mine l'4risnion d'une vibration dont La. fr&luence ou "couleur de foam_", 
oban,je avec l'orientation ,:c la forme etuaiée, toujours par rapport an nord 

magnétique. 

Il n'y a qu'un spectre dot couleurs de fnrie, mie: sur ùoux ph:ea : l'une 

Cet mo ta av lent étb choisis par ;:: C}L1L:Y et de a iS::AL parce nue l'émis. 
:-ion: ": Av.!3iI6,Uli" était %rr8tde oar un corps magnétique comme le fe Ou l'acier, 
l'é;:ission '! L,:wTdIQUS+' a:r un isolant comme le caoutchouc ou la bt$télite. 

Gnus avenu conservé oa moto en maju~oulea afin dc los .ü=ai:,.sor uou véri-
table:; "électrique" ,et "na 6tirue•. ' Jta îlayq : va(p ajiL.it.z ÿc 1e&Ap A4-Qf K 
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électrique at l'autre ,nagnétioue. 

la fo=rte électrique est nocive, par contre la forme ma~tétique est Durative 

it bénéfieue. 

\\ Le vert n5;atif: contre d'une zone radio-active intense, c'est la vibration 

la plus courte et la plus puissants dc l'univers: onde nortcue naturelle dans 

le sol, c'cet l'orme tollurioiuo propre eui lose du centre de la terre et tend 

à c'échznner dans la etrato•°.phure, cntrainsnt aven elle toutes les vibrations 

trouvées -sur son nad ag•3. fia east de signe néçatif et n'est preeiséaeut 
lorequ'el1e n'c::t -vc: cerr->an:éc pr la foDno positive venant du cc-:ro:, r;,:'o11e 
pro& tax L um d,?:;, <~.i-.7 i br,_ vi"mmco re u,5 o:•: uri::nrt la cell ill I vivx.::':.,. 

AÔ%t3a! QO.A.Lno~ rt(...,•Dk 
	vt 

yipniofrt ei otccs moisi S!ai f- 

1...o œtns do foui ou ]ti::s1on '1fe9 sua 1•'o ea, Ÿ..d,Pt n sont t_^a t.; o:t cs 
par toute:: . ortc.< ùo v5hieule-< tris inattendus tels, fil conducteur, fil iso-

lant (!), cordage de chanvre, tuyau de p1tttieuc, faicceau d'ondes hertziennes, 

flux lwnincux, etc... Alcs sont :^éfl6chiee t r l'interface des matériaux lea 

plus divers, anpli:iéc p:.r dc.: a.rtpli de ra,io ou pr des transformateurs cou-
rants ou encore e.vec de nasse:: de bois. On peut invcn;cr 1a:: phases de diverses 
manihres (feuillets métalliqucc par exemple) 

Les volumes ,rescue fermés ( hotte:;, caisses, appartements modernes) sont 

remplie par des .d.8 eu'on le V ville ou non. June certaine manière, les 

trews jouent un parsi r81c dans la genèse et le coctpor'tement des ondes ce 

forma ou 

Les barra ,•ee opposés aux .d.1' ont une efficacité ourorenante: une =.d.F 
traverse un fort blindage métallique 011 est ar_8tFc ; -.tr '.:n treillis lé •cr, un 
fin réuenu n:.:tallinue, pia2ti. ae, t=::._ ;i'_:... 
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'' Le pcwa e hiunnine peut créer, tnnihilrr, modifier une -:.d.:'; ainsi une 

émission ::e V-e a pu etro noutnliaée pzr win prière servent,. (Un courant 

do 15000 Volta ne l'aurait Pas été aussi aisément) La renséo concentrée 
crée des charges a l'instar d'un rénératcur. 
On peut coibiner entre elles des s.d,d d'orizinc différente et engendrer 

ainsi des l.d,A' nouvelles. 

Lea effets des S.d.;' surtout en biologie, nous semblent parfois tri 

lents, pp.rlois très rnpidos. Il n'y a p-s de causalité >e p:issance, n%ie 

plutôt ,= affaire de synchronisme ; c'est pourquoi les S.d. nn5aontent 

souvent 1 '.spcot dc catcelyaosn. Eur des processus en cours de réalisation, 

des syst mas évoluv:ta, elles font l'effet de dynamisours• et d'célémteur: 

proceasue cniainuc::, biologiqucu, polymérisations, fereentations, entes 

diverse:;. Biles agissent sans 1. tisser do iraccs de leur r81e causal. 

Elles e>:iatent bien et indépestcnoent dc l'ooû>atour. :]lies so pron:.g:nt 

aewblc t-ils  somme des vibrations diri,éea et song séné . r+urca. 
J. La Maya.: 

'.(n 	. flick' fak  " 

\% 	Lea formes litionv ri' ues dans leur:; :rois d. r:a c;ion:; 	linéaires, pLmes 
.t voluoen, sont influencées p•.r le courant i:éü:.uo terrestre aimai cue 
nous l'avons vu. Par la composition du leurs formes elles captent l'énergie 
définie ci-dessus. Surec.urâes de l'énergie captée, elles. r.:yonnent colle-ci 
à nouveau, et ainsi de suite. C'e=st ce qui as passe scmblzblement pour le 

rayonnement terrestre, et que nous appelons les 0sŒ5 D 1O2CJ,. 

Les ondes émises par les formes aymbtrioues sont bénéfiques. Celles 

émises par lee polygones irrégulion:,;non componés, sort ma16fi?uoa et 
nocives. 

LA S?I ALS arr8tée par une droite (escargot ) est bénéfic_ue. 

L3 C1IiCL3 forme plan •"uilibrée, eat une puissance 
d'expression aupérieuro awe c%utrea formes planes. 

LA SPEGLR est la fornc-volume la plus puiesrnte, ruianue conpo-t•:c théo- 
rtuenont d'un a;,zt:gat do cercles acoamulés dont It:, 	/^\ 
points oentrnux sont oornuna. Le point central d'une 
sphâre possède une énergie m. pétinuc centripète très 
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import.nte at un rationnement centrifuge supérieur K toua les autres paly;ÔRL:::. 

L'lu:TSI-1L-Di... Possédant on partie les propriétés do la sphère et du anrclo 

conbinris, il a czeenticllemont une émission par lc point central de sa face 

plan. Uns accumulation d'bérnianhéros en pile constitue un amplificatour 

d'énergie nr << irti<luor libéré:: pur le point central do la denüèro face ne la 

pile. Le diadtre dos élLments de la pile° par consifueav :s:: n•<s_e totale r 

constitue son amplitude. Son intcneité est donc proporüa:vr11 n 

,i.imcnuit.:w ( aimn 	s :cc n.üJpi n:u ) 

_:i.L 2L6. ,tus lea _...:. ::u qui —.v i l 1cr.t !c coi:: s.. ::cn•ect 

rr tier. a, riais ils iesoxt:nt .!'s'ils ont 1i:, entre los m;•.im., un é:nctt.ur c:'ond 

dont la vibration est de Ponti r, des myope &untima. 

Pi effet l'équerre forme un an6le de 90°, or loru;uo vou:: 'ratez deux 

liges perpendiculaires ayant un point commun, voua obtenea la vibration la 

plus courte et la plus puissant:: de 1'univ _t : 10 vair II::Cd'i'I3•' ( V - ). 

C'est la force oui engcnLL^o la vi:L' ti ai et 1'émi;;uion fusa toujours per)a 

ligie horizontale de l'angle «1: y0°. 

si l'on ap orte une ma!ifiontion .. la lit7io vc_ tie 1u de l'équerre en la 
céportant soit à droite, sot à gauche, on oltti-::rl, f.:,.: unglos différentu qui 
ne cost plus de 90°. co sont t•3: angle obtus ou ai 	la vibration change 

ége7ement et il est possible° de 00 1 160° do détecter toute la gaine des 

vibrations du spectre vi.-,iblo et invisible. 

Cette propriété ':J. 1'. réfraction angulaire pour:: a vermis de mettre au 
point des tpoaroils érnet..cur2 dont la ry.iissance est fonction du nombre à'éi-
monte entrant en jeu, chacue anale apportant ion énergie vi atoiro erztcte-

ment co:mro les élsncnto d'un :ccumulxteur çui, ajoutés les une aux autres, 

font monter lc volte /i. 	/}de 8( 3a1 ~ ?.A rloroj 'p,<,< `.g°c nuo vbr°te;rt 

 n a j~ryp Invt Yo b' s 

4 	 r 4 
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L3 

:Om 1,s ;.ni:3u: -. :C&yoatcnt. 

?s plug, lo & :a;Lun✓ conatitu~)c; en treillis eoud6s et intc,•zd:. 	la conz- 
truction i:x meisnt:z Lorizoatalcn<nt et verticalenent, cn;L.;itacnt 'uw c.'..,i^_ 
de >ermts, <;LL Lfinc Ja péz:ecration oos oMe' rt<atiuro31u; ono '.drat air.ui une 

^ruptu'c e forer.: csmp:e:zaCv;ae', ( voir ait c.ébut do ce ch_ntt;e) 
Les euoncli_:: co:.nta OEe.: :, ]a bouaR :la sont t pr zu;ro en considéra ion 

pour l'innlsnza;ion "mw :mLLuon ou :i::plenen: parr k io.^.itioa d'tvn lit. 
511ca :._.:eta ea r_viiena: ,m•: birr,̂ .:rerl:; :* i.tiouo ouL ) u^71:: il n'est paR 
boit .:. t:'a3tnruar. 

De :.Ûoe, il e:. 4eoo:u.ei1i c uo:^ni_^ .' la verticale. 'une ..u.oaobilc 
( cham•~u•o au ,:etuus d'un ,?ar.{e par e:Ce:.71c ) ou ::o rat:s voluraas mGtelli-
ques (coaélztcur, coffre fo_•i ta izchnt.^, ) des rcrnicrc ow de plus 1'ia- 
conv.Fniczr 	'C•' rT1oa• i. l iv ro: ' je. Qac. 

L'br ac BILL:. 	•.._. 	..,... 	_. ., 	_: ,:n :.. 	.,; J~.... 	:s..oi-.', at ch ̂ itre 

m 

11 a. 1s cue 	16 v.. !..i 	. i~ 	,'.. :.]La 	.e... 	:4 	.... 	_..- 

o:. 	J~4'.j':Jl O,fl•'UCa 	:~. (' ^(voir St,ro:. 1t para0•a?be " 3 oè:aoire deb curs 

cours do ce c:r_pizre) 
i au; une c1'2:iore O?t out ma.l.,.̂'a 	_. loptc:.,:; v,:r az il ..... plu:: pxu.:e.a 

t,a io . 1 1;ro témoin aos _ihi.:.,tu .. .,. o:. -.... 

11R OLt Sa jlôhouBr C.:.11li.:_ 1 ilectrjoj;; ;taLic ue et w (i& a cr 
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.aea txz. oresno- 'lor. ( Lou soviétirues out ni : au point rec isllns :ic P.V.0 
n'ayant n:u COL; imonvinicnta, surtout pour lo:: sols des; üopitauc.) 

L'influence c."un matcrisu in construction, cut conaéc.:tive +. as nature s sa 

(orne, ua -'ise on oeuvre et son orientation par rapport en noni CA0. cia. 
Le boit, qui et le plus sain dea rietfriaux do Co:L,tn•.csion, no dévoloppo 

Pas to gtnlitC:; au r ceimn ai toutes sra conàiti ow. optimales <e travail ne 
sont nn:.  

Gerard 1L11 cïfoctuo à co ::ujoc Jeu éc: 	_'.3o :c sa :, ?a cü:c:,tc .'r.: 
rutteriA'i PAy nivdfu Nplaeu1..Sre r.'t éiôr(tia. ... .i: Vo'.c trnvoi-: i __.. 	_ ... - 

c:: r.::-'^_':o rri l'ai rst conascrd. Voit îy 41? cL 185 

LA; CCULL:S : 

On distingue lea couleurs chaudes et lea couleurs fronce. 

Les prenières ( roue, orange, jaune ) ont un pouvoir stimuk'nt, c:icit-:t 
los ecconios ( bleu, indigo, violet ) ont un pouvoir apaisant. 

Le brillance a également de l'importance: " olairea et luadneuses, elles 

prod:iaeat un effet plue positif mais qui peut ®tre d&eauré jusqu'à l'exci-

tation ; mates, éteintes, leur effet est plus intériorisa, mais peut devenir 

né~StiP " ciccionraü•c ac::  

Il or-t utile de se référer à la ey,UOlique: lea couleurs suscitent ce 

qu'elles symbolisent. 
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POI.1ar2l0ta ELETtoMeararlQU6i w AUX DMUSTRIIZ xu'ÀAI1L i: 
(électricités .:1ec_ronirue ) 

Tous ]..: coirt:w Loura électriques et maints appareils sont susceptibles 

d'ioniser l'air ambiant. 

Un fil élnctrigue à proximité i'un lit peut provoquer à lui seul O 

insonnloa et céphalées et inuomnies. 

les radio-r5vei.1s ne sont pas au dessus de tous uouppons en 	[iSD3 *• 
natière dénias ion éloctronapétiçu0. 

Lc3 lits cé ta'_liruos ( ou simplement les ressorts de lits ) pouvcut 

capter tout et r_ui est &.iis par un conducteur élcctrinue z oroximiLi ;t 

tranarettr3 les vibrations au dormeur. 

Le courant électrinuo th 220 volts, beaucoup plus nocif que l0 110 volts, 

produit fréqueonent des rayonncnonte nnguitiqueo perpendiculaires ::u c.1:.L 
sous bauetto ( le circuit sous tubee étant blindé,ne r.>yonno pay) ~ 

particuliùronont taut prise sur les0uolloc aucun appareil n'est b^:-.: . 

Beaucoup %te cas d'insaratie sont provooréa par des fils électriques sois 

bai tette, ou &s prisas de courant i: la Late du lit qui rayonnent ir.: o:.c::: 

3tationnairoo dont la nocivité cat complètement iP,ltorCe. L'inaonnic neat 

d'ailleurs pos la cono&iuence la plus grive que peut avoir ce courent de 220 

volts conduit su travers des nun do béton. La frécuonce vibratoire du champ 

électrocvypétique ainsi créé riscue d'alt$rcr sérim;xne:a lx: santé dcc 
habitant:., en provoquant notacvment des dépresaio aorwsuwn. 

Lc tube catho(irue fonctionnant (Enna lea téléviseur^ 6.w-t sec zayonneaonts 

a.LPILI., BS?. l et CL1.ii, qui peuvent Ctre dan crew: pour 1c:3 a'.ect L-;.(is, parti- 
culièrement e: 'll s'agit de f le enceintes 

:fe pas oe placer ea fasce 

de 

da l'écra
a

ns u'swoir üor:: 
du champ. 

Certaine tôléviacure sont & uipés d'écran protecteurs ::u n?n..b oui 

éliminent Ica rayons A1214'. et )t?A -, mais les rayons G4Jï:: traver:.c tette 

protection. Ce rayonnement, non seulement fatigue danCereusomo~ n"t" L>. vue, me f3 

peut égalemen 	 générale également mitre à la santé 	de l'individu. " ~pL dt Lo Its! 
Cu i'ascta p 	44 

Los .c:tontes de tdlth aion créent, .. la verticale 
de la Lampe, un cluuap de refoulement d'ondes nocives. 

Lis nier,-on:i.,s ( fours et masts ) : l'étude des conséquences de leur 
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utilisation a min en évidcncc une matifio.'ttion aensib:c .., d6fenses imirtuni-

tairos ùc l'orgaisne. 

Le:; li,,"Meu à,. bruite tens=on: Don expérioncoa ont été effectuées eut de" rr.ts 

et don lapins, à l'école vétérinaire dc :.isonn-afort. cilles so proposaient 

d'étudier l'influonco,aur le plat bio Lo;  rua. d'un::éjour 3_w le chrann cré 

par ces lifer. 

i llcn consistent à exposer les a•timaux aux rayon:wmenta d'une limo à 

bouts tension reconmtituéo on laboratoire. 

On note oust 

° Lou expositions ne courto dure  (24 Heures consécutive:: ou 

70 hauls réparties sur 5  jou_^s ) n'entrainert pea do .aoü_°ication:: notables, 
si ce n'est en biochinjo sanguine o'i on observe une zztjaontatioa eu taux 

d'urée. 

° i.es errosition c lo:vu: :fur e  (f 	u_o ;.ar jour ou!utant 

100 jouta ) ne donnent pas do résultats notables. sur des aninaur ea croissance 

et en bonne santé. 

Par contre, les animwzc aysnt tu prélabl': souffert d'une infection 

accidentelle, montrent aprèu uns exposition ue loniie durée: 

- une capacité de récupération past infectieuse inférieure à 

colle des témoiv%. 

- une augmentation sit}tificative du no:arbre don' leucocytes. ( glo- 

:m1,;a blancs ) 

- mac diminution du nocibre :.'hématie:: par rra ( globuics rouecs ) 

- ano nette uiffércnce dc croissance d'avac lea témoins. 

,:'auisv 'x rt, les raodifications histoloti ucu do lu rate et dru surr6nales.f 

l'gypercalcé.-pie et l'bypogl(c&oie observAes chez des lapins exposés en 

courto dur3o, oristent encore 6mois après le retrvit du champ électrique. 

Ooncnw`'In. 

L'influence des lignes à haute tension so fuit surtout sentir sur des 

sujets affaiblis ; ainsi nue sur bs sujets exposés longtemps et réguli,re.ment. 

it matière d'habitat, cela cigtifio qu'il vaut mieux éviter d'occuper un 

bttinent situé dans lo clu .p d'une ligne ti.'i`, à fortiori si l'on :st fragile. 

convalescent ou malade. 

Il convient d'associer à la notion d'habitat les lieux où, d'une manière 

,générabe, on est anon'S ..'.éjouncr ;)barreurs heures per jour. 
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.. ;i>Lm inàic:rü , lea o."fc,s! (Vino Iv: '. tsmte :erasion peuvent ie faire 
nentir our 180 6 250 :,ètres polir uni, iii!e 4e 380 OCO volts, el 50 à 70 nètrae 
pour lie 1i_mc Uc, 5G O C volta, donnant un champ i 150 volts par r:.latre Si. le 
tern': Ont 	iGU, 

1{ombreux vont ès r6dooin 	Qui oof%:tato::'L L,):: (t t.S uC>^:_3113 	̀ 	un 
<uulo fr.+.uenee :: ;:: :cul 	ie:: 1i'cea °. c civi.i...,t r,..'' 	:_ 	ro:;, .:cl 

an nia : s '._t6 ~ 	nrv:::' -_ 	c~.:• a 15,'sR. ^.:e. lFlexa.td.rt 	al/olre..(Lit ; tit .i%

__ ____ 'N 

Ce a_-r it re )OU {;.Lt .~:::! _fir F_._., i.év _orré : vante.,,,.. !:e n' -st cePC:uG•.nt 
^-: u:i:o ca l'occure :tc,-, p, i:-.o.c. ,ai :.•' io: rr cnr.,!oinL 	celui-oi traite plu:: 

pr~ci:é!I13 t to cc:: natte:. Pour piu; o... ,._ï:.ii:r, il convient donc de ::'y 
1.'inr lu-ncc U -,; o:z«> dro l'i:'oa.i " nz:r . 1isabetn tOIEN. 

J':!<,jon:. :m,!:foi:. ici un r&umé nratim!e .._:: pr caut.onc t: prendre lors 
dhm n:Oj;t : c co::tructinn. Voir 	e_ 452. 

132 



ttPr~ ct-t t-4..L 	ua,rw i 
, J t'ei& faL.t,t da. mû w.x. p4TM mea - 

4oiw kW, &P rcLwc 1k  

rjai ina,s .~tsU 	c,w Q Lap2 t. (ic & c OJ2Jt 
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_ems 	C 

— li~, 	a Pam c~.. â o ax ~r oc,iUe4. 
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mec G QyPa~ d e 0&ntL  
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'ecL (j, d, wu. neat ~ âe .Q~~,~ cbncie â. 	Ger. 

c  p«4'- j, 

Pc1v. a 	u-t s.. aj rocts. 	cn~Lac tp ~i 	ao 

~Glct 	a {~ 	Q roY¢fCi ~e 	nt 	CR , 

âu pCt,SLLf[41 

—~ 	 .c. 	~.A. t J 0.(fdl2 4 îL4 a j... 

fi rt9~+ 12A ler~ Ji~alfx , 	yt 

3 c'ent E 	, lia one( ~'~ 	kidfn 

t 

V-k; 	LLALA tl a c~aSL~ ~2 7wZ 	U~t7~Jin ~wti u. L Q 

po-»o( po-»o(a po wt caL { ~ tn. LAu. 	d d(ra 
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et comment fait- on 
pour des voir? 

j". 

~J 0 

00 

o 

.. 



iaj''FI:R'I011 Ji5 PtmAr:cm I4ICROVIISW20IRi — 

° Par la maure 

° P:r l'ocxv:bi an 
? Lt scu:ïoilit6 

4 a;iLt`è• 
1;. )y t'os01:: 

C':rst l'inctr.c; n: i:mti:ïnatwable et <te ors:aié_v neceesité è touts a.t1yse 
~éobiolo:ei vc. 

Potin ro?érer 1'oi•I^.raatio:x mr?xbtirue et pr.: cans&uent celle do rSeau °, 
– our nettre en évidonce toute anon¢°li, :~.{gxétlçu.i. Lea dCvianoea sont 

.vidcn:ent plus ne2.ca c;ur un to^sin non conu:tr•tit quo tûux uns habitation. 
oazu teu ment 2iLCe, set >cat r,acvcr -Le:; ..__,~irc^ccs L'i::dicn~ioa cu .ion: 

ae is tic nu te tt 	 - - .:c _,_ .ro.:: I 	;!i:tt: r''at'..:. 

Il car: Ù. r  

. 	. I1 o:ri coKCat.:~: ,.'.~_t -.'_:., 	L 	e..•...a. :,.r (1i Q:: >::.' ,:cmn;.  
neeure 'an nitre en .t.vcionp6. 

Il est mis en oincult par 1a <:iïfére:ou ;:o notm:tcio'_ tilactroawgtai<; ue 
existant cnt_e 10:) nett nu.in: de l'on. rat:;u_ et fonctionne comet: un 
mètre :. cadran mobile. 

Il no ini:; r -' intervenir ae oonvontion uentalo et ne demande r<_s do caa- 
cit6 

	

	 si .e n'e:-t o.'.I _. cc :::~._+cna: lentes, n: ut :r..u.ta 1:- 'tote 'ir. i:_~; 
Ott. 	_. :`1.e:.e'.t: lv': 	.... . 

JIB 	III _ 	
rte de 

l'1 I 	 I 	 m at•c~e. 

fl U 	III 	
Hem., 

1..'_. r.. : 	'~o:,.; .,.:.-:. 	; 	:;ec 1 '_as :_; on :4 il fl;'':' ':a 
ùo toss'. 

Ott ntç 'dl 90 	 set t. Vey 2ajoit n91' rayon. 

-... .,. 	_ _.. z. .. -Ont 3i(. ii ic,Lti rc 	'p.R ;..l.io0 
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de l'r..vironnemehp, :;i elles sont corrigibles, on apporte lon ooluti~ns qui 
oorwiennont. âinon, on renùx dtu•ablcmourt l'endroit et on y (vite tout utar 
tionnornent ;+mlon;-é. ( on os ce d&— na.gement, on rrévieit les raturants...) 

Cut imir,: gent :.. 	i.:.aa rwstt Ut]. .: pr 1. c ;Ccbi olo; 

AaA40\ 4 H owrt.â- ia9~ w 

St ite paso '7L&s& a.j d.l2t 

(cc-Ca OJJ&&  

.^. - 	 tout 8 fait oxùih•.ire peut ttre utilisé pour 7..% U -i:ection 
riu r52anu E. On ru1e le poste entre dew: atetiono do m.uùèna à bien rap&rcr 
les par;aitea et la bais::; •:'auiCition ::iJtifieativec: de la ptÉtonco d'un rayon. 

1•'a>:pé: ienQo est d'autant piw net c quo le •io:>tu énutteur est proch.o eu 
lieu 

:!e ;;z o;tblic; 	ciri;t' i'antcnne vers le po:;tc &:-tteui•. 

Un a- ml:i'lcatc•.er 'L61•l:V:oni<ue normet du dbtecter 1es o?ta-,ns éloctroe r. 4-
tic±uoC, frxtaur:: :'. noltutlon vt 'je ro Lirb& son au' •l&icntaire au z[isoau H. 

Oa :7,icèlc entre urt ~;.. 1: 	:ence do frééuoncea 61cotrique:; pats deu 
conducteurs. 

Un Sl.;c t_ournne 	ïe ti 11c; ,.'o: utiliaé pzr Georges L.i3109S}g, permet la 
dhtectien pie:: f^il1cu. Lnc foi= l'électroecope cl'..td, leu feuillet d'or s'6-
Car:ent ; e 1.^m sc cci, .r; tr:2 ini t. nt:rn:;n.ent zu nu; â_aii au <;c::r;w 3'usc faille 
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be g oerthr.o,yamrto 

L'étude des variation de réni2tivitd .utan6e d'un individu, en fonction 

de l'endroit o': i. se trouve, remet d'établir des courbes caractéristiques 

de cc lieu. 

Los meeu es de résistivité cutanés sont prises: ptn&mt un certain temps 

( une trcatainc do ninutcc ; le teams d'adaptation de l'individu tà un lieu 

variant de dix :: quinze minutes ), ? l'endroit que l'on dGniro analyser. 

la eo:rb_ établie au moyet de cee rnesuree est lo ,tior,/Ciunogr vumo d'une 
personnr_ donnia, à un enxiroit nrucir,. 

— •i lz> cosbe a une allure calme :,t ci les valeurs dc râsiativité cutanée 

rc6:t. Lrs :^r celrL nl nifie <t l'e:tn:senent est ïavot^ble ( "ar crcnnlo, 
- fiai 	•s da L-;ri _l ;- ...._..__..r. 

)Wr4 pmt, d'u A4 4Q. W3fU 
Il 3one oWt,e. dU~,..gdrtil_ 
con. &,1 calme. 

( R. Alexandre'. 

~• U~hc 1.1 vi .& & k& 
L t u? 

	

5 10 	7A 	30 n.nvfrli 

— .a Lo. courbe r,. •une a,lluro accidentte, mwc 	c!q.Loo fortes valoura de ni- 
siutit^_tG, cela veut 'Ur'. nue le lion poem- pr l tici à n.&1iairc «c .L-: personne, 

no 1lù 	cc::; l'.evc.,:blc. ( act,-o::r.m æat::, croi::c.:c:1 aa -^3..:au U, faille:, ..-::_..~ 

~e 	 C, r4ikrAOprêxAn•, op_~0, mime ParbOnn~ 
~ 	 Wktx à Pin7fAWr d'vnc ci~~nv~b'c r 

fr r 

 

VA r.zLAd zLi .lam.. N: 
La eovrbe ink og lc( . 

0 	5 ko 	35 ao 	ao 	40 Pn noiW 

Las -_].ears do réais üivit6 v:`.rie:.t •:':u i.d ivit.a ": _'auto et scion leu 
conuli Cione cli3atiques, l'altitude, l'heure, etc... 1l convient donc d'observer 

	

d., 1~. cour 	et lc:+'rsriabions ::'i^icnjit5, pluttt rue les chiffres. 
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Lc:I ant.r:':il:: blectrnnieucc ris au noknt oar des utilisatourr eu'a-m8xc 

pour leunr reoherche:: oenonncl1o:: et divorces sont parfoiu très sol>hi:.%ti.t?ués 

et donnent dos inlicAtione. orcciaes. 

Ces apparoi1a n'existent net$ dans le commerce. 

Bien sfL la lista pour it continuer encore un petit moment corm: cap m.is 

le but n'eut pss ici de faire le tour oes instruments esiate_tt actuellement 

::en intention ût p1rt0t Sc .tonner une idûo du gcn-.. :fair rs •eila util>sés 
peur 1:: r: i,ocotioa. 

Lc>.:u±n.;,L , lcn pk..ntes, 1 ~.; bft ia.: , . . 

Lu ci.'.: 'ae:, 1: 	'hirm.dellcs et ... ... 	• t.. r.. ., 	-.V Lt e,t 	Ç.ir,; l;:;e• 
nid à dcc eniroit's sitws au Jce.:uc a:a l'a ill,:: n..'c ulm:. 

'Pre$itioncllcmcnt d'aillcu.u, les cigo_7tes e; lo:: hiro;xLelles sont synbolo 
de bonheur, de chance ; on los protègor corne fStio?reli et on facilite leur 

installation sur la nciiuon. 

Las tou ,,ir. rocherchu ,t pn$ciséncrt le voi:;irn„_a Lea Pailles, nes cau:: 
souterraines et ce complrieent volontiers an dessus da:. croiscuents dc rayons 

F. artm,zn. 

" Pour les mbmrasr lea fottnnia sont _vpuzéou 8tre en liai=.on avec l'eau 
invisible èu sow: sol. Auwi, cj>^ M. on veut ;ores un puits, ne saurait on 
choisir rteille1u endroit .,uc it empLacemant nüie d'us•; îournilière, " 

" dicti ore::i. ,c ,. 	._,buter ^ J. Chevalier, 
A,Cherrbrant 

JO:: ck f,:; amont aussi lu c: uiroi V. ;coi.i: -,ou 1'hw. ae. 
Co fait peut Sae: douta s'::aocier .: l'ic e tradi.tic;Ircllc tU .::: qualité 

d'8tre c!.irnoniauuo, .'saim+.l ru diable, me.lcfiquc. 
" L:, fourrure du that r, 1n prnpri~t dd'iiûluer lee rayon turbulents ;t de 

lc:: équilibrer. 'lle retnanu:not des ^acro-orme=: dazes 1_ , nuie do 1,5 ?. 6 ^i'a-
hertz. lie là une capacitu in,rûvue pour to traitement <.c3 rhumati;x,ies ar;;.cu-
lairos. _but cell: eut n1tn ou moins coretr eL rrtili:::i eut irio L rent, " 

' ': crin.:c_rv: :r, l'habitat " J. L::ya. 
c:: c 	, Les :touris ?. l'ira.: de fluet o, saut uensiblen :m_ ondes 

nooiven . St. 'C_ _.._ 	nt it .i ac Livn,rt. 
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Lea la - inn et les nouba prcisentent des troublcg très si: ificatifs 4uaad 

ils s6jolumont ::ur daa liosc ;n:ti:oFbne:a 
Lnnins 	perte c.o poils, nouveno;ria ralentis, 1:Ssione :`es one den xg'l to.::: 

1;/npbatio nes, dü svmttm: cardio-aasoül.•.ir, 

loppertt bz.nno:i.:usuront 	an av: e :?L. r..;ei:a r.r n:: 	1--:. :i:. L..:::: 
situSea on Lone perturt e j:unixsent et ae fl Stria=•o:t, l:. u• flox•ion ,:'rrto 

t les paranitcs s'iast ll.m:. 
L fou. ère rafle ze itivMc très e::cn::iblc L co:; t,o d_.nc,.s airni quo la porzil 

en pot ; ce nui est tris ;:ratinue quand. on veut tester :'e:: oM1oits. ;y' cv 
d'o:nLccre:r2 néi'e :to, co:; deu.: okxltoa no no t;velonp nt pas. 

'S,.i:, 	c.. o...... 	..ore 	:i:+::, c:.rucin::o, .ùiali :;, 	_csi^-rs ;:.;:;ilc:, su1a;?i— 
nes,: 	Leur&xcrv.^.tion ttppofle to nr;icic u.crs iluücsüoit. 

Licrras, niaine 	:, 	cr.:uxoi.x:r., ne son': 'rte.: r...,.,,:.. 	,: ~• 1+.:,a 	1,=. omc.. 
nocivo::. Cn ne -.out donc 9:tS :."- fier. 

L?:: 	a. ti:: ce trouvent trés bien our onèea nocives. 

i- 3 *nias sont ret 	an: 'tu. 'o.°taxa en zone i'c.l:- n r.,, nu tout i. fait 
rc.bou:p•;.:-, j:umi:::ent:a, ter:te;a. ( cell. 	e ti:u'a en pea°tio t1icr ) 

Lue. r.ebr:,::. 	O n cattnp bioiu. ..:a:u•b.i, (:.nrto:..: p ï .::•.0 coue sin„ 
:ay,•+uvti:c ou nii n:;e lcn-ie ) l':•.r~fe a .La ';r'orc now•ri ,:. oraux.:-ouvont ce 
grossec tuneuru np?~saisae:lc 	l'e::.a_ieur, 'pousses e lichen:: prolifcrcnt. 
( mou:.;es cu'& grimpent nnorn,lenent haut .:. au': toit 1: pourtour Lc l',icorce, 
a1or+= mut our un erb r, sain, 1'. -touu::o no:. d4valoppe : u' îu oath. ) 

irn>l rhô sur un point g:ioprti:c,• ::.:, '_'.:. b:v frui <::• nchcrohe" 1, zona 

saine, il penche, se 'rilic, ::c to.'L. " 	- r:é ::ci.ne "-; ]'hb<, t-.t 
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nut loo zones perturbéon. 

Lea wiom.aie:t géogr+.vhi'ueü ;;9nm¢ 1s cf:is:kazcc ::onna1e dej niim.:ux ou des 
plantes, ,-t'est p^s toujours tQe :.0 ::ol ou au cous-eol. î911c pout dt:a liée à 
des iu2tm1k%tionu faite, ne:: Thorne. rzr oxomolo, dca tu'aux d'irriptiou 
mr.1 n17céa ddvivlt 10 Cb,.mp rs•.o Stinue terrestre. 

Les b9tinorts situéa sur àe.i couse ':'eau. souterrains à fort débit et des 

faills, 7tésentent des fissur;s vcrticalcc dttos . 1A vibration nicrocismique 

't fl — 11 L<: localisée m do::ou2 :l'un cour. d'eau 
:.o-•:: w le.^. eaux soutorrai:.es sont peu profoslex, ries tsghes <I quanid .té 

apparais ent '. leur verticale, cam' 1;a rium of le fol .ies conatnictions. 
!' L'oce•.ir :.ussi ast ri .=i,te. c.'aotérirtinue des song. 	o-xthocè nos et 

principalement de la préaenco des aau:_ aollterminÉ::l 'r.-turoantes. Dès le 
hall d'entrée, l'odour prend è is Coret, avec unc scn::e.tion ftc.ra, :at13a :uc. 
odeurs d~; cuieinc qui staeont plus lon,-Eempa nun la no:tvUc. Ces oaeur-J do 
moisi sont plu:; ou ninu fortes, mais restent pcl rnonteo et seuls nec viai-

teurs occzaionnols en sont Conscients. c1 .one er.inc, .tu l'entrée, L-

uensation est acreablo, l'air l4cor of not "e: tnz•é', alors rue leu habitatione 
d. tenNns ,.. n thoère donnent une sensation do ré,ul:iun is:tinctive: l'air 

.semble lou:~., cc. ¢'i:r>, 'arfoi:: rn :a-, il irrit•: 1 e :;e.Lc of done une i'•.?rcnsiôn 
do vert i. fir;. " 	4etrc lit 'act il :: 1- . bnu:n >i .ce " [i. ALi::vL7J; 

Instinct, sensibiliki, i::.àtien Joan C1ï201 S.é.rit un sens interne. 
e mtititti-u:, ^.otif, .r_tcnnc ;.::tc-cric:rizJla, r&iar tou.jo'r•: on rcohoroho 
in-co•u:c'_e:û.., •u&,: r. 	.... nos cilu; : c:w 	rnc::, 	t:'i tic:.s. 

$i
6ao.~ ~1 	

t_i 
00 

/7,. 	e 
	

Tuuuu.t 

I ^ 1 
.~. 	c 	::îù 	 .. . ..... 	 ~~ i.:.~.i r 	._ .. c ta: ,.'~.. ,,. 	;_ 	;:oa. n•:u ..üc l'cr. 
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soit ?. 1'6ccuLc dc 	r.:;:rciomJ te Qéceler.+eu travers it piooiomeafs, 
brûlures, erispetions, "fourmis", m;uix de t@te spont:nfa, miction intempestive, 
modifications respiratoires, etc... — les endroits néfastes à l'home. 
De m$::ie,. use respiration profonde et c&Lne'  une impreusion d'air léger et pur, 
une cortainc z6réa5.té ponctuelle, permettent, ù force de les écouter et de les 

reoonnaitre, de :essantir int6rieuromont, les bienfaits d'un lieu. 

Ces possibilités sensibles, que l'on n'exploite plus trc4+ souvent, ne sont 
Pap o:30•11e:s très loin nu iomut de nous. Pour lez utiliser, il suffit d'abord 
dc le désirer, gais de p_enèae le tompX; de n'ouvrir à :es sensations et de les 

développer par l'utilisation ;+st&etiçue. Cola t'appn M plus vite que le 
violon, car c'est on flows, à l'état latent. 

Princouso endormie, qui ,atoitd son prince char11;a1t... 

Certains personnes sont naturellement douées do ce aena interne cue 

Gaston !VUth C qualifie de "primoniial". 

Lours rdsoticv, ou nnssaL•e de ::ones pathogènos, sont souvent violentes et 
ineupportablea. 

G.n'elles utilisent un pendule ou une baguette et 1a réaction sera mise en 

évidence pr l'inttnuen';. 

Cn l:,r. 	,110- ]: :;la•:ic:•:: Ou ..i _ :a rfits;. 

s*::] tr. ;:. r7,: c;ct:ia.; :::nc )a^P<:ja ::;:!,,ranU Ï:: piicisio:; et r.'c.x..o- 

acr 

Jin Fo 
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Cam, de cG~f~,` 

a,vœ• )LeAWiEt  



f1 Ai T.c..S .._ .d,dL•;, .. :;IK 

.. _..,. _::îo ai rPr:::•.. „ ":mec F.L J..::]S, qui aityii_ie son ibilitô. 
vu p:i t :.e vu yuo lo,iLso, rviiea théeie nig::i?ie donc "serzibilité ax 

:loua grorgeons ici deux dbfinitions de la zadieethésie 
t — celle d'Alfred 14.:) :?1 çlonnéc on 1930 : "ia ra.tieati.3sie a pour 

o 5?t i'ét:L.e ea I^41:'.tion ::;11t,u j.:^r les Qtrca et les ChD3ea on utili- 

oz.n: l'8.-I; 'internr3ter c: tai:-a ni: irocièaea P]I~e; c:o;tiquz,s e:,ivmiria en 
not n-.r des influonoee eztirieurea". 

	

2 - celle du Profcr.;aur i;b 	docteur As scie..ceu "la rc£iosthésie 
o-t l'art de Percevoir, d'interp^:ter et d'utiliser l:a r::.,iaticns (visas 
per les cans ou los nhénoc è^ose. L'autour pr4eino ou",1 e 'ac.t d'un nyon-
nonont qui échappe 7rrohlbl3:e.^.t aus oi:v zens. 

Apr,s avoir rseintca of na rates fois ontomtu in fatid.icuc question s 
"nnio .je quo]lea sell.^Bonn s'ait-i'_ ?", 11 vois p'ntt innortant de ?-FI.:r 
v°c o-: _o, Quit <.: c 	oc , r., ... _. 	: a :si 2? 	a e. ...ü,s. Noua utili::- 
roi botr cela ri:e D..i'~>• 	.. _." 	= J r_: : 'a 	., -r.-, eotu9 10 titi •.-: 

V; 

	

°r,:,s vibrations àe ':.: .J-e é-:::_ 	.üt,~i "c-d:ro ie foriu:". 
Invisibles, elles "ont la o.i noua cer:,ent, nous investios.n., 

p6nûtrent lea moindres fibres le n^tre carpe. 'rout ce Qui a forae, tout ce 
Qui déytt t So l'én'r,-ie, lo :cou;-col, les bStimo-ia, les meubles families, 
los objets portée sur coi, les appareils éleotrioes, la nourriture, et 
j'en r -13e, tot cola émet des oxIoo de forme dont rteemient partiellement 
notro cant , notre comnorta:,ent, sous bie:4tre. Certaines sont b ndfiquce, 
d'rutren n fastaa. 

Bonr.~nrt :-ror las oerti)rc,, élida:-r leu se :o:,io ? Il faut approslre 
tI leu c"nw:itre, ? leu oanior, ;: c'en *rct i~;:r c-u.'eocoin. Le sujet mérita 
effort. Cet effort, d'autres Pont £:it ... des Milliers i'annécs av;rnt 
noua ... 

L. :o.;s •_ni ont ,orztrait .los dotmens, :Trig6 tas renhiru avaient des 

	

~. _.  	., en :a fiant 



( 	t 

Lorsqu'on analyse les arts plastiques do civilisations mortes, tort 
éloignées parfois lea unes des autres dans le tempe et l'eapaoe, on ne peut 
s'emPechor d'évoquer chez presque toutes une science cortaine de ce que 
noue appelons ondes de forme, science dont le degré de mattrise fait éva-
luer le niveau. Car l'étude des ondos de forme est à la portée de l'homme 
sans exiger le matériel complexe et aophistiqué des sciences modernes. Il 

suffit d'une certaine sensibilité aidée ou non per des procédés radiesthé-
siquee, d'un cerveau curieux et organisé au service de dons d'observation, 

d'une géométrie relativement simple. 

Ces connainsancea, probablement aussi vieilles que l'humanité, noue 

sont pv%rvonuea défonces, par bribes, drainées avec profits et portos au 
gré don civiliaatlons, tonnant une partie 4e ce qu'il eat maintenant convenu 
d'annuler la ttLDITIOtl. 

In ncrr'u]e 

L'outil d'exploration, le ponnule des radiesthésistes modifié et spé-

cialisé, objet de suspicion de Is part de nombreux scientifiques, est ici 

l'outil obligé tant que les entes de forme resteront dans les puissances 

actuelles et qu'on n'.•.ura pas trouvé un contr8le ue remplacement iniépendant 

du corps hurain". 

La radiesthésie, par la plume du professeur gamME, explique 
'Fous les corps,auelle que soit leur nature, aussi bien l'homme que 

les roches, émettent des vibrations ultra-courtes vraisemblablement do 

nature électromngnéti'.uo, possédant une longueur d'orée qui leur eat particu-

lière, un mode de manifestation et un degré d'intensité variables avec les 
corps ou los phénomènes considérés - ce qui constitue autant do caractères 

distinctifs. Nous baignons donc dans une véritable atmosphère en vibrations 
et, co(mie 12=0121 l'a dit dans son Essai de Spiritisme Scientifique z "Si 

l'on pouvait arreter un instant les mouvements vibratoires qui nous enserrent 

de toutes parts ..., il n'y aurait plus de vision, ni audition, ni olfaction, 
ni rien. Loua eOriona aveugles et sourds, incapables do rien sentir ni de 
rien gofttor. Ce Serait la nuit, le dése-t, le vide, le néant ... . 

Le rrj'.ieathéaiate va donc plue loin que le physicien. Il reprend les 
paroles d'Rurmès 'RIS !IS^:G qui affirmait déjà, il y a 3.000 ana, dans les 
lois du K:ebalion : '"but et vibration, rien n'e:;t inarte, tout vibre ... . 

Volt. tae 65 
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... eP::o, oit :z.. ia.,tL z .o, o; :nt tua ±' J &il Cc:n, quelle cue soit 
leer :3..'u_^o, ut mr a::ite J(' .. LL ? .:-r .Lfl ; - • vi n=: coin .:u'u arx ..n e-
mont c ' icu1icr eu :ores - ..... _.,_ G -...: P6: L; W:GUL.S il'C:2 ..;..,,,-
'i'ISflQtJ DE L JR3 Wû)IAflC:IS. 

Ajo, toi u: in q-.'un :T rà ::oaabiro ..o r icstujtea a'aot <,te ces 
radi .tiots sont ..o :.:c e atur quo IOU o:' a h —rtzion CS ::t :L.:lolles eo 

oronagc rt co a o2'_ -:c, et _;'o : roita, <.:::,t tortes less dSrectiorn ù la 
viteu::a a 3O.CnO a:. :: _...:ecor$&'. 

La co:e:c:..eo ..,t la : _.S2re:e ..c ce pb&ton nes vi':-_4:,.c:. cu Lnr 
it'irc_C..cc rov '.':z: -:1SJxv ..ca ccr:a v`.v•:ete •.-p^rr.i:.ac.^.t o> t'._iloe 

_ ,.. _J-ro 	._.e. rG._cxio 	_. J. __ a. RY et .;LT AL (`}-j ie 

C' - S Qa.. o:: cr' c 	._o, vibre .,. ,.:.a ,.... 	.vis qr 
_oierao .t uoi:z iø3 cura, a:; mavc. t rzh) pour et:tant 

Stru niéua.J:u r. Latio`J irîinizett gaitna, :h'.ia si ptd z.<LCe3, sont â 
e .;u ,rinci•+c -:c lc. vi:: of nova vivo:us u..1.2 ui -Cr,s sain 

gv.°.:ù..u:•.:: viaxotu en s, c:.ro._s o nvac lz: lo:ÿa :r 70:_.0 f Le oar le 
...,.._r, lo: y~^t)tr rui ocfrc bai :. •i_ étzt _e o ':t nt"fait. Q'.,e 1'a 
.c: La c o.. &: _.i"oro s. . _ 	.y .':::t ._ .: r:._.., _., is ir..1^.:;c oc i8 

I 
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mois comment 
tout cela 

est i ~ possi he ? 



x Vlu'j!(L:1;i Pdrl^. ... . 

's' 	
La cellule vivantes 

Au centre <:u noyau, apparaissent Va chromosome::, tilzu enta tutulsires de 
dimon<io,u; d Y rentes. 

ca.j plasmc. 
•< 	cliondr<om~ 	 5t(ne (s3LrtC 

'hOydAJ 

Chacun c :ro:aoono peat un circuit oscillant ico16 Glcctriruc:nont do l'extS-
rieur par son tube on matière isolante. Rempli d'un liquide conducteur, il as 
met A vibrer électriquement, s'il trouve dans l'o^pace ambiant une €nergie 
oscillante cornu»On:iant à na 1oncsvcur d'orme et susceptible de le faire 
osciller en résonance. 

Il en est de mSme pour tone leu chondriomes nui sont des centaines par 
cellule, chacun, selon ses dineneiom:, trouvant dais l'ambiance la longueur 
d'onde avec laruello il peut vibrer en réaon::aco. 

].'énergie nécessaire pour faire vibrer len filaments cellulaires micros-
copiques, est tellement ainimo, que lep ondes 005m ones et atmosphériques 
suffisent à 1m faire o~cillor. 

QU L12 rZT L1 ?féTtffû )0 L' 	CIh: CUI FAIT (X-cILI2t 43 I1721OMWSll.::: 
CIHCUVIL ll_7 L4 CiaWL1 ? 

Le rayonnement cosmique posoéde ale° radiations extremomont pénétrantes de 
deux dix milüuoea d'ar~;stroem et produit des radiations secondaires de toutes 
loniveurs, soit par ionieat-on atmospt.érieue, soit per ionisation tellurique, 
soit par le :,ouveaent des nuages oui transporlont dos charges d'électricité 
énornos. 

Ainsi donc, quelle rue soit la longueur d'onde des éléments;d'une cellule 
considérée, chacun de ses éléments oscillants trouve dans le Clump électrique 
atnoaphGriquo 'a longuour d'onde propre sur la4uolle il vibre en rdconance. 

10 



L'hrs+:ionio générale de notre santé eat d& o.uilibrée et notre corps devient 
malade lorsque nous subissons l'action o'unrayonnemont paxwite terrestre 

par exemple de celui venant d'une faille du sol, Qui sezit comme un véritable 
"vent die.. trique,, 

Si cette fille tray- me votre lit, elle peut atteindre les cellules d'un 

Organe, le désGoui librant, d'oa: la naladie, parfoio m9me le cancer at la mort. 

PUMU :UE: 
La division cellulaire et leu mitoses ne s'effectuent pr.o de lu mûme façon 

suivant nue nous lulbitonc sur un terrain conducteur comme l'argile ,:lo:tiquc, 
la marne, le carbonifère, etc... ou que nous habitona sur un terrain isolant: 

sale, grt , rJFue, e;c... 	le 	Gcat-çr~ Wc6 ë _ 	 :"IaTe.rc e2 nous " 

(S4x Pn Krn.w ~7t rm4cru% 

(Yi Vè. AZ 1 0117(4L&t Ja n ma i,%t 	â e £y; ù e.0 e t 

0. u,w )t} 0 &t 
Hi 

oit 'Koti~l  

ires (i n } C  
d'arch fc.Cc ceue cie.u.ùwx 	ec ca.a± â ami 

.n, £ v16Yer d' a~.,'~u.e.,.~.t.t , 	ej Ct, 	L_ 
ct.o 	vow€ tfrdu&C par i',Kc& ,ncJcuc..n c,. 't 

I 
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,,. A la' I:IIIlOE) 	2 GaAi) , 

L. terri: 

Elle nous fait subir l'influence de ses 

chops atmos ph6riques 
champs magnétiquea 

chanps électriques 

olu&nps 6volutifs 

Pour plus de précision sur ces chops, je renvoie L• 1'ouvra o de A. de 

HF:LIZAL et P.A. [~Oir=Z, 	pnysioue microvibratoire et forcea invisibles " 

At simplifiant l'explication, on peut dire quc, 

Nous vivons dans une gigantesque machina électrpntag:ut çac. 

Le globe terrestre est chargé d'électricité négative et .,c _cary .,. 

arrêt vin à vis du cosmos. 

Instantanément, le coomos rochargo l'armature négative du condensateur 

terrestre. 

On appelle cells un condensateur a fuites. La valeur de ce condensateur est 

de 0,106 7,:icro Pabrad et le courant o;t do In 1500 à 1800 ampôreo pour le 

globe entier. vola fait 1,5amp z . pour la ?rance, ce oui est un courant 
excc::vivement faible, aveo en voltage évidennont trùs fort. 

A ceci s'ajoute un gradient dc potentiel de 130 à 2CO volts par nètre 

d'altitude sous nos latitudes et par beau tempe calme. 

Si le temps devient orageux, le voltage auv'%ente. Il :&rtocq, "Ces_ 

Les .rt:•css 
Le soleil et la lune ont uns influence relativement r.~nortante sur les 

activités terrestres. 

Les aetrophysicions soulignent la corrélation entre la présence des tâches 

solairoe et leu périodes de mauvais temps ( règne de louis )UV 

L'intensit6 du courant tellurique cat plus forte aux abords des solstices 

of des équinoxes. 

La lune a une influence sur lea croissances animale et végétale. 

Ces constations vieilles comae I'honrie, mettent simplement on évidence les 

fluctuations do débit des fluides magtétie.ues provoquées par les cycles astraux, 
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C'e>t pa f A ti 	 .L CJJZJs 

cent .Qz corps d- J'-k Wt. 

~U in.0_ JC.Q 

 

4LG-i 1) Q.u.U.. 	o eu. U4 LOt&nwa+.a a- 

€k ŒL& Aaj z 2CJt& ) c-a L id'1 X. hRG) fdA 

pw t 'l.w. cLr . 	 ,m4aC7t , .i d.f .t IR..C, 

W`na~ k. wwju* 	- 

& Ca,n.aa'.uœ.&a cl o Lwx 1 fco brcA..Ja1 

rntia Œ-Lc w c 	ce.dLcs S / a.y ate..,t c, x& e L et4J2 

n, otna a moi_ A J4tt 4t 'n_i , ~C.e cjy Po wir 

(n~,r é ver, uw. j(e 2 . n1 la o(:A , uu1fl2 	fi  

cw 

«a ji&é ;oLo p e_ nt Z 	 a.cs  

.7.LU 	/JGQ. &CQA . 

ottO ce' t2u C4 	 V'B t dla.i frC_. , 

e:.. pc M.ilr o.vx  LaL±cu t et aux 

ait d u LccZZo ,w.a n .1 e'l-e4wt £o m&jz ci kD J-a.t~,O -CRS.( 

ilia/ cit JaCor  t' Las L cwa.O A itsa nKQX&oLLq,O . 
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Cnmils pour ne, pas 52 pw dre 
Parmi 	recommandations ... 



S.î4e4u.c da.Cs.çç1 
{on otuc. 

GUIDE ?RGTIÇUS D::: PR:GdflrI0i6 ::I.i: _S; 1dIiiv 
.:. ..w i P QJ ;i i,.. 00.St.MS'ïIGI: 

00 D'CCCUPsTION D'IL; Htï'llL }T :h TtiPC z 

Choix du terrain: 

- nrôférer un Lorrain non conducteur, )era6abla ru: onde. ces:iic- uea. 

- n;;.octor leu failles, los courant; d'eau souterrains, les zones réo'atho- 

- tracer lo r6eaau lj.Am._ÀÇi. 

- c:oa Lr t'e;m,lscemcnt :iu b ti:r.:cnt on n;pectant, 
!'onroloillament, 

	

rü~» 	 Vorientatien nar rapoo^t .:: v::  

1'oricntation par rapport a.0 rdccau } :cï: :,^.. 

	

non 	 ou; 

Coci ,st lr::•-c. ~l;rrc .éon'che à accomplir. 'lie eat escentiel_o et demande 
.: Ô -.re <:ï;.^.^t4é" : v c  

'ormen du lStinent: 

!J rAS c0115raUIG1i :}'S rOlC.>; :L G_i!:f ;, n.ti 	:J: L1C;, 3 I'.LL'ILI- 
HHs »i OUTfui'i'. 

:;OUVent, le choc visuel nrovmuç par une fovtau Pticlwr:nonicume eut wie 

indication de sx nocivité. Ilotro instinct nous /vine souvent, il faut parfois 

le lair+uer nr:rl-,r. 

\12T 
pyramide. sur 

1a- ponte-. 

2)EMPLEJ 1E MR HES Mocv ES. 
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Un bon radiesthésiste a une connaissance fiable tic l'effot causé par les 

formes sur notre bien-8tro. 

ll'm:e manière générale, les formes défiant le:; notions d'équilibre viouel, 

demanaent 3 subir an test do nocivité. C'est très facilo de vérifior our un 

plan. C'oct plu:, difficile rie d&n6a cr ou do détruire... 
Les formes qui n'avèrent spontanéront agréables son-. cellos dont lee 

Preportionr. aoproohent du nombre d'or. 

Sols rectangulaire: 1 = 1,5 -% 1,7 

flautours toe pièco.: (exprimée a. :o±:c:ion ;la lr. lnrnzr ac placher) 

= ub a U,7 

', Pour lu ré_rlaco nr'civ: uce pro7.ortion:: en facade et des .ü:°fére;ntes 	, 
pièc. e, les cuiciewï Compa to::n du devoir so sorvaicnt .ie tables et de tracés 

rG,ulztous. :souvent co lare:: et ropri:: actuelie vert nar •.ies chereheura izoléu 

	

flanc ?a .iom:.i:.o 	,.. 	.,,.. _. .._ for._. 	' 	_,. i.  

5.So 	
LxX"l2 .e tiec.0 
adopt an+ c.es fro po'-hnns 

S €= 3,5o ry 

	

L = 5,25z 5,9S m. 
 mi ` 	 Ii=A,90~ ~ts~ 

PréfCrer le:: r.cériatc :c-i."trs,jrent": bois, ?icrre, terre. 

.biter lea ri.térinua nui accur..ulent l'éloctricité otaticue: certains 

plaisticiues, les ia:uettes non conductricoc etc... 

i4mloycr avec pnroi:nonie le métal, çèi rayonne et peut dévier localement lo 

chanp m& tétjue. 

Le béton é, et '^s fan radon, n:s ru de:rsus as tout souP?on. 
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Coulcuiv.: 

Selon l'vtat cue l'on désire otiL:uler, on prendra cont\i.Oance de l'action 

don Douleur.; :;ur les peson^es concernôe:;. Une 0&ne eoulcur n'a pa:: la m8:ne 
inten::itC d'effet sur doux ner.one: difUrentes. 

Slénento rte confort; 

- Prencr. ,.a.ie z.:': cire: it; den f ai:x;:; :1ec.ri, a.;:; et '_es tuyauteries: ce 
plomberie: veiller d Ce qu'iie: lcnsj:nt 1a: nurr nlut8t çuo do leur l'aire. 

Lraver.:er une pièce o-: l'o.: vit 'a.auceup. 
— ?.Avoir une position ,jwlicieu=.•: dc: l priJes zDJ et PI: pour éviter tout 

rryonaene't élccLrom;teiétiaue sur la tête d'un dormuar dve:tae1. 	 1 

- 7aire la cheaae aux•. "c.:gos d'air" as'ns aérations metre ri ourcux en ce qui 
concerne la circulation d'air au niveau des vides s-titairau. Veiller flA1SÎ à 

Ce que rien n'y nourrisse, 

- Soipter partica118rement l'espace entourant verticalenent le^ e.anbres: 

y éviter :.nteanes ::e tulévioi mn, r.utomobile, congélateur, micro-ondes, mtI.nes 
métalliduea :e tourte eorLc, etc... 

- 	Cfior ses owlet. dc s'orne émise& nap le :nobi3ivr et lee éléments de 
d6eoration ( tablenox, atatuot':ea exotiques, bijoux, etc... ) les meubles, au 
m8me titre quo leu mrs, ont lu nn.rt'_cularité on Sc, charger des anbiancos. 

LLits 1C C ; l'i:•.: .1'...L 	..e " fC.itj:, 1.1 est prad 	C f:C 
run ,ei~i. or ur le p;, 	(et 1:: n; ....,::t !) c._.: urcurn.at:; nr6c5centn. : eu 
in. orn_tiom: Cur leur état tic sa::té, nnyaioue et - ':rtzl, neuvcnt ap'orter da 
précieuses nidicatiom;. 
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e'»- L .hütil.n£ f1.4/ .l0'K. 
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nd science et croyances se rejoignent 

'De ce carrer magique qu'est la Tradition, stable par nature, éclatent les quatre pétales de :lo 
Science, k Religion, l'Are ci k Politique, rien$ par une cokonti ascensionnelle qui forge la 
pr,mnide muneaxne sacrée ou Acropole, dont le sommet est la ÿngec<e. En effet, l'effort ascen. 
sienne! de route l aciirilé humaine tend d se résoudre dans le point. s)nihése Cr lieu de con. 
r crgcnce entre le ::eanifeslr ci le non- manifesté. x 



Jean Charon un ph sicicn 
au seuil de l'esprit 

(ompilf par Fernand .Schwarz 

1)0 ors cette frn du $.Ve %:c ele il rsl iuï rrevrnl de Commater que la sient n o fnre'e de chercher dans (e inonde 
de la rnalivre, a font par frnarer ml no vide v« btil. caché derriere l'amine et I't(ecirn2 Les phrsicieos et les 
nra,;,t, rnliciess redrtntn'rent iiiiimerd Ji lit, a vase's leurs rerlrerches les fondements de la .-Iiiluxlphie ancienne 
qui rr écale (Vis .selrlfnrt•nl lift lainier liv<sq i.e nrlles plutôt iule urn' tide face ri la Cnnnai3Atu<'e. title certaine 
ntcrrit're lie ('olicemen les erres el le Cnsnras el de vitre• Cet hierntntie aies ses loi. 

Yorn'e!!e• Acropole, crnlre de /orrnnlilnr air sert ice de la culture et dc' t c ducariorr, cherche d faire revivre la 
sagesse mrcieune .Nous pensons 'JE'" I IW??' UIC ne droit pas .uar(rnrenr cunrrtrilre• le mont et l emplacement des 
Coli 	riais qu'il droit a nui apprendre fi !be dans le utuurernerrl Avs tintes. la finalite de f finiters. Pour 
eefn nun, rnriengraus rare el te Cie pllrridist'iplinaire permellunl d acquérir ferle tislnn globale da aronde. En ce woos, 
Flans cet article de plis'sique el mv1apht ciq ue. uurn courfrounnis fila poinrc de rue de Jean Charon, pli 	qui 
decoutre, l'esprit cacl,e des choses, et de Loon Gecriuckv, nrnr4rrrraticien er philnsnpltr qui clargir les limites 
virales d« die esprit, La prernüve partie auurpres:d des extraits dure Interview rénfiscr par Jean-Jacques 
C rlstinacee. re Iacieur de Ici ret tie Pte Renlllés. aupres de Jean Charnu. Aras la deuxième partie. Lents QeerincAx 
/ait fanait 3e  de fourrage de J. Charm:. L esprit cet in<'omit :.. 

Antre intention est ci elurgir les champs d'mrafrs<e Cl Sc' constater que les problèmes de srmanlique peuvent 
conduire cris solfient a de striez, ces Continua.. 

Ai9ourd suri, tes philasaphes ne jouant li.+ leur flotte. les scientifiques doivent s'occuper de philosophic' Afin 
de rétablir tes lnllclinrt c propr<z G chaca.r et Je Pou rnir nil lhetiser des poilus de vue qui ce rorrrpllnrerrlenl nore5 
proposons fuorerllrre de celle section scienrifque. Nobs pensons en effet quit est necesxlire de rétablir 1 titi (On 
entre .Sciences et Philosophie. Roppslrnu nuns que sur le (routas, de 1 Arar/Jrnie de Plu ion ti .1 oldies, Atair eau rit 
„ Ne rentre pris celui qui ne &)notait pas la géométrie ". 

Qui est Jean Charon ? 

l'In Q. 	ine. peur de r'ea'r Sulv'r! .• de fii:e'oxr ci de Chunle. h.m f CAa. 	est d'a filai .,n<ra'..é Jmrs les recherches 
nluu roes voie <.v:urrionuor a 1 fnergr.• It, ,i;yue le Sec fa• Err /+59. tl s fiente , n la t frimafie Yrndanrc^ s/c. ci i  Jcsoenrals se 

<mr sacre r é !'nn',.1J er les r, ens ci narnrxienPICS e t rocs:rrdann r' n• eh.A,ie uximire ç .I !.liant lu dine rIps un it roue let phen.xnrnn 
yhneWrrs 1l.mn, Jr pi, hLrr tl:er 1!r.i,Nlidrd sa - Tinette J. lu Relnrinre ('nmpte,te - ..v ti l'ers, mnie a'( n t •pirc (if n<GO. rte 

Parallrlrn.vrr ci es or. vuXrs Jr rh++iyue sF..wryvr. lea j 8 Charon a public Je nnnrhruc nnvarts 7k? bA_op biques  4:rt sort 
auimrrai In:r rradt. . du.' le m'-de oser. 

or: GRACES DF PH\ SCOLIE 
• Elreneurs June rlxb.ir unitaire Ci 'noms Edaions de la Grange Bmdidre. Parcs ci avC Edn:ons Kiva. Genie. force? 
• Re'arlwri genrrole. mdmee editaut 196). 
• La Cesse nuur!1.• fe la pi. iqur mimes edileun. 1966. 
• remis de t:evrk relariv; fe torche. A ho \6ch<l, Pa, us. 1969. 
• P:d+ly unlruiTc soucis se mint, chine des iy:mri<m+. Albin Michel Paris, 1971. 
• TOcone Ce le Rrl:n(riie cnxrrlrre \Chin >l <bel. Paria. 1977. 

OUVRAGES I)E PHILOSOPHIE SCIF.t1lr IQCF 
• Ln (',.n.nrirsnnce Cr 1'b'nnrn. I e Seuil, 1961. pris Nautilus 1962. 
• Du tc•ry +, de I Fuser et lie+ lxunmes. 1 e Sew!. 195,. 
• I. fic.nme a sa J,rosuwrr, Le S.•uti. 195 t. 
• ne ti r!r, .igue a f fi..nn:r. Deacci (Gonrh,M. 1965. 
• Reaves dc -au.e'res sur le n:eurrc et la r.e. Pion. 1966. 
• L tire er or Perles Plancic. 1965. 
. Pourquoi la Lune Plande. lknbel. 195% 
• Les Grande, Erpvnrs Je 1 aunwnnrie, Planite,lhmrl, 1.167. 
• tes (once+tan de 1 Vites C.•yuia )5 J.rbs, Nncherie. Pam. Iti( 
• L Apr de 1 oedlnaicur. Ilachcuv, Pans. 1971 
• hri;r Juesiio.ra Gour l' /foams' •mdrrnr, At'm \IieMl, Pads. 197+. 
• L ltun:mc et 1 L'nl,cn. Albin \IIChc4, Porn. 1974 
• L Esprte. ter Drcmnu, .Venn \Ibhel, Parie. 1977. 

N~t~ t,,e1 w Pl u.e 	
II 

 

Rlaf 1~p4 ~0 i -,{~/ JJS~<Y~ cMA. /.f/a 	ii 

PoLvi Q 	Çµ wF! Md ,IA, 

Pen.,Lt .4.,( LAI P ao ft+. t tu.. 

{~ 	Gar, Ot 
tJ1l~Y)/ ~ C."AA W)( r olA Q &&e 
di Lt~C~ W/ wrK1 	1 	d 
r11.t11 ~-- ' (... ... 

.XTRA1r DE LA- RCvuŒ " L111v OvvELu 
	

Acte 
158 



IMC; .el en,CC a c< ye (en rywnan 
etla nitl juif <{p—'c de 1llplll sel en 

caserait u t 11 pins le deu,uc.nc Chase que 
ma dorai, a r*lk.'lw. eCu Icspecv 
enterm< a lirLei cul des cl"lrom les 
pn.,ulnT ont dwlche a dclinlr la situe-
turc de% IM1lnicule> Ils seism aperçut que 
Man cc fox wntc de lawns trou noir. 

C@Ua.d rc quit croc nere Usry.Y tic <A 
pour cule 0 n:lirun yu 0n k prend pour un 
point malt nl+uUUe. Il n@ pa, Oc unes . 
lure N:sx qu'il   >tri Itic rmr. On tic Vil 
plu% que sa treI comme %il aunt un 
Iwnnl de tocucl avec notre calife- huhr 
Irat Li puisque lo contluuions sur Iii 

trois rouies sont en t4< ,alaNts eu s sin. 
dc fdvelrun. on Cu ohh¢u dc dire q--J 
enferme quelque cllo+c qu'on ne sm l',.1 
ym a its propnctec dcneyurr k Ir rI;,. 
CM Imetue, it annul, smc u udorn,-
lion que ansFina cl sordun ne t1'uel 
Teilhard dc Chard 	celte 	for 
CI VIssnlf SCI ad UIF ••IUfXHiAtl C, 
same •J. Comme celui du flou r 
Inp.::c ce feleclrnn tel celui de L: 
•l nt' l 	T 	ro - 11. 	e- 1 	I 
que 1 UI cc qui est en cç 1 t (uni n  
informai wt a I ln.cr 	r de I 'elect o 1 
Ibul lie, se Mldq' I. cler on stasn.l It 

,necuv lu.iu.l Cr. mlotmrnun. II u. v. 
c mulon , plc grand 

t I t ht.? 	 I.e le, fanb:_. 
:1.: , itc,f c. 	n.:,mr.a ., n .fois .r ,c 

. Jt '.c' v:nu.cic. 'nice 
II\ 

.' la 	alp' an:, (clue  
L. ~Plo.: La r d~:u 

of ce G' 	tee+nier JC Cl 
rNTI i ll V r, Lentv lu

` la+uu tu. a I-<v.mn<o dune 	. 
I Ua 

	

dl.- n dr l u 	. 
Cet 	do Dla 	dun., celui,$ il 1 I 
C pac'c'lemp+ dc l'taptll. e .vl eu,' 

C lfaa', IleJllionn<: Je I_ 	.. a 
I. C 	CIcNro Jr 11 spri chit r 1u 0., 

prow +inaperçu des ph)sm¢nc car an ne  
di cri%tc mn ce mmn.e qua I l flic ricur de 
Cerauns. ni,,, uscutc',  p.,uIcU1r) elviiicn- 
une' spirale dells la CUIItnlUUU11 de la 
mante- L> autre fuit, cc-, par rLuin spas'  
Itie lb 	1 ,v <. ... c tx m c que- la 
h',1~ uU< constate que luul asn:cnl 

cxccptb>nncl rrovlxluanl Icur Q-.antcfra- 
lent la duvet d< 'SC C< ccc ('articule' Cs' 
enniru cible a la di, nec dc sic da It 
enlrfl lul'llli'ntc Cela HI nl:cuMTCnI 
111f.ananl pr 1e, consequence, ne douc e 
si % l (,t nito Nrta..c, ont uns douce 
& , e pr.e.rglu'ultnl ,• ctcrr.<II< s•, alles 

-,bI::r.,ncns que du:,le I&41' 
T.eC9alnr0 

lul:uu C 	
` 

	

a

Cnl .n
l
l 

r 
	

,erra 	is 'oui 
 n 

 

ideas 
le let; 	 n i .l 	.l jurent .. 

.._... I. 	„r.,I i_. 	i.i l,:. 
li. r J. Le V 	I.a.-_ 

_-_-i 
- 

titi eel 	4_a 

	

 ... 	.~,... 	. 

en
IIn ntcPut rop e s 	,l)cI 	ce ci 

ac+n de n n 	affaldun •• )t .. ~n st 
«r.lcnatl nofdavmnt du Icmp,, dans k 
ni•x- alums uan\ k ream 

J...1. R.C.: Ls:-r,- que 51 	. 

t1.1,. 	!✓r pa p''~L~ 	'e poi 

O . . C 	PI btf d"W .Q r QL'1 ~1. .. 

Quelles $ont 

 

S' s lignes de /'ensrt•' 

Jtl. Charon : Je suis cc yc Un nom:n: I 
un pli% mue n d hcorecec n Ctira-dire que 
IC M mltrc.,c a la Oç+cIIRrO 	..a 
iliac de, Le, 4b ; y.. 	i 	n Le: lei.,:. 
\les re: L.:.l..y.c 

laide . comme et.ovu... L_m.,, 	.. . 
bk. puisque

s 
une al'ic lot uniWCC cuac. 

tilt don cire ral+MC a louts Its echells 
eimen.iunncllce lan lai'. sous 'o' c/, le lee 

+ (u+ [vets a le ret huctn dc lcap ii 
.abc dan, la mmürz 

J J. R.f.: & >ne Jrrnm.h. .+i J,:r:c wile 
du 

	

	«oisons - 	 yu, toi 
h Jmme ha 1", il. lie's: a 

au 
 It' ne' 

J.C.: (lui foul cela est dfmmoment 
lees Musellel \tan II % a Jeu., Cesti qui 
r1 Oil V IllciIC e mf pr%r t<> 4:11' WIl\ Vil 
It, relations dc I I..fpnl a, IC L T, IL'I< que 

p
lus fret I)anord dans k domain du  

plut pond de le% IL ir hv+wue il y a cc 
sinon Jpl~llt in ..Iron none •• Ce' 
stades '-'cil I' ss ntcs Qui mes 

en 
C' yu SC 

contractent +W <I OCT{Inm, en qutait! 
In aarnOh'+ia 	m cns ont remarque qu'urc 
frotte c ,ocd{isanicie cc conllat111. l 

'cuve 
11 

l'6pw'a VI a t% Inonlcnb ln Ci e, a'I Icnve 
ioppc de I'ur e n pou, anlermcr quelque 
choc qui nelml pus x u,AC cl qui 

'an des caracicrubqu 0 lout atm: s Ca' 
kt On a pu etud¢r ce qui iG pas a.h a 
Ilnla cul dc tts cous reen On 1 e 
due gris un amp. Invem Ccsl ~mdnc 
que In phcnomcnes au lieu dc 
dntbpptr cornent Ydc ctoppcnl dam 
natte 	

e-
bers ou re[Ilt le prinil(F 0e 

une nej cl tiUpec c. x ocsc:Jpfcnl scion 
une toute tend fe C,Vnvntc. uand RWc 
dut 'oui lend t'cu l'oldm Vuacd sot> 
lancer aller le. chocs dans terre umscrt 
tels cc dcsorp nt se touer, Xvkâ avec k 
temps. elle, " sers In Aron Donis Ies 
IIVUf murs COI exaalcnlcni I.e contraire 
Quand k trou noir +c l cnfcrmc. k rcmi!a 
>IMfrie Ci Ces choc. -Vlnlllf.l cet a 
xMje slur Ces wmtu,nom sont au' 
purdhui f+trfailcmenl admis Co agio' 

uc a 	chn age aJclic' pausa lent 
sol l'(NCu anfcrmc a lintel cur dc 
1 umven lame par le .. 'ou soif . p's' 
.cfa des reucici saques compatible-. a 
Cellas dc la n 	wrc Jans un ap:c<. Ice 
phtllorcncs ì<nR(nlam i eho,celtnl 
p'rnod,VUCmcln C est la nùmm chino the; 
l'homme mec la mtmwrc larzyu on a 
soucie Qu<lyoc those 

Fi, bene Cans les trues non, t1 y a un 
c+pa:c qui a. Joui a (ail nmvcllcmcm 
terre propnck de litre its 	r de' phono 
nscncs cnrafnlrb fer %Wee yuUtl 
dauuscri dens kt Irou% soif. Jas earLlr 
fielwun nouselles IX 1s pa'c qui (ont 



If a ?vair. 

mdo 

tJ.C.. O~r -o t le .r.... 
t I, chnTTus

. 
n. 11rcl'< I n.nc ua 

iijiiJ 	,til 	c re,.< j 
1 lutte , ns II e Set. i i,rid n i'rn<. une  

festin ne C\' OI ULVnn \ ou,.net pur C temple 
Oc ckIions yu p bonI pnlc'pef 
IA I) N. qui eu a 	act la anus luit 
(on)arn<m]Ir J :[duba-5 de Tete nQ'... 
nine v rant II semble probable (Fare], 
akin la on caisse Jan, e wrrn.urla u 
I)maglnanun. on Vunl< le lefr,un '<ici,: . 
fryutl. il ttt vroW1< 6uuc pour (aire rire 
Jet c!ecuom dun \J). \. d'un ,.i, p 
humain. ue< acnume >cl«liun soil (,,:c 
C'eNi a-0u< Vu J ne peut pa i maafoter 
Jaro ces vlruaulo ri unNne quel elecrn.n 
pl il va devon ranlc,per a cult U mvr 
ce <W(+ humain II Gut donc lu'Il.la Jule 
Yn< arUTnf ell aneii t un toron n+.0 on 
l'ai VnJt u 	on u rnCJ)polcr dans ccl 
A.I) N Jun awalwro wk,. e.um la at a 
ehoiair du nt leçon psi lai tere. r ]sum 
sa <untaL l'.\D V va c 

qui 
pf pou' i npelm 

meter. roc [Itumn> Gui nrancmcnt une 
.qun 

homm e 
 pcnenac nipli:.,na tour (o ei 

un  	pa: ca<mpla•. Cul puur racIa 
que K della In mLr rcjnrnl un peu le 
de pa dc la rcrourn.won..0 tun p,nç 
Je N+xr Jan des ants, m.n m.e 

ble11Wl pfO Oust CI que 1 <volarllnrl ser t-fa 
lank 	ss au ma<au dc' c* prom <t 
paie le' etccttont J'utc ais rem paf e.cm. 
pee rani mcurc un ctluin ¢mv> cram Je 
pauser Jana quelque move um nl un peu 
plus wphm yuc u t'a f.a:n la mc•uee 
Jiu urnIYm (ai re une rOl.rrnc 11r<fn¢I1r<. 
disons ,:Jut U4 resu e s, 'uç<ncur • 

J..J. R.Ç.: S, .m Iv roi/. pas Jr 
jli: .dru. r /vue Murnr.. ryrfrr Je 

, 	t,, ,9rnrn:r .Lair 	Fall 
Juonc i/It il 	e soYn.vr J'ir> 5 ,nplr,r. 
Sàuiqi, J un efp✓rr tr•m t4l' ai l '(rl, cil 
pIrre rerun bn<fcl ✓ city i 
stfU<'IittC ✓rrlcrleb K. sillet fine` s i a wen. 
ph.. 

J.C.: II peut Icne Il foot se 'cotiser 
tL que dans une >Iruttult un caillou. ou 

,:u. e cu. 	 _ 
rn., 

IE pmu. I 	, e 

It Ir.aaa 
Pout 

.r 	1 	t r.a•: 	n~ 
..ulve 	ut 	t 	I 	.I~. ~a-. 

r.. 

cdrr.c] it l'f..s'ai , 	' •luut J.2 : .+.  
f. .lr 	 :,L. 

' J TC .— 'It ie 
'TY-1c ".-: 	 na Ica 

trn ,.,. 	+ f„rii.ncvl U:rc O,On 

Job 	 ,.r_, 	r ct Clul 
.rcl l u!1., 	........0 	c,l 

lie yuc 	 < Vi. 	uv.û r 
nc+( 	Llu, e•' I>-:r u) T1 	Z  

  '
fan 	+..cau tait 	plus dire 
Face% tumnte c ,nco'cnl 

 
 Is r+;P. hr 

nca.\Liza ce aies: pas c re de, tsn Nous 
ne Sommes p 	unc dc, ,outs J< 
pinlrm dom In tkatwro tir<u+c ni Les 
b<CIIO car ci fait nous sommes est Culler. 
sous, mol. Join fharon..lnns Chico o Jam 

quand

cIcrons ue qui Wnnvnl noire <mn>. ]lass 
loan, n11n.c. Jirnf Nr1, nous umlmc.5 
tire e5{>~ocs Je cntcennm Oui on probable 

enl cit +i senlcc> Pour aKruire k 
I
i
athm< <t I il au:c :k> mfurmnwn> Lea 

ce<senten Ln peu mmmc Icgulmluur e 
el< vaincu par k' hummca pou' accroupi 
ter ih ne JacVUi>nnxldes  o n neJ41 ou ci 

meule cur Vue %lu \Wlynn ni tipi Lrm.r.d 
ryur cc!.. que :Cat Itiedi nmcur yii cai 
serra anl<nl.rl. cc ,ont :o hommu> çw Paine 

	

u e eLai 
une 

cc sont tc 	.nrtona 
Chonmlt e>I une c eatx+n J . aa .rona. 
Jr I si,,<mMC .k, ckctroaa c 

I:rl leek  a 'IC, JCpvn !e S rua y:ylu .4 
'homme, ri ca <:k Pis nn <.cmp:o.u.mt 

qui traduit cale aÇ(ltuee  
r

ee I demo nuite 
>mj tub, lupnle tic. 	u it s 	.t c

a 

Curl! nu 	 .JU> m~T.~ J:141h11f 
br<n,rCglM1cs' 

L'esprit, 
ce méconnu 

par L. Geerinckx. 
phesvcien et philosophe 

(: te c>t [I:JI.v par Rlugo•+.r. Ilv:c 
Je Jun Churns, - 1.•espnp tel inconnu -
IIJ tai,' \hchct 19'x). 4nt le (asp 

rny,S pour .r trenace l ],ormier Lent Vue 
c litre proaoçue Jan. aerl.uns mJMua 

rchg,cua cc autres 
Depuis 3 000 ans au moins <tali 

rersonnes se sent rtnducs compte que 
tool of .)cliqua• Jans l'unrvan. Le Yi 
I:mg, uwnef: d,a:mtoue Je la Chine. 
fonlmWll plus Je 1 00<) in, 
	

ant roue  

etc I<> modes c)ctiyuo du r: npr et Je  
lumvtn. C'o cgek,. vont n.xcnreaa 
aommc le montre le luFlea], o .., .  

IS (iCI l-S C(h\IIQI 1 l 
O( 1)11:011. FION 

v le cardiaque 	2j Ir ''ci me  

rule 	 ropu.awc ' 
c) ne ur<YJI<n 	24 Iwo e 	1 l0u 
cycle lunaire  
vctc sa150mKr 	 1 2w 

.cule solaire 	 36))uun 
sett ph) srolJg:,tuf 	 7 am 
acte Jeu rtq<6 cc qu ni <I> 	Ill am 

p. etc 	:al 	 .+ I 	a ilS  

r.lc c>pr JLC 	 :) ,[U ec, 

l 	 r.rlran. :ma.~ Il 	c•[\+u 
<Gn 
SU' rçor.n.n 

oMzuC 7 flic rccC%J.t 1 dyx<I 
Ht R i:el k c,I cu ou 

 
ler 	.:l o un 

i+L.I \l'.i RIJ. Je t la Ierre ' IaclKC OU It 
corps J 'lenn v':m.l:'. trte ia:i Le JeIUri 

t netCnc! 1.:'.yc t: rcv<ftail te 
sub;.] rcc:lc !.r pou air ai rC 1 'elle ou DUC r:l 
rl Jcn,. 	 u Rrl lnC de l untscrs 
Ir .pwwuI 'tip 	nu:. r 	•< d.,: Jo te 

le rtt.ilcr,rl cl Je rcrthccJ Jars 'an 
was qui  

ml<L+4UVrne rut c rnp.e t ... e' 
^V2arcmn:cnIdur etc lad J.✓er u •1•,• 
one des COmP)<atr arM1Le OU C> 	a et : 4ul 
dlu > ql la 

CIhLIIIUn ,Wteut( Omlmtace ta: IC, 
nilUN :r

r 	
% Il) 

1k, lois que Jceannenl e Car tic 

sispirituel 1 It matcncl <nrresÇor$n a 
bralioni pauvres ci It 5pinluel au' 

s breuont riches 

lit Cn...v, •. •!f! / r i f 	:. S,ne 

r 	, 	• J,, 	. •t 	vnru f 	.• c•ll. 
l r ..ta~+n ar+er.rM1:,i,c 
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Cnnr ✓, n te ditve 
electron 

It. VlbralMrl> raUvlet K rencontrent 
mns Its 1 cas xuivenlx 

In wstenx, qui u pr 
forf!orl a « au il' Pourraient donner. 
L3h<naI to Ut Certainex couches de la 

tt voleront Cci un abantemenl dual mi' 
uryrtwl a la \\1211(e de, Runea 

Les „Mtnws and echdngenl moine 
ØC lent a\et lC\Icrreur émit leur C.1 
rennet de faire Celui qui c orrrnx sur 
tui.nkme appelle a la derrnvon Cl %cka-
Sec du Ciel. Au uoneanc celui. qui

ait. benefae dun entourafe 
un cal 

)I te, s»temc% qui vin plus pouvlrt 
nà;urclkmcnt que d'auvcs I.e ci de mue 
e normalcment morn' de M1CFSVK ,'gare 
que l homme 

Inru,Cmml il rout Comprendre Io 
, Ihmtrom tithes comme un rut K,(CCIr 
,cmcnl li de \Ihrmtons étuves II 

r ecMflC %c 
naturelle 

4CCC laICrtu 1 e\ )) ne 
,6hAK naturelle tinte \1M1 l'hmnml 

pr 	
plus de L C cfe W< que faoimxl 

par le (,t Oi<rt une erdre re plu' corn  
r1entnk \la, i! peul undue cnnt,oerlélc 
ment ge Celle quai le r. 	. efi r 

aui Poser . c ,ern e„Is r.'n 
au Manl de dc'.ctt.Ire ci- ( 	'(u l<~. 
an Iman 

cela r ent .a dur u 	r Our I< 
spirituel CAR1CT 'RI") I, a QI I11F 
D'VVE FCIs1l: cI. I' al;n..i n:; 
marcrxi C,RACTI.RISL 1l', R1" 'l 
VEAUX DL ]F: CRIIAl l RI.. 

Quant a f F,ril. II rit CCJc t\ nie n.n :IC 
pu}raisone mime. (eta parai xn minerIII' 
Le raisonnement aw\am noua mencn J 
celle conclusion. 

Tout cc qui existe. tt numfesle . 
[)nona que toute manifcaul:w, cc un 

fifer; 
busc lour est cUel aim lunrvcn. 

Ip,tmitre loi de 1 Uni cps 11 
$11 fout arrive daccroil re let elles, 

dans une bcaliulei reduile. que a 
patina oil l Punfue ERel - h.ovcnce 
cèn 1 exittcnce qui indri en Cct e ndroit 
Par Exempte une bille en mouvement Je 
varelvitrui lent dans un 'erre corfcsP?nd 
c are den-nv 0c.unercx Dr l I1V (Ou 
ml le volume nombre de la vajeclM.re dc 
la bilk el I e nombre de choc mir seconde 
sur la paroi). Pour un mouvement rapnR 
lent de resonance de en Chas we ne' 
tonde). la n Qu on Ce,\ml :1) Tio plue 
gr arNe ben Vu on n ail Iamaa Ifine que 
la \\hialnon ace il ale amena ll une Creai 
urn alontc ncc. il faut Men en cornem 
par la Inc unlvaulle de I cud Vù II v 

à 
a 

aCCmtsRmenl d<tnlentt pure (CMz 
I omme cela se traduit par .. earns plut 
en \Irene Cavan eC r. Plus yuûnt rab 
pression. C E51 une e'i4enct n \cule el 
maIhcureu'emcnl c art dir rle carp on ne 
tramait rye encore Ian de la I 

Comprend 
maintenant que l'<nn<lucaemcm mec dun 
s)Riarle leu spi nlvahlél

even

Cr n eat 
dexmmncc 11 est aussi valahle dc dite 

111 Ce .. La •Issa Cirr e- d, 
L Cn,,n.ea. fJrmmps tarn a Orv,Nkst 
1%)  

qu un s slCJw xmeiluu4K eAUte rèc11e 
menu Mus qu'un f)9.emf a I cat moulai 
•j crut cu musc et que lut. Iw'Ji d e\m 

ten.v sur un c
ul 
	quit lu' Clé 

 n'erre ni a seul mm 
Celle vstot des tl,os&S a rue sTrnec 

enoml^.ment Nt Tdeilhaul d<• Chardin 
a' e. I mn X 11,I C n dc inn c é, Conn de I:. 
CO\I I•I.l.S I11C :1T IO\, de,:r connu cc'-
le' irai v n ton amen. m.. prc<ifa ne 
lut lean (baron apNnc Mr allleun une 
tentai 'e de InVil cal iM e,. rorrnnmene 
par VC 

sne vovd+mm rn fr miner Fapru' 
the de CM1alon. mnnvcr ce qu'il Al 
au", ouIh<vrcommrn' r 	r Ir. Air 

 I,, ,.i d cr•I.~ ne NUr 

r chlraccnt ibr:nr: t a • m v  

du vn.r:: cicrnn, t' 

v. lum> 	.00 11 
L 

m
a surer .hl: 	 1 IC 

mn: r̀c 	 tJnit et Ina 

I  el«
rtreA il` elt- fort 
Iron of k cl 
	

cheat Leu 
Charon pour meure inn tercet dc ph>sr 
tien au tir's icc Ouste anaysc amts huit du 

ilea
du na fnntncl J « meeLé is \(fin 

J en ail mains Gu on Jurau ru Ic.rtrcr. cl 
Ica aileurs II Comnxl un ttnlun Ikvnhre 
douro ties peu ,uh'mhlaMC. Gm pi 
chum INkI rreM car <I Vue n eu te Cl-
d tir xmcelrnunl. car il dun a doux d0IEn 
dun' ,urluhk rercLi ion qll It ptan CC 
lisp;tt 

Pour comprendre inn analyse. rant.  

Ion' Fna"rncnl uuri lt,c nminnt. 
CE\T R(11'IF. CROISSA[TII en 

ne Iom,iatnn nice dc la Ihcrmndvni. 
trouer v\V•Ilnanl plu, t mnlcrn-:,Ii ,br Un 
q,p':f< perd ri Ales' Ix CvAnl s 1 CI)Il 
cM1nKmcnl < tri, 11c 

x 1 re, env !J \h(il 1.\TRC)I'II: titi 
E\'1 ROIII1 DIX RIIISS.A\ 1 F: <a ctca-
rond au, .:run✓. J rnn.hLKm<m tua. 
Icnittl 

. 1: n <)<tcme a ORDRE CROISSA'T 
est slut a cmroric nCExtt,t• on P•a,nve 
selon Vue IYxdrc €cncte pu% de \rr (Ça' 
dei aeatemes brololnluex et dei peuples 
monYraa 

 
nu reou rnn,t,t dc te (Ca' dut miel% de 

,'lc arel Pminnd ou dc's Mu Duc. u@nb 
mt'>) 

IIremlae b• pnthkv peu , nlsemblablr 

Cl,,,. 	n'çocc que le Lieu% nain 
<q "lry J Inrtr F-"IL1•.tr tlununamN tool 

<1... <t LI e' r t r,<. t¢.,.IOF< 

le ?n: n.. rr (g; i''s ,le la Masure rnu 
r,. 1t; 	 tu' drnurlrr r enIrurlr 
.rumor (t 

en's 
 Our In rhrnmrrr. 

'rus err M+^uneVUr,On:murrfevr mLr- 
v). I 	tIUSItliT Cum u'i unnrrx

dru 4u Ir rrl(5 n <l:a rixe ,le vl'ne le a ffillr 
tie a,aa r a rM1a phi 	, err , e,44i 

%tins o nnrt pur Jerne n•rrr. Le réer 

mnmr, ru r !r . 	('si Ce on; sr Pc/S'.' 
elln'rnvmm Jana I i cpocC-'Ch m> Ju huas 
'tiNt . Ir, l+u+prou, n.,u dent ici err 
Br ett 	u mujnun mi ett p et 
Cette 	nt uamemm et iadmlle 

Charon de let'up vou\C l:n reality celle 
cenvergn 	est dun 'vise a enri<hivo 
ment limierre . C est qu'il y a iron types de 
Lon 1CCace 

Il
)  

contenant 	
d'tnergle den' un sy' 

niconten 
' 

te r 	ant de l'o(u<C ruck. faharup. 
lion rnuvanl durer ju,VUau rempIp'aES 



el cMVre apr<S >i It 'mint cm< a con 
tour. Lua.lne alt, un hllan anerCCliquo 
cquillhic 

Facmrc l' 'turne Kul ulrkrtxr 1 
ruiler. le ruder un moment ephoapM> 
rc,ccnei. Ielrotnor ton ciii normal Ilorl. 
damer W I en I ç(SUnl 

21 (.nvergeo e d'uirCi avec ferma. 
In J tarte CUmhma,.on . tibia 

I. Sflnil< a.Kmt>:age de hlrquca pour 
R)m11Une une m31q+n 

31 Tram(orma,,on Jt 1 rare glc apaor> 
t'v on Cnfrglc Nubile. minant moins 
depute el réztivnl Nr annxqu<nl tine 
conccr[tne[ 

 
antireflet 

P %emplc k corpa humain n'marnrme 
la ami ri '(curt en a>us produits plut Buhl da, 
dont Is Kmc 
le Itou n.u a du qK I ca il Kul 

ah4iLxr d• 1enerjie el mèlnt ene, mC 
ment dencrpc, mais une Ion 1' tielitec 
dR icpangcs mlcricur .e ë,xuls te-
trou\c, le (IOU noir poUrrail icdrvenir salle 
élor)c ou Un aunes icmc Le itou noir est 
egalcmenl de ItK'. car l'el+.orpuon croc 
vlal¢mhlahlfn,ent de iéartungenxnL in 
tclncs NUI ou moins hcurcua..Malt le 
trou noir n'cg pat our leva Ku de ppe 3 
enntrarrcm<nl a et que dit Charon , 

Ip ; :1. mena n+nnt tu tint Finn sortin 
on lrew'nar Jbn nMrn•.Kmd •• ct'. 
dfque a L inl:04le er unit aire aluns err 
npuu. Mir qui a tar rnrcx/slre . /i rhoqur 
situer d. soils idst NS rom - e se parete un 
coun du di nil n,xle,, du oies . r ectr 
tir r Anne o 	time Jam !r rivsage 
(nu de lier! Jr noues r[nlnrn+tier acre, ir

e

ct 

au )l diu loIti r h vil mly t telle. : drawl 
nnuce du trou rrrw .Ness. tete. r de gr • 
pan /ern M iP!rmon+ In rr•rvual %0,1 de le 
maFndre ka rnfvmurrnrs v.nl an 

rrri+arts et cutine r .nt- c ,e rrnm 
I•ile d il((criersr 	c ru 

coups J une It e te. 	.,r rJu Se tu p.I 

Pala 	en 1Inviter race e 	I irr 
na le rra• 

+a ChnrCn the del pis (awl. Sana dowo 
Leiter (particule. message. I Se nemnnae 
un centiare temp; et se structure IMrucl c. 
ment. marc d ne dit rtcn sur l'anrnuanon 
dR c((eit gticnh1Jine Iennrinc frots Ce 
polcnttct qu 01 le Iron noir il ne ruent 
lionne plis non rIua la diSKrslon Jos effets 
et le fan que la plurale JcnIrccn• 
n'arrivent Ns pintVhlentcnt a JcqLueç It  

une specifede. une Propice nouvelle 
d'eristen<e. 

Dans ces cnndnlons. faugmenlllam 
Etna ,c brute fcl [oatblc mai% non pat 
lJ memorljlion Juin meÇUQC c lorltur 
quelque Peu tuMtl 1.-ahmnec de m<moire 
Pour lot tiAnhens suMlk+ fou Gumplevi-
Ottfl dans Its (rout nous nuit a ton 
G'v<nluelle tendance ni:FU<nlfnpquf oc 
plut la usmformmuon incuffnamt d eaar. 
gie brute en energic animalesuffi, . fendre 
Its Nf'flgt UCtS qui SY pwduKcnt 
comme Parfaitement illdptcet a Un core. 
(hisum<nt irnp,.thnl des vanadiu its. 
tomme gicla te produit rlr exemple cher 
lhommr. Ici trous noirs ont donc un 
Rpril 'mute: kur rtpucntroptc n'est sert 
1\M, gnrelume peer Un re!fau V< Om 
CI¢vfcation suffisant.. Ills les rescauf 

PnhyiVUCS II nba rvr. nnpnt.bk rMme 
que c, frnue nous rat Itloins de nt'itn.  
oeil r long (trine w 	 nrdi. 

GcIIR<r pou cru rI u, It, IC ment air
r,. lmnntr a r Ialiercr t!t v 

Jocn.ml i%t U<nnnMgoC. Pli rcfr.,,Uiac 
Orient cl elrmc nler .lire,$ Ii njLCle Pal SIC 
qui - corn me nous le 'Is uns entoura hm 
- tenaient Jet tCn1:I1fcs dc muleculoc 

mpktc> cl Je meule n e.lu que Ib 
eompk cs b oti, iqufi tctrfures 

foute lots, on Peut ttxgaur' co,ctl re 
1 h>polhese que !R louis non' soin des 

hers cri fnrmanon, comme de, toumI. 
lotis Je culture \tan fdTnnJ rent ni 
guvifpue I11 Ix Rmple pas encourager 
le. Jcf<nafurs Je Gefle Ihese maigre It 
phcnomenc Jr la Gonsergente par air 
ken le trou noir na tueront pas la 
M<rEalivc dc cc Inc 

Second, hypulhlue peu sralwoblubte 

('baron dit que IR cleclrom sent des 
Inic o-trout noie[ 

(p- XOA lo quetfinn que ruer Mnrr.•Is 
maintenant es? cdfo-ci - ms slltvons ale 
Ce au Lva tir 	r une partie ,le . cfCnten 
roirc.., en p4,shjiie un r'm'1n n 
pr.vnn par e<. pnPte. tit; enter e z.eli'nn ru 
de mwicrr eu traera<nr ✓cn' nr''Giw. 
Inari Jr I 	

m 
t ordre Je grander de 6l drn+itr 

till A'? nrl('nN/r Jam f6 fm:J1 rrNrt 'liens 
ce cita nu lutait—ii pat oun'4nrt yrnrs air 
ces Nlll[rllri 4:n.,,, Iuutrçl que auraient. 
Si, ai tar. aveu c lere , plc lie .dan t situ e 
ry'acc cl c,if t,,i , r•t? elms a 1 rnreHeur 
Jblks.ma•m.s «r t(r,r,Xr rtNrr tempt 
quart t 	noir ✓NN 'tit bomrt reel o 

1.  nloir 4rf 	 rnlrfn-fill a 
dun/ de .~ 4u,l;f r J ~oro<e-rentre 

Je lï.'Mrst.. r fer ¶OuflhiW. l'n+n da plus 
I, ç.!. 	ri,, here Ici foiric,f,s rl'.t 'r paires 
Cr I 	 .rill,. Ne se's. nrlrne. 
hu t'

s 78/ 1 nie de (al turli(nAr[. d.'nnvl. 
 Irlrnunt altier fi'fai r iii (r I ers. 

tta, (ventre nr 	 r qui fu n'Onr- 
.aorrr renne u , 'Flic 	ri. 	une 
.. g[nrnrMr . 

un 
 t 	tarse r.rr•'nn 

•rem arnrl.lul./C( e Cdrrl an nuit nrdn 
1 et deux Il ruiccs que retient (lia- 
+ Peter faire le rup?rcv h<n'<UI entre 

1 cpevon et k Itou null co la demie de 
I c!olion et 1a ,:alit, e Or. on Sul que 
I annihilation 	dc 	Nlrc 	frire 
von 	Mrci roll .photon) montre que la 
ti hhte Je I c ecvon of toute rclJll.e On 
sae par ailkuis que felectron en's pst le 
:UY'.TI atomlgn<(awlo.,xnvrtv t'elal ru un 
Cireront forire a ce (t'errent la Outs Ire 
rcaa ans Colline montrent un comCUrle-

<nl Je auhili:c rclarve Jett-+ it lCftni du 
trou noir 

S'I<Q vrai pur Ite uh qx R pi1fl u-
kt Av marli la. dont luit past o 1 elttvon, 
presentenl des mlllrn dents tif% a%. qui 
sont en p it %fat Hiuctureu (Cuis U Inln 
GR1. II est s 	1 qua (((tone ce%ni 
flirtent plus riche quai Comprend e 
NNCUleun ton vm fn<Ib de plus cc 

(11 Gtr t 	...tin 	'.r 	r cirre .f, 
XruuvoI••r rrnrv.hJd IL'ree rrru t, Ç.ç, sir 

nt- urne ea.,r urvl  

ph[nomene dctiricI,,-cmenl NMIInif< 
n rµ ryas l'.Ip.,is c dc'  

e 	. 	
n  uuks ekmen 

'rites 	x :nnulue quun echelon Ie
cch<Ik 

 

 de ta complcaftsmn de la 

+I 

rrnite . unuCtte 
1. nlin, u 	+mhfe frofsaanl dc cher - 

:h<un place Div.  phcnomcnes parc hnlucs 
- surtout tel phcnnmc it Neu Je , 

ch Nne. - pl!i ti i su deb du msc,u .:b 
IlICAUta eT<n aires 	l'a1 JlLv< 
ocau J < mple a Jltabon ulttncur. ale 

mac:nl de. u.Mfl1Ç sd 	JR tamescules 
ckmrnlaifcs I ac quelques ttnlanm de 
ph, sRMn1 	Îen 	fi i quit tle lestent 
aclutll<rnent a a 

la 
la qdu tell . ouarNiIenI ce 

nnoan la phY rghe tau rrde ou meus la 
phr.igen cub NlUUrlene. Dans t 	- 
ten. Cr. eaplor to i encore est c r.r on ra 
Jali (she de, n a. telles ces nealurel 
malh<mJhV,d que son, les Lµhmns. 
pastor.., cicrnnnt I eplate lmn do Im 
(mentes 1icnCques se ploie plut %Gon. 
('eus ac C<I tome it I înterleof de l'll n is HS 
:uh lum;ul.ure que dans f osent, le eta. 
uo-mrencliuue Poor ces raisons, le npr 
pr Mary un [<tionslrOtlf noir, RI pour 
le morns un r hxourcr faite 

rrolaièmt ta' qui cl une erreur mini. 
(cale 

ln Lineant Iwee que IR (rout n 
Sont parmi t' glua graruls centres reflues. 
trnplgl 	CIIUron diclare: ii Si nous 
Nttenont un lour a jCcr Vueklues lu. 
muere stir fRpre. K devront-nous pat. 
NtadNatenKr1t. recline, cette Inrrll<ll 
au% trots notr 
	

.~ Ip 7Al. Ill c asti donne 
Icquisa er%C nupfovf< lVCC (electron. 
(heron ait>u(e- 

/n ergs al .c urPn•*1• .(mmm i)' mkn-
Jrn n nerf r'u tard) que 5A.vrrrms qui 
b+me+n re m C'tPt %,vil • t--'•1 trvinnrm 
nor 	ra de ce 4r1C I u,^Prlle n.., . eW t".. 

n bu .n evril 
lui 	 il e 	r 	rlavr tin+ 

r dit!' 	«tinware([ que -tireur. 	
.. ,l. firer tin cscrn 

nevus 	dlrcln u. llr a ici ldmuw 
cart nail ., Je . et mes ef<rl ruins . 

Il ncal Cas nC¼Zc,iJltc de deiailler 
teYnoup LI Goal R rendre a>.'n(<e ere 
loueur a Eppsxhcr I I:spr il avec un 
CICCI eon 1,1 pl ll "cg pas - IJppelone-te 

on walem< en soi. comme la pomme. 
1 <tuae ou lFOmm 	. m c Cc qui Cf ectc 
use titi qualucs. somme la stimule et lu 
incur deli tomme. ta 4aIrhla CI ((Mill 
dune étole ml la serti, It charme. It 

la m.i t so le !a 
	

merl de 
F houri no (?I it ou .n 1.Curll I\.fil ai K la 
chc'c a,s qt-. li 	r.f. .avec tue 
wfpl ua until Ilr'r 	vLn it n<cunantuc 
pat 	1 -n : T:-Tde 

'ur till Nemec aJeu:Cet u c laa'i le acide 
cabs t 	- •t, 	- 	c 	m 
t& tu a. 	 :e - .- 

•I 
Çc'it tîc  

I 	vnd,e Ca I —n Vit rIoua pennons 
que 
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stns IC mnv:e 	 I.r 
caillou mauc 

trucn.c r .. ar:,,ry 
aea . 	aoe r~r... 	q I II I rill  

a,. 

Conclu,. ~In 

les ocn\ h'N iflCv. cr.aaaia ac (a. 
lem donc doit cU fn. m 	..s acon 
na,floM que I dec slit urmm:rqur alpli. 
quel dtJ trous n(fil cl aux electrons est 
sadmonte et mémo Inde connue sujel de 
rcnecen. Mary on Bor orne den c

e h'pn111C cs le On,, Oc finees le lecteur 
admettre une cwncidenx. trop Camelle 
n dcmmenl po'a

l 
tu 	u e •crltu l e Ilvrc 

Nrll(W1c de nnmhreuuccs dlnnen gienli-
fpuo. loi, bien pKacntom dc .urani:. 
dont on sr demande pourquoi elle% sons la. 
sinon rrotubemem pnvr chemin le In 
mur non phyn«n. 

\tart (f5 h'IM(hfsn ne Srpirm presque 
rien. s,' n i n l'erreur fondamentale de 
uo rror ç.» ù (' m eux Aii f 	u 
mauVa:. uvee do concept Je I cfnfil 

le mime vm sétait MrwnIc 'ci 
quelques années acc le In C Y. Jattryn 

loruxl. - le ILrvrd e la I I(cmim •._ ou 
a t, auteur a!lichati a Iioapa une rcflea mn 
true relique a po?m clic valeur. o 

:f du ( su Rol nhr du If tel. 
nh 	

m 
me CIM 	si C.1 rule dc le morille 

n rbiloinrh e 
Pourgcor donc Cr um ail de rclksion 

.
- 	

n.mMI.I 

	

c Fcnl dc 	e Ilnnc ` Pociiquol 
ne pas coMgw<r en equip[ plurull.(splr• 
alrC' \'ondt iIISSa INIC Croire que li 

pAAoxMAk ne am a rien / 
II 

 
tel peu um e 	lid de r01r Clair 

quand a seed de II tom suraul Sr 
beaucoup dc chocs coni mal a notre 
(lWUe Inllmmn. F;npilla;c. alecrcmn 
darns( nu. :aire+. C( tI'cmem de I ixnac 
le fiiC c. avainal CC I Ante dora M(S nies 
WWnflue de' mans n* la 1 réal cc rya 
p'e canent en rz.on do vide .pinwrl du 
monde' V ea urFenl par conscquenl de 
nette croc qucsc'n au Clair ci ctttet  
airain que p aibh de to ci le nonMe 
dim tes ente. 

1,Chona qu'une pN411ne dalnrlcc 
nj 	u ,nase CgqeC rfnnnI'senent 

unl fa nnacançe et n<aiarcra reaumiu. 
'-entent Jamins plu' aprc. :a mort ce que 
en Ferveur cl Corail instant qu <I I> VK ne 
mmic N Ialtcnatxrn que nunc rencoil• 
urn' lion souvenu Ncsa erinna.naln. 
N' r N¢ enfin cet ere curmrdmme gut 
I a.Mmlc s'lient de Anne pmennd Mr. 
met A 'tic, idry une fora resole' II surfil tic 
Pen M (Om aiIKIC pour @mener que 
Eons rial ry. un m),ICrc II eu le 

meititw de m s nùmc II esi A'zt+nd 
I des 'il on 'le le mmu¢nor it pl cc re :1 
nt l rya •. plu, de Cnnna"srIcC cnncic.. 
IVOiquc r.. it cai avant tout • uns nwntee 
Sur kn mulupks naeuue dc conecicn.c. 

L éire sryntualn[ cm celui que vil 
fnacmcnl, vubOlmcnl . mlut que pint. 

Ils p10FT4senKnl lm tores elhet quel 
du tac,nncntcnt et de la iranap+rence Il 
est a r tchn telle ne nçF:iFe Na con corps 
paur autant 11 eu donc aua.l cette qui 
rrcme one Vie de 'ante dc's n Cl dc I'o 
snarl. Cara nest pu lin eomplCünl ia  
umlis dl 	Iou ICs It'. direcions e'iVCnt,tI lea . 

u on tend vcrc In vanta vers D'eu 

La guruu Nr pi ruile p/rvier 
Inl. '(ti ill -Idrlu 
Gran.tr ur. r.r 



( 	 ~C ''-R. flh i'&t /J NJ 0. La tiiJUni. 

~JehO C a .̀ok. d3dro(e t c&tA oav  

II 	j; r;s2 en tl- 'iè ,.c =•. 1t :': 	taiL 	̂.: 	:t:ticul,;u :iv'.:..._°i'.•:[: .:1'é't.là].e 
L1 rj1~iu ... 	

_ .__ 

Ci4 cline .6J C':.: ^_`a :J.)C:: '~O::b ~ <: ml-tour d.' e). le un et Gtiaa1, ° ( nucléaire, 
clectrn Epêtio uc, 2ra•.ri.r.,omx1 )cirai lui pornoi .i' -s• as n'inao::e rucl 
aatrc ro_-tt :!1::, 	~o:: a-~a:;i 37.oî ^o aOi : il ...  

ce I;=, tout ooro:uc:lla cct ^u:ù" dc façon iniisaocia.,le as :ou. ; il 
" Ooo:::CIL°.i1^' :: tat:l'IL1iV.r. J. 

Il on cat ùe l'Hoo ,uro, :ttG_ie1Ie:vont coratitui de laesonblace de ces 
'n`lxuou1es 61 c.:.= :; s ... Un n_ peut i;}lorer que 1'lamne possède aiani 

Une oonalais:s:uwc <lirec; du Ooa:-.oc ; c'nst donc un.. Cor_hùaa.^noe quo l'on l peut 
quali:'ior r'i.n ui -_ c 'e 

;..,,;o 	ivl iu.; 7.-a ~..,1','. _o L. core:asr: :.cc Ca..r;.zvc. 

frai) cLu fl Wt it cg 	 S Li S'es 

W-K 	, h £QAA1.A IIA- .a lie nt cifL.,tcU &,.a - 

Lt 4&aoe k-CAA ngcLEons 

Tout 	e rnocx, otidj0, et 
rn eu c as L Jww~ feL k .. . 
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dans 'L1 MONDE 

SO W3 cLI3,2 
L JOUA oAku-et- 

Q000° 

i a C,a â.av€ 2tk 

feux maudits »&tQj Lai ' 0C` rn ~d€.. 
Ucpuu Plmkun annfes, dos cher-
un dc different, PAYS s'efforcent  

'sLhr In relations qui {ç uvenl 
s cr calte le Cancer. les éléments 
c tanne absorbe, comme l'eau. 
t, k rW, sa babitlsdes allmco- 

s. voire lion compartiment 
m<I. 
fa oburvatiom cfïcctie&t dam 

Fsantc-0ix-han pays de. cinq 
piments devraient comméra sua 
gcocancirolagues • dc dresserne 
lise des régions du monde od se 
dckpacnt Mua Particulièrement 
ruines (ormes dc clame. Ccwm 
ni, comme devait k e Bruxell k 

I 
aid r F, (L Pecten• de Brvaelln, 

s epos du bymp:wmm inurnatio- 
d de urs<r< recettcmcnt ce dc 
kancesanç n r&<mnxnt cita. 
I5 i Besancon par la Bonté! flan-
tex d'écologw ci de cancérologle- 
icoketc dc données statistiques 
sa 

 
pus encore Ires bien assurée et 

arec parfois planer k doute. 
Si l'oo sait, par cscmple, que le 
'• de chauffage des populations 

e Kangn (iode) pnn.yue. pur k  
inset permancot arec une cbau-
iee, des ulclres qui se tnmfw- 
cna en rumeurs malignes. en peut 
uset des qutaoom quant d In fia-

Ji:é d'informaliom qui Intimassent 
Cfvraitrç que le titis de mortalité 
sr cancer chez les lemmes diml- 
u:ran dale onze pays d'Europe 
Dont la Bulgarie of la Ruumanic). 
o., s'éM<r dam treize auuu Dm 
lards considéra bles, atteignant 
crude queue ana. dans la tnnsmis-
nndes données ajoutent au trouble 
es glatlMlrage dei ci incitent 
n 	wluaye dc g da a prudence. 

1l scmbk paused se confitmu 
que. depuis 1950. l'évolution des 
taux de morulué par cancer dans 
Ins sonuntc-it-huit Pa)x coodrané. 
est en progres+WO constante pouf les 
doua sesa. La slaliupues non-
disks irAv{ucnr toutefois une note 
régides des anses dc l'estomac, 
cc du Col ultnn, wmwmlc par une 
augmentation des cancer dca voow 
ropintuiro et du cancer lu sein et 
dc la prustate. u si que des knob 
isle. i.e. taux les Mus lkvés slice-
tent les pays d forte dcmn0 indua- 
trielk avec toutefois da exccprion 
notables. En France, gloire une élude 
prEscntic 1 EkuMOn par le dater 
Hélène Masse. dc l'INSERM. cl 
M. Dernier. d< l'INSU@. (Pans), 
les canin rcprlsenlcnt la dcuailnu 
cause dc nul .près les mala- 
dies cardiaques. Le canera toutes 
(armes conlonduea. frappe lourde- 
m<nl les hommes en Bretagne. Cou 
le Nord, l'Alsace. la Lorraine cl le 
essaie Penske. 

Chez les femmes, on retrouve éga-
kmcnt une forte mortalité dan les 
dépancmcnts du Nord. de l'Li. 
avec une pointe en Aquilune et en 
Auvergne. Par nourrir, en Brcugne, 
la mortalité est faible chez Ici 
femmes. 

La raison de cette disparité 
remarquée dam l'Ou<al calme lea 
deux sexes tiendrait,. au calva. 
L'alcool tout comme le ubac, 
contiendrait, a dit le professeur 
Pierre Tran Ba Loo. de Besancon, 
fondateur de la Société française 
d'écologie et de uwêrdogic, non 

seulement des hydrocarbures nuis 
chore de I'anenic. dm Produits 
radrun<tifs c1 quantité de substances 
nome - ils restent ka princtp,ux 
rnwlrnblcf dc ces canas, bien 
lien devant la radioactivité des coo- 
lrake nucléanca. 
Ces deux agents ont, bien 

entendu, été rangée parmi les causa 
évitable, du cancer. cc qui a permis 
au professeur PierrcCYr Jaquigon, 
qui reprluntalt au sym(.wium le 
secrétariat d'État l'cn ,n animism, 
de laitier un appel i la prise de ers 
ponsablfité iad.vidue➢e. 

Champs magnétiques, 
étages élevés 

Pour autant, il demeure des 
musa réputées inévitables. Le 
ray=n<mcm électromagnétique ter- 
rrsrre qui sécha, 	ers le ousmoa 
en av<rn 	 ne t le »I en est-il ti 'f A 
n 	

v
use dc w le est ions trouba nées 
sr r. n< fa it&lccnce annule des 

_ 	names San: la -m the 

..t
`n ace s qu1 y alt entre ,c. 

d
J<s 1ucccc.iiv I< mo;ndrdicn 

a pjrzhre-relic quo exicüitad 
- n:ai,,,nf ù !-!'_. s'ç peu I peu 

Fus e 
Juste avant la sau xni guerre 

France, en des travaux llnEa neen 
France, en éjà u et en Allemagne 
phlminal déjà une 

l 

	I  n cc 
phénomène.  Il soma 

du à 
l
'e 
	c oc 

d
'u

n réseau géomagnétique s 
c

ont 
lent le 

&o 
c comme un filet dont 

In mailles seraient espacées do 
2jC métres dans le aits Fat-Oodt ci 

de 2 metes dans lk sees Nord- 

Sud.  L'intcnatioo dc cm lipncs 
constituerait des wins critiques 

rorO ieant un) dérèglement du cel-
1 n. war peu que le wu of vnlaio 
noble un accident gbebogpue, faille. 
nvilre souterraine, flou dc mine- 
rai... Des sourira placées dam des 
cuisson ectanPUlana, dont une par-
tie se trouait à l'un de uns • wine 
de rencontre •, cherchent l'endroit 
le plot recule pour y faire leur nid. 
Uns rotation d< la esse provoque 
une coalition de la exolonk. 

Chez les humains. des casse de urZI 
ces localités dans la région dc 
l'abdollrcn. per exemple. one Né 
obunts dam des maisons o1 un 
noeud dc croisement • géupuho-
gène . avait été décalé a panmo4 
au centre du les Un simple déplace-
ment du meuble aune stiff d lever 
an qu'on n aurait pas tarde 8 cwnsi-
dercr pomme une tone d'clnnûto- 
ment. 11 nt vrai que les anciens 
Chinois prenaient des pc&autiam 
avant de construire, et qu ils !vi-
laient d'loualler Leurs maisons lg oA 
quoique cavett naturelle leur faisait 
craindre qu'il ne s'agisse des bou. 
clic. par lesquelles k Terre crachaj 
rev démon... 

Une légende qui Prend 
aujourd'hui une nouvelle Lorme. 
alors que d'autres questionne génb 
rées par les statistiques, apparais-
scat. comme. pur exemple celle do 
comprendre pourquoi, dans les 
Bra 	sursis ci, fes cancers pone 
plliiT tien parût d—u  fi dot 
tue... 

CLAUDE FABEI}T. 

.•a 



t se O_&-&-s ~ 	tai ''.._ e-it 	.< sad , 	i 	i 
e .fix ~, .n_ 	A444'3 

riut 

polunnn dlimlque wsic 'tie' uc 
rmes a!I! Jluuncte Je pm Ja louyue. 
stts : le danger des iayrnmrmrnn de 
vlet catégorie% et plus yMvnlv:utnI 
rx proventnl de la toii11 te de 
loure. prdocciipe de pli ri phi In 

hen i du monde entier et le% g. i•el-  
men ts des pays Ind titi ri.rl:vr' J oc, lu A 
dernière% années peu dc gco sot 

lendu parler de la polhmtm El-nu. 
: n8i see et pouti nt r'lie ci c'gr, 

cl bien, pertonnv n'aw.iu. thé nmim 
r pente, l'audace de le mit', 

BAIGNONS DANS UN M F AN 

Li m-,l. de février 19)4 la revue 
yru ces el Vk publiait vum la ayuature 
Ne xtndre Ikao,v ntks, un ai odr mart. 
/f tNous snnsmet lotit der dmr toil rs 
leptetnde radio. el on nnnv:m Îur 

cmli par semple at ttlrrcr ou 
ni I: une cicatrisation_ el use radar 

LI tuer sur k champ '» Vwn J'Emm 
r' puisque musera patholu.ie u' mini.  
see per un chalgeme nt du , hump eke 
nnlnque Je l'orx'me uts Jr l'rnga 
Ire atteint ('es ehuugenlrnl peinent 

difficiles à durcie[, niait %r l'un .ail 
chercher et si on le Ian on les 

ate. dit k Docieur R,vuuw lien. 
trouve dans cet article nn compte. 

'tu des travaux efècnds peu des 
ncheurt canadiens J A 1,...., In. 

gdmcur du Conseil National de Re 
cherches l Otlawa. Dr. J. Bigu de! 
Blanco, du service eanatnmm da 
Queens Univenüy g Kmgsion (Oita. 
rio), du Ur. C. Romero-Sierra du conseil 
National de Recherches d'Ottawa cga 
lemeni professeur à Kingstorn. Des radia. 
lions dlectro-magnétiquet cuslvrani un 
spectre de fréquence entre quelque% 
her, el 00 méga herse sont émises en 
quantité croissante dans les pays 
hautementindustrialisé% (systèmes ce 
navigation. radar, télévision. radie. 
spectroscopie... etc.. ). Des expériet,:es 
om été faites sut Its animaux. Irs 
plantes. ("err ainsi que des radiait,,m 
e xirtmement faibles de 	I 	à 
400 micro.wam par centimllrc carré 
dans une fréquence de 7 mlga.htit, 
pendant six semaines, entrainaii une 
augmentation de 100% de le mortalité 
chez des poules leghorn, par rapport à 
une colorise témoin. 

Actuellement aux Etats.Unis, le bruis de 
rond lkctrarnagnénque a été aligné sur 
kt muettes masses et est de IO micro. 
walls par cm° 

Quelques minutes d'exposition ►  des 
rayonnements de 27 mlge•htr¢ émis 
par une source de 5 watts, suffisent 
pour ens rainer une perle importante de 
myéline, substance isolante entourant 
chaque fibre nerveuse. Cette découverte 
est d rapprocher de It sclérose en plaque 
dont le mécanisme anatomo patholo 
giquc est analogue, d'autant plus que la 
blrsllectronique du professeur Louas 

Clinic \ I'a t NT drmonue que cette 
mala:he evu Lie unigtmmrnl lorsqu'if y a 
turlkcnuru.iiion puvnve et chore ici 
résisi vit! .engmnr tir la surélecu moi 
ration rë.i'le It foment une peilur. 
basson gp.~I~ I!unqur 

En lo?J. h [tour Sciences cl Avenir 
dans le numéro k décembre 10 ?4 
faisait palatine un arlldt' aLa pnllunon 
par ks onde%, les ourles Electra magné. 
tiques ne seraient pa. sun effet sur la 
maudte vivante i. - l'Office Of Tel. 
commun- anon PooLcv entreprend titre

e campagne de recherches empli. 
quarts plus de 30 tmiversitls sus les 
impacts éventuels des radiations non 
ionisantes v s vis Ae l'homme. On 
pontas lue ceci +Nota baignons [till. 
ralement ci en permanence dan* utr 
océan het t'en et o',us Emotions des 

fat 

habitat 
et 

électro-pollution 

par le rlocteur vet(nnlce 
Henry OU!gUarrIon 



cc a rébvlhJs acct régnes d ^s 4 
Osa/? 1(rc_ phY frique. micro -vzbini i 

Yy.flndd -Lignes ci Faut 1tnSnt 

Le 26 septembre 1976. le journal 
France Soir faisait état d'un article paru 
dam le revue médicale allemande ,Me-
Jezmische Kllntk. selon lequel flea 
lignes à haute tension seraient un danger 
pour les bébés. Des morts brutales et 
inexpliquées, selon une enquête 
effectuée en Allemagne de l'Ouest, 
essentiellement dans des familles dont 
les habitations sont situées à proximité 
de lignes i haute tension, de voies de 
chemin de fer électrifhs, f l'intérieur 
des boucles qu'elles forment nu dans les 
interférences de champs élecum 
magnifiques dues 1 la présence J'émet 
leurs radio. de radars nu de lignes 
haute Iensionu. 

En Allemange toujours, le Dr. Albert 
KONIG qui ne croyait pas a l'influence 
des lignes électriques de transport de 
force. devait se livrer pendant plusieurs 
années à des études exerémement sél 
rieuses et poussée. Il en publie le ré. 
%ultai dons son livre : .Umiichi bin 
Umwelt I l'environnement invhtblel et 
qui est actuellement en cours de tri 
duction. dénonçant ainsi le réel danger 
de l'Neclnul6. 

En France, des Nudes lent été entre. 
pates tous la direction de Henn 
I.F BARS k l'Ecale Naoanak Vétén• 
nine de Maisons.Alfort par Madame le 
Docteur Geneviève AN ORE assistante. 
Le résultai des travaux a dit publié en 
partie Jans le numéro spécial Je juillet 
1976 dc la revue générale de l'électri-
cité ainsi J'ailleurs qu'il la Faculté de 
Médecine de Rennes Jans le cadre de 
l'Association pour l'avancement des 
sciences le g juillet de celte année, Maio 
heureusement des pressions ont été 

exercées alun que les résultats obtenus 
ne entent pas divulgu&t Ion  ai, u noms 
en totalité. 

L'exposition de lapins ou de rats 
8 heures par jour pendant trois mors, 
enira(ne la première semaine une baisse 
de la consomma, ion alimentaire. Niais 
une épidémie de pssteurellote. qu'on 
petit comparer 1 une sorte Je grappe. 
devait montrer que +la reprise du loi 
exposé était 'igmrcalivement inférieure 
à celle du lut témoin et la différence se 

a) Une augmentation significative du 
nombre des leucocytes, c'est-à-dire des 
globules blanc, chez les animaux 
exposés. 

b)au cours de la seconde période, 
l'augment}uon du nombre des leuco- 
cytes se poursuit chez les animaux du 
loi expose antérieurement mais ceci 
avec une intensité moindre. 

...les seules variations significatives 
observées en biochimie sanguine tant ks 
suivantes 	 _ 

a) Une aurmen tel on du taux d'urée 

. après une <xposmon de ,4 heures con-
sécutives tuez le lapin : 
. après une exposition de 8 heures par 
jour pendant 100 jours chez le rat. 

b)Une légère hypercalcémie et une 
légère hypoglycémie chez les lapins 
exposés 711 heures. réparties sur 5 joues 

ç) Des peau rbabons variables suivant le 
sexe the, Ici rats exposés 8 heures par 
jour pendent 100 jours, perturbauoms 
que demi,'h-nr à erre précisées par des 
expérience, ultérieures.... 

L'EQUILIIIRE ELECTRIQUE TERRE. 
COSMOS 

C'esi en 1499 que deux savants Elster et 
Gertel muent en évidence la présence 
dans l'air de microcharges d'électricité 
pollute clos négative En 1901 Czermak 
démontra l'.rclion défavorable des ions 
poli u(s Ci Ocssauer l'action favorable 
des Ions négatifs, mart il (alles 
réellement .attendre l'ère des voyages 
cosmiques pour comprendre comment 
fonc nonne notre galaxie et plus particu. 
liérenlent notre planéte terre. L'homme 
oublie loup \ouvenl qu'il est embarqué 
pendant lute te son existence sur un vais-
seau cosmique mais que celui-ci appar-
tient à une galaxie de 10 tera ampères 
ou lo1 i empèses c'est-à-dire 10 mil-
liards d'ampères. Ceci a d'ailleurs été 
vérifié par la sonde américaine Pio-
neer I I . lu soleil est une simple bobine 
magnétique produisant un champ ma-
gnétique bipolaire et dont les lignes de 
force s échappent du pôle Nord alors 
qu'elles , et nirenv, dans le pôle Sud. Ces 
lignes de tierce sent séparées par une 
zone électrisée qui forme un écran et, 

en 1973.1974 parce que certains jours creuse duc au terme de celte période 
les ordinateurs de différentes sociélds expérlmen le... 
donnaient des résultats erronnés ou 
tombaient carrément en panne. C'est or à la suite d'une exposition de longue 
alors qu'on l'aperçut  qu une secrétare durée chef le lapin exposé 8 heures par 
vécue de vétemenla a nihéng000rs el se jour pendent 100 jour, on obsen'e les 
dl Taal de 25 mètre,, pnuieu que phénomènes suivants 
l'an ambiant ioll_Iris sec_ dégageait 

volts 

lie%comme Munsleur l 	n,.'stn fa,sail 
• a 	roa 

	
Sir's 	a 	$avilir 	Au 	point 

u un 	raisminemtol 	analogique 	s 
voduil de nombreux chercheurs à tt 
rmondet u comme pour lea pesticide, 
u l'dncrgie 	uudgalre, par exemple, il 
'r aurait pa rte prix à payer pour lei 
:nuibnblcs services que reudenl quo 
u<mwmem ces ra huions. l'fl-ce qu'il 
ce sierail 	pas 	une 	pollution illectru 
agnélOiue ? . 

NE 	PREOCCUPATION 	INTER. 
ATIONALE 

e. docteurs André A Mann et Rude 
Becket. directeur de 	la rrchercic a 

,rgrul des %étdrma de Syracuse dans 
cal de New-York, ont ddloontré que 
< champs 	blectro.magnésulues 	gaol 
Ihlas que 1511 volta cillera 	pur cents 
rire 	k 	60 hertz, 	pouvuicrn 	enceinte 
réer les organisme% de (sanas diverses. 
, stress Im osés psr ces clumps élec 
i iic 	pcLivcliI r 	Jex 	m\ 	t b 

ux ..rngu ln ~<v 
lau nraiüela 

Cl Iz pream i_ 	i_ 
+4urn< 

r rt Mist en c.t l'appanutwr de recala. 
Ifs 	curd ra lues , 	ré,' 	lc'. 	gatlro- 
esloules. tic: yeuses el évcn inc liement 
vives 	Irnjl'ks 	tell 	l'artln.ou 	ci 	lea 
tladies vasculiiies 

s expériences effectuées .n 	labor.- 
Ire ont puma d'étudier k. réactions 
vsiohtgiques en font ou de l'intensité 
courarit 	électrique. 	flu 	a 	ainsi 

,Maté que pout un cnurvu alttnwW' 
SU pet 	au-dessuu\ 	du 	milIi- 

ipèic, 	unir 	\e 	réduit 	à 	.me 	simple 
prc,siun de tnurmillemam 	Pour dea 
.ronds 	Je 	quelques 	niii iuni peit' 
pa ratant 	bel nblemenn er corn rec 
rc. nnuwsilanes. 	Au de gus. 	de 	n 	o 
nullrampeic 	la cmnracuut muaca 

re est 	su(fi..mte 	pour 	ptche 	le 
el ilk se bbéa-t tponlaneruvllt. 

extrait ces renseignenrcun d i ri unr 
ge que le v,915 con.ullc ,1- lire. nun 
i pour k 	tilet qui nnu 	mrdres%e m. 
nd'nul. mal, bien pmr \\ail, apporter 
preuve que l'ordre des mt'lecins est, 
Ina de nus nun, une cnadelic dicta. 
ale tutoie pu rssan it 	11 ".qui du livre 
cc 	urn 	p:n 	met 	air allies. 	du 
JcemPrcrie MASCIII 111 

lahurmuuc .mglait, celui .le l'unner 
Je Lc.sis t entrepris de\ • 	hele bey 

is vane a w.rm ymve nn,anw 

O. nj 	n- \,,.,.nt i e,. U..,. ,u Err 1V, '8 



180 km de lignes haute tension 
pour uévicuern le courant de la 

centrale nucléaire de Flamanville 

J a terre est plong&. Mau 
par ticulier. la polarité du 
c tous les 1 I ans 

nue globe Ierreur, continue l'arma. 
are ndgatne d'un Immense condensa -
jr dual l'autre armature eu le cosmos 
winner, chargd d'électricité positive. 
r Il sigh t d'un condensateur 8 fuites. 
tst."bre que tans arféi la terre se 
!charge vlsJ•vis du comnn ri que 
.luit) la recharge. instantanément 

ice aux 2000 1 5000éclun qui 
.lnent chaque seconde et dont une 

maine environ atteignent le sol Le 
nun) global débité est de I a00 an-  
get environ pour noue globe roui 

.lier soh I,5 ampère pour la I-tance 
gradient de potentkl est à peu près 
130 volts par mètre au niveau du soi 

u beau temps, ce qui feu appauiue 
Im l'atmosphère Ici charges dkc it ques 
assises ou négatives rinses en évidence 

u Elster et Gertel en Ii'nt Petit ceux 
u aiment les chiffres. se prkuvru que 
valeur du condensateur lare -.owns 
I de 0708Y F (nutro-farei) (m 
ages - Problèmes d'~nnuawm et 
aéra-ionisation- Mali•mc 1-Jnesu 
LRIS) Chaque lire hunum rus nn en 

yetine un flux de SW n' Il it J' 
électrons secondes piuv,ulué par 

Jucilon lointaine mire j.' uJxut & un 
mrsnl d'un dixième de miuuampete. 
ci d'après les propres ulcuh dc 
wufilaude VINCENT à la wile de, 
ivresse de avann glophyslcKn\ rosses 

e noire espace vital bogue Jim, u i 
mat de talonnements tonlprcu+ut le 

ornement crnmsque. celui titi à la 
exton de la terre et le rayon utile 

urique lui endue 	lIngu¢ur 
vend Robert Endros de LanJshut a 
lie plus stsécldemenl ce tayrel 
lent tel lu que, lequel est constitué 
ntulwus, el il test aperçu que le 

Cherbourg. — Depuis la 10 juillet. et 
pour titis mou, une anqu{te publique 
est ouverte dam eolaante-quatone ten-
tant des departments de la Manche. de 
Ille et Vilaine et du Calvados qui seront 
loverait pu les ligner haute tension rive 
cuant le courant de Is centrale nucléaire 
de Flamanville (Manche). 

Le coût de construction des lianes haute 
tentlon était «limé, en 1976, a 
700 000 francs le kilomètre. Le. (ou-
loira iront d'une lugeur variant de 30 a 
90 meuea et chaque pylône occupera 
66 métres catrea au sol. 

électrique a les propriétés des rayons X 
I rfs durs et ont un pouvoir de pend. 
trotter encore supérieur puisque ces. 
tains J'entre eux traversent des plaques 
de plomb de 20 eentuneves d'épaisseur 
Ce sont des ondes llearo-magnfuyues 
extrémement Courtes comprises sotie 
10' e el 10'4 angstrom - l'ingsnom 
étant une mesure valant un dix millier 
nifine de millimétré). 

L'effet composé des rayonnements cos. 
iniques et telluriques provoque des r!. 
seances et des interférences et crée 
ainsi le champ des rayonnements 
naturels de notre espace vital Cc champ 
de rayonnements pénètre tout de faon 

plus ou moins active. en particulier les 
plantes. les animaux et l'homme. 

L'étude d'impact présente une analyse 
du paysage pour chaque canton et une 
cane eu 1:&0 000e sur laquelle Ir tree* 
proposé par l'E. D F. est indiqué. Pilais 
celui<i peut encore être légèrement 
déplacé a l'intérieur d'une zone de 1 kt. 
semestre de lare. Le douter d'impact 

Au chapitre den nuisances, )'étude con. 
Orme que par temps de pluie ou de 
brouillard let lianes de 400 000 volts ae 
révélant bruyantes. Mau lo bruit qu'elles 
émettent ne devrait pea dépasser 53 
décibels 

Le Monde, 28 ;, X. 

du sous-sol. IiiMluellcment diriges selon 
k champ magnéisque terrestre, suhiswni 
une dés'uuun. Or ces toues periuchfes 

fool nu is, hies aussi bien pour la santé 

des végétaux, que des animaux ou de 
l'homme Un Détecteur a micro-onde 
permet d'enmgnuer le spectre modifié 
du rayonnement tellurique. 

LE RESEAII }IARTMANN 

En Sums. avant guerre, k médecin 
JENNY de Aarau, avait entrepris des 
expdncnce sui 24 O® soups Ces expé- 
riences Jwerrnt 12 ans En zone per 
tortue. elle$ cherchent à fuir On 

obune uric diminution des naissances. 
du nombre des portées et une plus 
grande ntdnalué des petits En 'roi ta 
la nuque des souris d'un produit à base 
de goudron. on observe que le nombre 
d'annn+ox atteints de cancer est beau- 
coup plut élevé en zone perturbée rphn 
zone neuve Les animaux d'élevage 

soumis aux influences des zones perlur• 
bées. devmnovnt malades. 

Le Uwteul J A. Kopp a constaté que 
les anunaux placés sur zone perturbée, 
avaient les symplümes soldants 

t apure perte de poils. rachitisme 
Chevaux maladie de coeur, anémie 

pernicieuse, 	perte 	de 	la 
vue 

Poules amaigrisxment, leucémie 
Porcs: maladies du 	foie cl 	du 

sang 
Bovins tétante et stMhte 
Chesne rli nlltal rames a  oculaires, 

De plus, fis cherchent à 
full la zone agresse Par 
contre, 	les chats et 	les 
fournis les recherchent. 

1 or n:re et Yrogrr, 	.1l. 

II est déterminent pour les proccuut 
btulogiques Ce champ de rayonnements 
naturels est perturbé par les modifi- 
cations géologiques de la terre, les failles 

yonnemenl calorique de Is terre et court d'eau souterra ins. pu les rayon-
!til pu du g une pens fir dr.Jmr nemenu c'éés par les te gtniques arts 
ngtrer re I In convection du nuvau 	lisées par l'homme, mais aussi par les 

neutre, insu Ivl et b en pIudiuLrausn eoustmctions modernes ou les moyens 
census radii actif dun, I_ roule de transports qui sont tout de véritables 

meure 	e processus uJ 	ill en cages de Faraday. 
neietéur de rayons alplul kc l.: Cl Les mouvements d'eau coule n:nnc 
mina plus ou moins absorté, par la 	s'effectuent i des vitesses très faibles. i 
Ire elle-mlme. alors qua les particules peine 10 méims par jour. Cela wits g 
utret, constituées Par les nryonne. provoquer des courants électriques 
ente des neutrons. iiieigiieni la mesurables, par conséquent un champ 
risse de la terre. 	 magnétique qui vient perturber k rayon. 
d KIOVSKY Carat u s's 	 tiennent des neutrons thermiques, venant 
'Arc. tun . I.enwdn lellue}vca) des profondeurs de la Broute terrestre.  
àywnenieni (as a: noyau d'I:Elunti de Ainsi le rayonnement Infra-fouge not. 
use électrique positive égale à deux oralement réparti de façon uniforme est 
cirons. 	 transformé en rayonnement de micro- 
ryonnemcnl B 	élrc nuns donc ondes de l'ordre du décimètre et du 
ugét d'électricité négative 	 centimètre. Les moments magnétiques 
'rennemens non dévie par le champ des dipôles mokcutaites des minéraux 



et chinois cunntinaieni ses ,.tes 
~ eces du snos.,N vtJA plus de 

000 am. l'enseignement de Seng Schu 
ugeall qu'avant l'Implantation d'une 
anon, le sol toit examiné pour dé. 

ter les forces nuisibles qui menacent 
some ci la vie des habitants. Les archl• 
cres chinois d'alors las formulaient 
nu : *Cherche un bon terrain à blur 
ne poche pas contre It nature par ta 

Docteur HARTMANN d'ticidclherg 
maure durant de nombreuses années 
résistance électrique du corps hmnain. 

u.Jesws d'une none perturbée celle-ci 
gmente. Mais Il sen apequ qu'il 
stilt également dans la nature, un 
seau agressif. en bandes orientées ,sui 
eC des dimensions Jüencs se répartit 
r mut It globe tenture et ceci en plus 
s penurhations entraùtées par les 

vunnenicnu dont nous vennue dc 

e réseau auquel on a donné le nom du 
ofesuur IIARTMANN, a la hurtle 
un quadrillage invisible s'échappant 
î calenieni du toi nueoté Nord Sud 
Est Ouesl Chaque mur l 11 cent 
eues de large, sauf lors d'dcltpu de 
cil où il pas" à 60 centimètre, ou de 
tmbkmenu dc terre titi il suant 
2U m. Ce quadrillage hors penur. 
'.Ion. mesure 2 m dans le sens Noted. 
a et 2.50 m dans le sens Fil C )UCsr 
t croisements de ces bandes Wail ,les 
six biologique 'lient Iris agrc su RR. Le 
nul des croisements du re j i IIABr-
ANN cl de% perlurbpwns géuingnpms 
e des ones geopathogenes appelés 
Itics de c:mctr., un nyunneuu•m à 

ne fréquence y cet pennaoent 

rlissat Ilarnlunn sur tole alun• DKr. 
Thés présente des déviai onv lier te 
sil mesurables des ondes inlro-wu¢es 
r rayonnemcii s ! hurle hiyuruce 
viennent très agressifs pour In éires 
ants, Sur ces points de cancer, les 
ILronca mltéutologrquts sexc cenI 

Façon lulguhdre par [appuis à l'covl. 
n<ment et provoquent une nnl:mnn 
'tante des cellules et de' nerfs. 

r lhide, marée pendait' o ans à 
)NUNS par le Dot_tanr Jew PI-
RD. a permis d'enregistrer 'Il ̀  de, el 
t ancer, limn Ir caliMS Les I edit gl:ate 
physiques au permit de tl cc cr ,tex 
Is d'eau wlticrr Ylnx paaenl CI K 
+ml wits It, maltons mals lgalcwonC 

1 I lies géoingiqucs il n'est pas 
'nouns que le langage populaire parle 
Milton à cancer. 

VIVRE DANS UNE MAISON HE 
MORT OU UNE MAISON SAINE ? 

Aux ETATS•UNIS, Il y a 20 ans, le Gim. 
vainement a construit un quartier 

d'habitation constitué d'immeubles de 
II étages pour des familles à rtveuus 
modestes, immeubles évidemment en ci-
ment armé. On s'aperçut rapidement 
que les gens tombaient malades en 
nombre excessif. Ces immeubles étaient 
fuis, négligés, occupés partiellement. La 
criminalité s'y  développa. Au printemps 
1975, la Gouvernement prend des 
mesures énergiques tout le quartier est 
vide et les 33 immeubles construits pour 
10000 habitants sont dynamités. 

Le Docteur HARTMANN lest livre à 
l'expérience suivante. Au'dcswe d'une 
grasse foumdlére contuse il en existe 
dans les bois de pins. Il met 3 piquets de 
bois qui se rejoignent au sommet , i) 
déploie alors un grillage de cabannc% à 
lapins noué en haut et touchant le sol en 
bas. Aussitôt, les fourmis déménagent 
leur fnurmdldre. Et le Professeur HART. 
MANN conclut : .Vous venez de créer 
une zone de mort» Or, que sont nos 
Immeubles modernes en ciment song 
dans lesquels l'électricité vient encre 
ajouter une perturbation supplémen. 
faire. Que penser de ces immense s loun 
alors que l'homme devrait vivre à mime 
le sol ? Des études réalisées en ALLE. 
MAGNE ont permis de tirer la conclu. 
von impérative selon laquelle les 
immeubles d'habitation ne devraient 
jamais dépasser S étages. 

En conclusion, toute maison d'hahna. 
non devrait lire construite sur un 
terrain non perturbé et de préférence en 
matériaux traditionnel,. Au cas où l'on. 
Ilsaion de ciment armé s avlreralt mers. 
pensable. fous les ferraillages devront 
lire soudés entre eux et mis à la terre au 
Nord magnétique, la prise de terre 
mesurée. de manière g s'assurer  qua elle 
remplit bien ton rôle. 

Les lits devront obligatoirement cire 
situés à l'intérieur du quadrillage 
HARTMANN en zone neulle et loin de 
tout appareil éleciro-magnétique 
orientés de préférence au Nord donc 
jamais de poste de télévision dans tint 
chambre A coucher. Pas de prise de 
courant au chevet du lit et aucun con. 
ducteur électrique ne devra passer 
derriere la tete du lit ou a plus forte 
raison sous la lit. On isolera les 
sommiers qui sont toujours métalliques. 
d'une contre-plaqué de S mllllméoc, 
d'épaisseur. glissé entre ma telas et torn-
ruler . De meure il faut proscrire le plus 
possible des matériaux synthétiques qui 

entrainem une surcharge d'électricité 
statique et nn excès de mtcmehasges 
positives nélaslts pour la santé. 

II est bien évident que les fosses sep. 
tiques doivent toujours lire disposées en 
dehors des locaux d'habitation ou dans 
un endroit où ne demeure personne 
comme par exemple un garage. Lus aussi 
Il ne faudra pas établir une chambre 
coucher au-dessus d'une ou de plusieurs 
voitures automobiles, 

L'idéal eudemment avant de construire 
est de faire procéder à une expertise 
géobiologlque du terrain et sa celuicl se 
révèle correct on aura toujours insérés à 
noyer dans le sol sous les fondations, un 
quadrillage de lite de cuivre nus de 
1,50 ni au carré (genre ancien fil des 
lignes de telephone) et dc disposer le 
plus posublu les cloisons turtuul celles 
des chambres à coucher sur les rayon. 
nemcnts du réseau IIARTMANN afin 
que les his ne Sc trouvent pat ensuite de 
travers au nulieu d'une chambre tau Si on 
ne peut les déplacer. soient parcourus 
par des rayonnements du réseau HART. 
MANN toujours source dc maladie, 

Voici pour mrmmcr loge oburvallon 
depuis ? ans je descends J PARIS 
toujours Jans :e mérite hôtel II y a un 
an le malin xu réveil la propriétaire est 
wbltemcnt prtse d'un spasme du bras 
gauche el dune constriction en halve au 
niveau de la poiume. A signaler d'aune 
part que le sommé n'est pas réparateur. 
Une cxperase révèle un ntud sur It 
coeur Je la tenon el un rayonnement 
qui Iraveru le ventre du propnétaite. or 
CelWCI Suull,e of ectiv'enlent des lutes. 
lins Le lit est mal mien té, tete au S'J 
alois qu'Il dot elfe disposé fete au Nord 
no à l'Est Le sol est ext rémemcnt per 
turbé pu ctae la boussole indique I nus 
les 75 centimètres un Nord magnétique 
différent Il a suffit de meure le lit 
convenablement orienté en zoos neutre 
pour que nul rentre dans l'ordre et que 
le sommeil desoenne aussitôt répanlem. 

L'homme sol'Jlsant civilisé que nous 
tommes, aurait inrérét a retrouver la 
sagesse et le savoir des civilisations 
passées N'enurgnalt.on pas autrefois 
aux Iodes, Il y a quelques millénaires, 
que si la maladie s'acharnait après sol, il 
fallait déménager. La géobiologie 
science foule récente, ne nous apprend. 
elle pas la mense chou mais en nous 
expliquant Ies phlwxnbnes auxquels 
nous sommes continuellement uwrnis, 
elle nous permet d'en tirer des enseigne. 
menti pour le bien de foule l'humanité. 

r Ihmbt,. \no rmtrr- h,-.. 	j, -fl 



S.O.S. MAISONS SAINES FRANCE 
- 	 institut de géobiologie 

Votre maison est-elle saine ? 
Votre lit est-il à la bonne place ? 

Sur rendez-vous 
TESTS, EXPERTISES ET CONSULTATIONS 

POUR UN HABITAT SAIN flfl 

Li' 

.l 	̀ 	il II 	REMI ALEXANDRE 
• II 	Atu,aono o il G 	 IIL JII 
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Les influences de l'humidité, de l'électricité, des courants et rayons telluriques 
existent.., les maisons "à cancer" aussi 

CONSULTEZ 
• Pour le bon CHOIX d'un terrain à bâtir et d'une implantation. 

• POUR LOUER, ACHETER, AMENAGER un logement sans surprises. 

• POUR L'HYGIENE et l'ASSAINISSEMENT d'un habitat existant. 

• POUR REUSSIR le profil d'une maison saine à construire. 

• POUR VEILLER à la qualité de votre environnement. 

Chez vous, au bureau, en vacances 

• POUR VOTRE SANTE et celle de vos enfants. 

• POUR les cas médicaux chroniques ou récidivants. 

FAITES VERIFIER LA SALUBRITE DE VOTRE LOGEMENT 

Rémi ALEXANDRE — S.O.S. Maisons saines France 
Tél. (76) 89.72.08 

Permanence téléphonique lundi-jeudi de 9h ô 12h 
Lisez le livre "VOTRE LIT EST-IL A LA BONNE PLACE V' Edi. KA 
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FONDÉE SUR DES CONSTATATIONS TROUBLANTES... —_ 

Ira géobiologie est elle une mode ou reflète-t-elle un phénomène réel ? 

AGE PRATIQUE 	
45 
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VIE,  & ACTION 
F Gtouo.aavion.: 	 IN VITATION 
1, rus Basse Crouse 
44000 NANTES 

I .. _. 
Nous serions très honorés de votre présence 

àla. 	 CONFERENCE 

qui sera donnée par Monsieur LE CHAPELLIER, 
Docteur ès sciences, Architecte, Ingénieur, sur le Thème 

HABITAT, GEOBIOLOGIE ET SANTE 
LES INFLUENCES DE L'HABITAT ET DE LA GEOBIOLOGIE SUR LA SANTE 

COMMENT Y REMEDIER ? DES SOLUTIONS EXISTENT 1 
COMMENT CREEK DU AMÉNAGER UN ESPACE DE VIE FAVORABLE A LA SANTE 

Voir pro9raone 
au verso. 

Date t  VENDREDI 22 AVRIL 1983 à 20H.30 

Sa II e : BOURSE DU TRAVAIL, rue Arsène Leloup d NANTES 	 ., 

Participation aux !rais: Membre VIE A ACTION : 15 F. par personne 
Autre personne 	: 20 F. par personne. 

F 	 V R 0 G R A M N E 

Certaine lieux Dont favorubloo à la santé. D'autres sont nooife. 
Depuis l'antiquité de multiples observations ont été rapportées. Les 
anciens savaient observer leu lieux privildgiba at y édifier leur oonatruo- 
tion. Plus récemment des méducins ont pu mettre on évidence les relations 
existantes entre la maladie et divers phbnoménea: eaux souterraines, 
rayonnement@ telluriques, failles géologiques, zones géopathogénea, etc 
Certains habitats Dont môme dee'maioons à cancer". 

Mais les influences du sous-sol ne sont pas seules on Cause. Il faut 
aussi incriminer l'ensemble de 1'6difico architectural sana oublier l'in•_ 
fluenoo du cadre de vie environnant. 

Différente médecins, Chercheurs, architectes, otintéroeaent au3our-
d•hui à ces problémes et une médecine de l'hubltat cet on train de nattro. 

Pierre  LE CIiAPELLIER  développera au cours de cette conférence tous 
Cou aspects de l'habitat relatifs à la santé. Il précisera on particulier: 
lee moyens do connainsanco dos lluux insalubres, leu relations avec les 
éléments cosmiques, los influences do la lumiére et do l'ionisation, l'effet 
dos Champs élootromagnétiqucs, comment éviter et corriger les influonosa 
d'un lieu non propice à la santé. 

UN STAGE PRATIQUE "HABITTAT SAUTE ET BIO-COt'STROCTIOWI  suivra cotte 
Conférence los 23 at 24 avril. Il permettra d'apprécier la qualité d'un 
lieu par divers essais, muaurou, exazon et ropûrage des indices d'activité 
tellurique. Il comportera l'étude diane maquette en bio-construction, eta. 
-  PROGRANEE DETAILI.E  à demander E: VIE & ACTION 1, rue basso crouae 

44000 RATITES 



& ACTION 	--- 
-' 	 I STAGE PRATIQUE "HABITAT .ANTE ET 3:U-CoksTRUCTIOV" 
Regional , 

SAMEDI 23 et DIMANCHE 24 AVRIL 1983 

LES INFLUENCES DE L'HABITAT ET DE LA GEOBIOLOGIE SUR LA SANTE 
COMMENT Y REMEDIER ? 

DES SOLUTIONS EXISTENT 
COMMENT CREEK OU AMEf1A3ER UN ESPACE DE VIE FAVORABLE A LA SANTÉ ? 
Animé par Monsieur LE CHAPELLIER, Docteur, Architecte, Inglnieur, 
Président du croupe d'Etudes pour la Maison Ecologique IG.E.M,E.) 

P R O S R A m M E 

Certains lieux sont favorables à la santé. D'autres sont par 
Depuis l'.antiquitn .le multiples observations ont été rapportées. Les ooserver les lieux privil4giés et)' edifier leur construction, 

contre nocifs. 
anciens savaient 

Plus réce,aaent, des médecins ont pu mettre en évidence les relations existantes entre la maladie et divers phénomènes : eaux souterraines, rayonnnements telluriques, 
failles géologiques, zones géopathogénes, etc... Certains habitats sont des "maisons à cancer'. 

Mais les influences du sous-sol ne sont is seules en cause. Il faut aussi incriminer l 'anseable de-1'difice architectural-: forme--Hauteur, architecture, exposition 
technique et matériaux de construction. 

Aujourd'hui, différents iaidecins, chercheurs, architectes, s'intéressent à ces problemes et une 	decine de l'habitat est en train ce naître. La bio-construction au-delà du simple respect de la bonne santé, se propose de réaliser des outils propices à inverser le dispositif de dé,radati on généralisé. 

MOYENS DISPONIBLES POUR APPRECIER LA QUALITE OLIN ESPACE DE VIE (Habitat, 

PRATIQUE ET COMPARAISON ENTRE : 

(L'analyse digitale (enregistrement gaina tellurique) et la sensibilité individuelle (re-cherche radiesthésicue). 
(introduction au structuralisme et énergie vitale. 

______ET REPERAGE DES INDICES o'ACTIVITE TELLURIQUE SUR LE TERRAIN 
(Zones favorables à la vitalité naturelle des végéïaux, points de foudre, troncs d'arbres (inclinaison, excroissance), charipignons a la base des purs, Passage de fournis, lézardes [ verticales, etc... . 

efiYENS DE NEUTRALISATION ET DE CORRECTION JE L'ACTIVITE TELLURIQUE 
Panacees objectives, systémes a ondes de forme, ionisation, bijou du G.E.M.E. 

ETUDE D'UNE MAQUETTE CU BID-CONSTRUCTIONS 

!'ensemble des pronlémes à résoudre, facteurs intérieurs et influences extérieures. formes ratériaux et mise en oeuvre, énergies et recyclage. Cortaent réaliser un espace ,biodyne--
;ique" favorable à la sahté, tan; par son interieur qu'à son aspect extérieur et environne-:ent ii-ru na:. Les influences et répercussiors psgcholoyiques sur 1'indivi ;u. 
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iL.1Ji:IrI.jiIjr. 

Par Gérard BLIN 

Résume en un mol l'ensemble des conditions ,Iecessanes à la Vie Biologique et Psychique de l'Homme, é wn évolution et son mieuxètre au sein de son envuonnemunt et de son Habitat. 

BUT: 
Mettre en Harmonie l'Homme avec la Nature au sein de son habitat. C'est le seul moyen de permettre aux humainsd'annulor la plupart de leurs maux et d'évoluer psychique• 

nient et positivement. 

MOYENS UTILISES : 
Mesures é'ectriques : résistances, intensités, capacités, vibrations élec 

ira magnétiques, fréquences, radiations, etc... ( j'ai du, de tontes pieces créer des apparels 
pour offuaruer crtaines mesures, et analyser certains phénoménes). 

OBSERVATIONS 

Mes recherches m'ont permis de mettre a jour trois sphères d'analy. 
ses définissant trois thèmes : 

Le PREMIER  : Oui est l'ACTION 
des MATE RIAUX 
des TERRAINS et des COURANTS qui 

les traversent sur 
LA COMPOSITION MOLLECULAIRE DE L'HOMME, de l'ANI- 

MAL, des PLANTES ut de leurs courants internes. Le déséquilibre des uns entrainant le 
déséquilibre des autres. 

Je l'appelle: LA 810f IGUE 

Le SECOND  :Oui est l'INCIDENCE 
tie l'ENVIRONNEMENT sur le 
PSYCHISME de l'individu et l'évolution 

du MENTAL humain. 

Le TROISIEME  :Oui DEMONTRE 
Par la Physique, l'Action Incroyable de la 

Pentue sur le matière, et qui amène au respect de l'Univers. 

RESULTATS ACTUELS : L'ARCHITECTURE BIOTIOUE SOLAIRE qui rassemble par le 
passif les ECONOMIES D'ENERGIE et la B10- CLIMATIQUE. 

Abordons la BIOT;OUE et duf'nls ons ceneei : 
Dans le nature ( je phrle du milieu non touché par l'homme), on 

observe un Ordre bien défini. La partie nigauee ( (e n4riatif électrique) se situe dans le sot La 
couche d'air en contact avec celurc+ est positive, les voiétaux grandissent et se développent 
soin l'action de ces deux polarités. La ›eve monte dans ie tronc de l'arbre ou du brin d'herbe 
grâce 9 ces échange, électriques. 

Lus animaux vivent en contact intime avec le sol ( ils n'ont pas de 
chaussures) et d re fait bénéficieid des mémes échanges électriques que les végétaux. Les 
animaux de campagne (ceux qui n'ont pas été modifiés genétiquement par l'homme) ne 
sont jamais attemrs pa; la maladie :et de plus, ils jnmt not d'une parfaite ,ante psychique. 



L'homme évoluant dens ce milieu naturel et faisant corps le plus souvent possible avec le sol, ne souffre d'aucune maladie. Interrogés wr w point, les mé-decins de campagne constatent cette vérité ; l'homme ou la femme qui passe sa vie dans les champs hiver comme été, n'attrape tout au plus qu'un rhume, Co qui n'arràte en rien son activité. 
Bien sûr, ne parlons pas dus maladies dues aux pollutions quelles qu'elles soient. 
Nous savons a présent mesurer le potentiel électrique de l'air en fonction de la distance qui le sépare du négatif du sol, celui-ci passe de quelques microvolts au niveau du sol, à une centaine (le volts un moire plus haut. Et plus l'on monte, dans l'ab 

mosphére, plus le voltage augmente ; l'intensité elle, est infime, et n'est mesurable qu'à par. tir d'une certaine hauteur. 
Si l'an fait le paramètre de ces trois éléments . SOL - AIR - FAUNE et FLORE on a sous les yeux, tous les éléments de biotique indispensables à la vie sur nove planète. 
Tout repose sur la bipolarité électrique de la matière visible et invisi- ble : le négatif et le positif t qui engendre le rayonnement magnétique et électromagnéti. que. 

L'humain possède en lui la totalité i en intime partic bien sûr) des éléments qui constituent sa planète, chaque élément terrestre est représenté sous de très 
petites quantités dans son corps. Ce que nous savons maintenant de la matière, est qu'elle 
vibre en permanence, et que ses vibrations peuvent être modifiées par des éléments artificiels 
situés à proximité. 

Il faut admettre pour comprendre la Biotique que nous ne sommes 
qu'un agybmémn d'atomes, de protons, d'électrons, au milieu d'autres atomes, protons, 
électrons... Qu'une modification survienne dans les vibrations de la matière environnante. 
les molécules de notre corps subiront les harmoniques de ces nouvelles vibrations , ce qui 
provoquera a plus ou moins brève échéance, une fatigue moléculaire w traduisant pour nous par la maladie. 

Le rapport masseénorgie est très important, l'effet inverse est poui 
ble. c'est a,nsi que nous voyons des plantes on pot dépérir lorsque le personne qui les soigne 
subit une longue maladie. 

J'ouvre une parenthèses : lorsque nous subissons un dérèglement 
de os genre, les perturbations provoquées sent corrigées en partie par la merveilleuse ma. chine que nous habitons, mais au détriment d'autres organes, car une consommation en 
énergie Supplémentaire ne peut se prolonger indéfiniment sans dérégler d'autres circuits. 

Mes recherches m'ont amené à étudier de très près l'action des 
vibrations de la matière, des courants et champs électriques naturels, toux de l'homme et 
des animaux et ceux des plantes. L'étude de la concentration des énergies et de l'émission 
de celles.ci par la forme et le nature des matériaux, le potentiel électrique de l'air en pleine 
nature et dans les villes, les champs magnétiques etc... Les mesures sont effectuées dans et 
sur les sols, l'air At les végétaux ; elles déterminent l'emploi de matériaux précis qui seront 
en harmonie avec les terrains recevant les constructions. Ces matériaux sont choisis salon 
leurs vibrations et leurs émissions électromagnétiques, leurs conductions, etc.... 

Compte tenu de ce que nous venons de constater, et d'observer,  
retenons que : tout élément étranger à la formation naturelle planétaire, c éu àdire créé 
de toute pgéce par l'homme, est Susceptible d'apporter des modifications constantes et 
importantes dans son environnement, par sa forme, ses dnnensions, sa surface, son volume 
et Son orientation. 

Les noeuds de négativité du terrain sur lequel va reposer la construc-
tion sont également très importants. 

Dans le cas d'une construction non biotique, on observera une 
modification de la Flore et de la Faune autour du bàtiment et dans le prolongement des 
lignes de forces créées par la forme de celle-ci. 

r 



J'ai mis au point une technique particulière de mesure, utilisant 
des appareils électroniques élabores qui permet d'établir la carte de ces lignes de forces et 
de définir ainsi l'impact à long terme et a court terme des modifications de la faune et de 
la flore, ainsi quo leurs accons sur lu physique et le p>yclnsme de la persorule humaine. 

Une étude approfondie au niveau des matériaux existants et 
employés actuellement, permet de connartru leur état de vibration en fonction du milieu et 
du temps qui sécoulé, ce qui permet (l'anticiper lour état futur. La prévision de certains 
dérèglements nroléculaires, entrainarrt différents effets de douleurs et maladies dans le corps 
humain ou animal, devient possible. 

L'analyse. d'une Pollution permanente AIR- TERRE - EAU, due 
au monde dit civilisé, permet de compléter l'étude ainsi faite et de pallier dans la mesure du 
possible, aux effets nocifs sur l'humose. 

L'ARCHI1 ECfURE CLASSIQUE duit étre adaptée dans sa forme 
et dans le choix de ses matériau. au site ut au sol, sur lequel elle sera édifiée. Un projet d'im-
plantation de construction quel qu'il soil, dan> un endroit précis, réclame une étude de la 
biotique des terrains afin de connanre les matcraux à employer et surtout, la disposition et 
les formes à donner en fonction des champs telluriques et magnétiques. 

Je signale qu'un élément mal implanté peut se transformer électro. 
magnénquement et devenir à ce moment nocif .i la vie bio -psychique de l'habitant. 

La législation dit «nul n'est censé ignoler la loi e et je pense aussi 
quo nul n'est censé ignorer le bien titre et la santé qu'il pourrait posséder un vivant au sein 
d'une habitation à Biotique Pure. 

RESUMONS  ,il est possible à présent de définir: 

• Li possibilité de construite au de non construire sur tel ou tel 
terrain et dam tel ou tel site. 

La façon de realise, des formes précises, en fonction des courants 
et champs magnétiques du lieu. 

• L'implantation sur le terrain de lotissements, villages, complexes 
éducatifs, sportifs, de repos, etc... 

• Le choix des materiaux entrant dans l'architecture dont la teneur 
en certains éléments ne risque pas de de+jrader ou de développer des radiations nocives pour la 
vie biologique et psychique de l'homme et des animaux. 

D'autres chercheurs effectuent des recherches dans le demain des 
ondes naturelles, mais à ma connaissance, aucun n'a étudié les matériaux dans leur fonction 
électronique, leur incidence en fonction de leur emploi et de leur positron sur le plan terrestre 

Il m'a fallu beaucoup du temps pour apprendre, pour chercher et 
coanaitro, on peut émettre une punsee contraire A mes recherches, et dam ce cas mettre en 
doute tout ce qui existe actuellement. 

Il n'y a pas si longtemps, la biologie et l'électronique étaient doux 
sciences bien différentes, aujourd'hui elles ne font qu'un. 

Quel que soe l'élément ou la branche scientifique étudiée, nous en 
revenons à l'essence mémo de la ma6ire : une —ê-- et un —, un échange permanent, des as-
semblages moléculaires «programméu pour répondre à un seul but : LA VIE quelle qu'elle 
soit. 

Nombre de choses dangereuses sont créées par l'homme et atta-
quent insidieusement son devenu. Nombre de maladies étudules un fonction des conditions de 
vie de l'individu, trouvent leur explication dam le biotique. 

EPNIOLI3F: 
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LA PHYSIQUE DES MATEHIAUX, VUE ET ETUDIEE PAR GERARD BLIN 

Ondes émises par les formes en fonction de l'énergie environnante. 

Chaque élément demande un développement profond, si l'on veut con 
naître le pourquo. et le comment des échanges d'énergies naturelles au sein d'une nature 
vierge. 

Le but de cut exposé est de vous faire comprendre le fonctionnement 
et le mouvement des masses d'énergie électrique naturelle planétaire, leurs translations 6 
travers l'air et le matière au niveau ou nous vivons et pourquoi nous sommes influences par 
ces énergies. 

Cette connaissance est indispensable pour aborder les autres thèmes 
que je développe. 

1/ - l'Education sur les perceptions extrasensorielles, ou la physique 
des phénomènes para -psychologiques. 

2/ - l'Analyse Biotique des terrains. 

3/ - L'Architecture Biotique Solaire. 

J'entends par physique des matériaux, non pas la résistance de ceux-
ci, ni leur consistance matérielle, niais principalement et surtout la Translation, l'Existence, 
la Charge Eloctrique de la Matière et de l'Air en fonction du milieu énergétique dans lequel 
nous baignons. 

On observe deux choses dans la nature 

La première : une différence de potentiel électrique existant entre le 
sol et l'air. 

	

	— le sol, les terrains, la mer, l'eau douce des rivières et des lacs, sont 
de polarité négative. 
— L'air, lui est obligatoirement positif. 

La deuxième est tributaire de la première et pour moi, elle représente 
l'effet secondaire de cette différence de potentiel. 

Il s'agit  du champ magnétique terrestre. 

OUEST- CE OUI FAIT MONTER LA SEVE DANS LE TRONC D'UN ARBRE T ET CE, 
A L'ENCONTRE DE TOUTES LES LOIS DE LA GRAVITATION? 

La Capillarité, bien sûr. 

Oui nais, qu'est-ce qui fait fonctionner la capillarité î C'est la ddfé. 
rente de potentiel. Le champ magnétique Ionique engendré par un Plus -f  et un Moins —, va 
toujours du Moins — au Plus {. 

C'est ainsi que l'on fabrique des Astronefs Ioniques. 

Le retour d'énergie se fait par le contraire du dégagement Ionique, au-
trement dit, par effet Magnus ou Magnétique. 

En effectuant des mesurés dans le nature, l'air et It sol, un certain nom-
bre de savants et moi-méme avons observé des variations de voltages sur nos appareils. Varia-
tions dont les crêtes correspondent à des sinusoides dont la fréquence varie de 0,2 seconde à 
6 mm, pour un battement. 

Le voltage est relevé à 2 cm dans le sol ferme. On relève une tension 
moyenne de 1000 mV sur une distance de 10 coi, avec un appareil de mesure dont la résis-
tance interne représente 10 méghoms..Mesurus effectuées sur terrains vierges.. 

Cette tension chute de moitié dans les terrains cultivés avec apport 
d'engrais chimiques. 
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Je vous signale que ces mesures ont été prises a quelques millimètres 
de la surface, et donc très proche de la frange d'énergie positive de l'air. 

J'ai découvert également un phénomène qui semble anachronique par 
rapport aux formes et matières qui nous environnent. 

La présence d'une résille a trois dimensions dont l'existence sur un 
lieu ou site, semble améliorer l'épanouissement de la végétation. Je l'ai nommé : 

Réseau FALL WALK ou, en français. Piège à Ondes. 

D'après mes observations, ce réseau se compose de lignes de forces 
dont l'orientation va du Nord magnétique au Sud magnétique. 

Sa forme ? : Imaginer un empilage de parallélipipédes rectangles dont 
la face supérieure est carrée et les côtés rectangulaires. Les arêtes sont constituées de lignes 
de force d'une extreme finesse, dont le champ corollaire ne représente que 3 à 4 cm de dia. 
mètre. 

J'ai pu observer et prendre des mesures en des lieux où ce réseau n'exis 
te plus, la végétation pousse normalement, les tensions sont normales, quoique plus faibles, 
le potentiel électromagnétique sature légèrement las appareils de mesures par un taux de 
fréquence généralement cinq fois plus élevé que la normale. 

La pose d'une structure iccordée en Fréquence avec ce réseau semble 
rétablir son existence. Pou après, nous avons pu observer avec surprise, une stabilité parfai-
te des tensions et une chute de la fréquence relevée auparavant, pour atteindre définitive-
ment les 3500 points de la normale. 

J'ai du admettre que le réseau Fall-Walk ( piège à ondes) établissait 
une diffusion ut un filtrage dm énergies planétaires et cosmiques. II est, je crois, et j'en  ai 
maintes fois ou la preuve, bien autre chose, mais cela sortirait du cadre de cet exposé. 

Me croirez-vous lorsque je vous dirais que ce réseau favorise la com-
munication entre les hommes, et que IA où il n'existe plus, la communication n'existe plus? 

Nous avons à présent tous les éléments de base nécessaires à notre étu-
de sur la Physique des Matériaux, et la création des Ondes de Forme. 

1) Du négatif dans le sol 
2) Du positif dans l'air 
3) Un champ magnétique planétaire sensible sur toute la planète 
4) Un réseau piège 5 ondes 4 réseau Fall-Walk) qui stabilise les fluctua' 

rions énergétiques qui nous environnent et qui recouvre toute la 
planète. 

Venonsun maintenant aux matériaux simples. 

La pierre, la brique, le parpaing de ciment, la terre compactée et sé-
chée, le béton, le ciment, sont tous der matériaux silicieux. Chaque petit cristal de silice 
représente, par se forme et sa composition, un assemblage moléculaire particulier en état 
de vibration constant. 

Assemblés en une masse compacte, la vibration des cristaux s'en  trou-
ve amplifiée. La forme de cette masse silicieuse et son emplacement dans les champs d'4 
nergie de la planète ( positif - négatif - magnétique) détermine l'amplification ou l'atténua-
tion des vibrations. 

ANNOTATION: 
Las molécules de la surface extérieure de ta matière sont beaucoup 

plus serrées qu'à l'extérieur de celle-ci. 

183 



OBSERVONS CE PHENOMENE: 
Si l'on casse l'objet on plusieurs morceaux, la surface en contact avec 

l'atmosphère extérieure augmente sa densité moléculaire. 

Ces renseignements nous sont fournis sens explication complémentaire 
dam les livres techniques. Ce sont des observations. 

Un certain nombre de théoriciens ont émis des hypothèses sur ces 
phénomènes. 

Personnellement, je pense que ce phénomène est du à la densité de la 
pression énergétique planétaire qui nous environne ( 10 puissance 27 joules au Cm3) 

La matière a une dunsné moléculaire toujours plus forte que celle de 
l'air. 

Les molécules qui la compose ont tendance à s expanser vers Io milieu 
énergétique le plus faible, ce qui explique l'augmentation de la densité moléculaire de la 
surface de celleci. 

Ce que nous voyons ut touchons n'est qu'une image à trois dimensions 
en état de vibration constante dans son essence même. 

C'est une concentration d'énergie, liée ô une énergie infiniment plus 
puissante qui est la Force Cosmique Universelle. 

Oui plus est, elle est et reste soumise à un schéma électronique précis 
dont on peut apparenter le mouvement à celui des liquides dont le densité est différente et 
qui ne se mélange pas ( exemple : l'huile et l'eau). 

Nous prenons donc acte que : 

11 - Nos molécules sont maintenues en place d'abord, par une diffé-
rence de densité du milieu. 

2) - L'amalgame de celles-ci fait partie d'un schéma de mémoire qui 
permet tel ou tel assemblage, mais pas n'importe lequel. 

(A suivre) 

IL EST PLUS QUE TEMPS, QUE L'HOMME SE RENDE COMPTE QUE LA TOTALITE 
DE SES MAUX PROVIENT DE L'ENVIRONNEMENT QU'IL S'EST CREE. 

Gérard BLIN 

NOTA : texte d'informations sur les recherches de Gérard BLIN - chercheur en Biotique et 
Physique micro-vibratoire ( Route de Chagny - Chaudenay - 71 150 CHAGNY) 



L':.:C:'.I't.,.l l;:s BIC'iIQUi 50LAIFtE 
- Gérard BLIl( - 

Au coure ce cet onro stre:.~r.:t, je vais tenter de vous expliquer 

00 e,dcat l'architecture biotique solaire. iloun aborueronz un crtan nombre 
de sujets tels le ',zcri~.if o La maison et de sea composants, le fonction- 
nement, le :oix d'un terrain devant recevoir ce typo àe Colstruction, 

l'analyse ùiotioue oblida.oire to celui-ci avant toute implantation, le 

choix dc l'emplacement de In ::iMiaon ot, pour finir, ce qui n'a axr.e:.é è. la 

conception et à la rôalia.tion de ce type d'arcni octure. 

Je n.ppclle erne noua sonnes des 8tres éloctroninues avant à'8tre 

des etrca mutoriols. 

- la force r_i,i maintient la cohésion des atemoe de notre corps est 
celle-là m8me qui pernat l'r.lectrieité dont nous nous servons. C'cest elle 
qui permet et maintiont les réactions en shame du soleil ; c'est elle 6 -
binent (lui transporte la lunii.re et las ondes. Les atonioions l'ont :oviné, 
lea physi4iens ont calculé as puissance, 10.000 rilliaris tie fois plus 
forte que la puissance do la fusion nucléaire. L'o sorvatioa et les moyens 
tecnr.ioues actuels nous peinottont d'utiliser coto force comme la vigvta-
tion l'utilise. 

- ::cuss ne vivons :i en Pair, ni eouu terre, irais bien au rtt e niveau 
quo les autres, les nias our le sol. 

- Tact quo l'hanse surs cette morphologie qui et adaptée a sea 
échaages, pourquoi l'obliLVr à souffrir mille rn.m alors Qu'il eat si saga 
de suivre l'nxeanle de la nature ? 

Cette architecture se nr5sente floua la forme d'une calotte apM-
rique pour certaine nod'cics eta très .ouvc:it, corme WI deni-aeut coupé dans 
le mens ::e la longueur pour i.'autres. Sa forme n'est pas sortie d'un dessin 
ou d'une cr'ation de 1'e3,rit n^_s d'unr synthèse .^.wthématicue de l'ensemble $lecirlaues 
des mosuresrelevées clans la nature depuis mes premiers pas dans l'éloctro-
nique, il y a nhu :e 25 ans. 



Je vous ui&ale on paase.nt <,u'il ne n'est jurais venu à l'idée 
d'exploiter ras rocercliea à eu firs comjnorciales ou lucra'tivoa et quo ce 
Quo j'ai construit il y a 15 ans l'était pour ma famille et not-n8mo. Cost 
à la .:crvnde ties services de rec::erche du Ninistère de l'Miui?o~ent â t'aris 

Que j'ai poursuivi l'application de acs étudos et ,,.,,, ,:strsc:iorc: Plus 

petites et à la portée do toutes les bourses. 

Poun7uoi la forme ronde ? Tout d'abord urn oâ:ervafion. 
- Ma dehors des accidents bl:olo.nc!uos ns ~u:•c L:, lea h:ut..s :,ponta a;a~ 

tout dans is nature a Une for_ie géaéraleent ronce• nous hn ito:ur une 
planû:e totalcaent s.-hériquc, los: atecca, portieùlos, mnléoules diversoa 

sont ronds et je po,:r_^:-.i:: continuer l'ézu ératiorq ::cis nous riéoerait loin. 
- Il faut renwit!•cr nue l'arrondi offre tous lea avantages: la solidité, 

I' ls:c.sibilité aga tre iblc.ccrbs as terre, la rbsistalce à tots lea vents, 
des :;urfstc,s Intérieures _)lu ; •:._Lies : u'il n'y prat à première vue/ que le 
carré, enfin un volume <.'air bien inférieur à chauffer, à renouveler ou it 
rafrs'.k: ir. 

- it nuis, n'o'Lblion; ms la lumirro. Une fe1ZLtm :do toit eut deux foin 
plue lunineuse . u'wte fonétre placée on plan vortieal. !1t effet cette der- 
nière na revoit quo le rcfléchissomont de la l:aicro solaire manant ce la 
tore et !c5 vérota.œ. 

- -•,N ins :alth5iat1u 'autruat et éloctroninucme:t, le aube régulier ou 
allongé no corras;.oui N.s du tout à notre morohoioo'lU ni à notre mental. 
La forme en c'lotto do aahère offre égnlenent l'avanta'e d'8tre crpos.:o cur 
toute co, surface au soleil, oo qui, en hiver, accroit les én.,ri es électro-
maé':igues de la construction. :totons c.u'en hiver no,re inclinaison pur 
rapno:•t au soleil atténae l'encrË;ie que loua émet celui-ci, ce qui explique 

la ticrtsfornation dos véUtta%w à cette époque. 

- Lt en été no biros vous ? Ah, on <1té ! Pm bien la conception ce la 
C'equu eut ainsi fv.te qu'elle rejette le trop-plein d'énercie émise par le 
soleil, en cuelr!uo sorte la bouteille thermos. licou: obtenons en plein 6t6 
ua maximum 4e + 25° ccntii2•a::o à l'intérieur "o la cor.:trsction pour une 
tenér^turo extérieure de + 350 c'arti;,z ads à l'ombre. Il faut bien Cv<i am-
mont éviter le rayorne.7oat infra-rouas solaire et pour cela utiliser des 
stores pl cijo à l'ertério.u' ces baies oie la cotuitrsetion. 



''ienona an r présent au descriptif technola ji uu de la 
mris on. : 

- La ron:;t:ruction sv compose d'un socle en béton armé reposant directe-

ment rur le sol. I1 n'y a pas de vide sanitaire. Son épaisseur varie de 

15 à 18 en salon les différents modèles. On Appelle ce type de socle une 

dalle, car elle n'a e dc fo:ui'.•.tions. Imgiaez un plateau road ou oblong 
de 15 à 13 cm d'L•p~isseur, posé 8 plat :::c^ la surfce du sol. Bien ufr, on 
aura vr.'.né le sol on rotira, t la tnrro !rabic of déposé tas Place du 

gravier ehrrC6 de sable qui sera compacté (tossé) et dont on aura diminué, 

La râciutivit-5 élcctrinuc par un élénent ad6quat défini lors de l'anrly:~e 

biotiqua du terrain. 

- Le rôle de cette d.111e n.z, nrr sa nose, tie crier ce que l'on aprcllc 

un voY.nt tlW1Y.a0ua. Jans La tcrro, <: cuelquea 12 mimes (t profondeur, 
règne une tempiratnre pcuvuat varier eclon les terrain, aie + 9° z + 12°U. 

Gé ralenent + 12°C, tenpirature d'une bonne cuva (en 1'z1xaence de vin) 

Sxonple : i on recouvre lute partie de tenai.a avec un isolant thormiquc, 

les calories érdacs depuis les nrofo:JSUaa uu uoi as cet en roit, vont petit 

petit -:,"J1P.r 1% uurface on contact avec celui-ci et se ut:.bili::cr à une 
température unifalme correepoa:.ant a colle du anus-sol. 

- La Gallo de béton, elle, n'est pas isolante, nais elle va accumuler 

cette chaleur rinir:0 n:`_ le col. :+'écc..uï ïcr, et L'ratsraottti très ré,ulière- 
mont ses ca)o:iea ::u vol➢me c'sir situé au dessus '.'elle : princinc :;o l'ac-

cumulntion de chaleur. 

- Il n'entra pea unit_uement que du ciment et des cailloux dans cette dalle. 

Una armature mdt..11iquc pst inclue dans sox volume. :'ai s OaJ n' ira otrto 
cot.xa't et elle a !icux fouetiœu, : 

° la première, celle die renforcer la solidité et la rii- 
dité :Ie l'ensemble. 

° La: saconde, qui est la prinoipalc, car placée et disposée 

en foneti.on du ahana :yi;}:c$-tique terrestre et de la polarité du sol, son rôle 
eat de atabiliaer lea couarta néj.tifs de la terre et d'a-ncner ceux-ci au 

nivena de L urf..co de la dalla .Sin de pc:mettro un échange pervntsnt 
optimum entre le nécntif du sol et le po:.itif dc 1'-.ir. 

;téférez voua au fvscicslo " Ln J31U_'I iE"' 
Lo ferrai' lace est déroulé àa.Is le sens du eluunp matétfrae terrestre. 

t. 
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La p'rtio princinnle de ce ferraill.:ee roseemblo à un ;7i11:.4e Zt mailles 

carrées. 

D'autres fera de renforcex;rt de gros diamètre sont disposés en ceinture 

sur le pourtour du grilla,'e. Ln pose dc ces fora recuiert um: très jr.•wle 

pr6cieion, do l'ordre .tu rsl!.in tre y  voire p  dans certaine ce::, au dixième 

de millimètre près. lie croyez pna quo celà soit i possible.Ltcnsemblc est 

firs: race î. üw; Énlxuitn do çrande przcision. Le cette pose va d:ipendre 
la fonction .eurent cor act tes vcA;Ukrya d'éaorgie:: et leur stabilité. 2i 
j'impose un travail .:i rigouieux, c'est aimplemont pour permettre une plus 

Fj•ande souplesse dc fonctionnement ::u c>n des énergies  xvtturllou planar 

t: ire.>, si pur tur . e: en ce moz unt. 

Venoms *a à préent F. lr: struc.uro, ou eornocition de la 

cocue. 

L'armature ou charpente, est en contre-pYaué, pin no 1'Oré,enr  tyro 
sylvare-. Ce contre-plaou+ oocs ède le Label P 	eSrior bru vr.lont au 

Crac fraacais. Co t;mo do panw.ua constitua la banc de 1,3 construction 
inâividw lle au;-:::fate-Unis et au Canada. .Yane certain csar  la charpente 

coctprend des poutres en lanell.i-co11E. Corn le fo •ai1L.ge de la & )lei  

la charpente est adapt 6o au clump d'énergi.e positive dc l'air. Prineipnle-

nent au réseau ::1! L..fe1Lt; :,ue j'e:i rL`:cozvert et dc'orit az:a le f:Wcicule "la 
ûioti:iu:"r  gyro 2. 

rb :uoi le iris, pcu_'quoi le contre-n sué ? 

- Corinne je l'explir,u.: d:: ns "Lu bioti ue", nous ne ûevrio.^2 employer conne 

él.'xnent do construction quo cc qui pouw::e _t gr&-dit dnna notre écbollo de 

potentiel élect'i:!ue nr_tu^e1. 

- La molleulc du bois cot fvçonnée no telle nanièin 4: u'elle .n art dc con.-
duoteur aux é:tCrLics élcotrit:ucs naturollou. nt elle .r la forme d'une goutte-

lette d'eau: arrondie s sa base et soin bue on haut. ion orientation va tou-

joura de l'arrondi, le W tif, à la pointe, le positif. :.11e propuL:e 

l'ém:rèie négative un point connu 'etc ail', d'avion n;ü set calculée pour n_nf--
trer et cic:cacr l'air dorriè.e elle. Ce •.ti past :: 1-. uévo de mont°r daa3 

le tronc of les branches dc l'rrlue. 

- Ce c1v.rosy mol a.ul:tire pxrtictlier n'a pas simplifié ma t5cho, car piur 

rcnxctc< L. difîuuion ciao énercios xaaurel1ee au coin de la construction, 

i 
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il m'a f Jla tenir cornpto iic relui-ci. Or, certai bois, au sein do LL 

cI r}lente, no se trouve ploy Sag le seul rarmal de La pou::uc vé .tslo. 

eprè., ae nonbrew: calculs et essiu, ono :•cylO en est oortic 

Si l'on eriplcie me Poutre re boiu pour :m pL oona, 1a lsrtie de li poutre 

CorrepoLlnt iu bas dc l'arbre devr::it toujours e.tre orientée very le nord 

ma tiquo de la pL^.nte. Vous allez voua récrier 	4:rin alors, le contre- 

pLt•.u5, cornent ce L; peut-il nrscl•.cr ? " .'•ien°implou eit't, car dans le 

contre-fil: qué, il y aura toujorJ une lx•.nae de bois c:ui eura dan: lc bon 

sens. " 1:`t lcc autres b•mles, ne direz vols ? " il m'a fallu essayer pour 

voir si colà 11 ait n:;rc.he:. Lore ,you eac:ai;i, j'ai pu o11-1erver ru'au aouit de 

çucl uc:: I:eurco, une corutuc':ion ::' t.:blisunit au viva :n ..es hassles orientées 

nnrnsle.nent et a.muxb%it le:: ci4mrG d'Sn:rCie des L.rnellc:; pltsc ee en contre- 

clutap. 

- Je dois dire w:, y: ?eut Prat .re un peu bizarre, mais sur ce tyoc de 

construction, of l'on te sert :P:.m appareil de mc::uro électroriu.: '.uffi:am-

ment él:,boré, on trouve ... du courant élcctriCUe. Cui, voua m':-.ves bien lu, 

du coirzt t cflectri• u c ci traverse lo:; nembureo dc is ch:s»ento. 

- Pou(uoi n'ai-je prs nployé l:: lois m s:af ? Sirnlam.nt := c>:y:e CAe la 

oorplexitti tecCa:i<:uc (-u celr: cntrsi:v.ü. il 'i', usait îa11 utiliser des 

etC ie^c.m:: do boLa i-,par+:r.ntos pour atteindre 1:. ,t. 'e r.^.is Lance tua le 

Contre-plt ui en .rible ;1 ••i're••r. 
CbJ:ue conîtruetion n'cc:reito une étole de Clv^.rr'enco per i.icaliére. bti'.i- 

se.nt ifl sln rt:^: i::iL.'.=e t: ocui c u. l'on rencoatrc e.: 41cctronir uc ut en 

cyberMtiçno. 

Nous venons <le voir leu 2 contenta nrinoiprux ''.e La cons- 

truction: la tale de béton et :oon sum^;aro, la etructu_e ou cic=.Tente .-:e 

la ra i'0n. 

- Un troisi~.ne vient clore l'ensemble. Co Cue l'on appellerait chap 

ma7râtictue en .:leetrieité devient ici la r6sonrnce me étique i. l'6chelen 

mol: culnire. 
- Il ; a 15 .^.:-:, lorsque j'applir,uai°. leF étv.ea rue vous venez do 

découvrit) J'obti:u. i• 14°C dc tempt+ tease de b:u:a e °.•_v eoiaiÿ s:in c1vuf-

fa,';, pe.r -1('°J i.e tc'apé ature :ixtérieu:ti. Le mai:-ie tent Ces {ncrt;.os neLeu 

relias pk'vuit.̂ .ires ou niveau de ln con truction :'c b^tinentc ne fit dCCoa- 



vrir d'rxitreu ?tvinomènes epplica ôlea à ces 
- In nu~.tiûre, en st:a de vilaation conctentec, no a_.... en 	m 

taux de liborté eimuentiolle vibratoim., re3tro .i.t rc:u-C tep mai;:.vu- 
niôlo et utilizable en plus corne e•: mor.na selon 1c: source ü'ônerai e anpli-

quao. 

- L'utilisation do ntériol 6l::ctron uc 41alwr5, catto les ordinateurs 
m'a uormie, on no oorvnnt dis bases <lue c.'nvais mind à jour, de cerner et 

résoudre le problème des son.3rcea ou hv` :onic.uoa re In matière vis ;. vis 
do notre onviro:lnenent éns~r;;•i2ir.uc. C'o::t :ainsi - ue tvr•.ait une uouvollo 
génération <i'^scüitoCture. ::^.ns ur. Prcminr tamp-, j'obti:v; + 17,5°C 	l'in- 
térieur Pour - 5°C .°: 1'crtéricur, :::.l soleil et o;....:; clsu2fn je. .: présent, 
lea cerniera wroto typeu en chantier disposeront de nette m6ve température 

de bano, minimum, rs•.jorée d'un dorai point , soit + 18'C do te:npénture de 

base à 1'intériour mais pour dos températures extérieures très basses de 

l'ordre de - 10°J I: é 20°C ou eut-v'•tr-% plum erne c auf go et sans soleil. 
La tempCrnture maximala en Été ne c.é;a..aera no + 24°C irttdricurc noun des 
topp?r:.tur,a eltériouree ao + 40°C b l'ombre. Ca nits 6.eitanûé d'afeinar oace- 
re.00tto tochnoloiio pour r~eot'dre le n•oblèno re certaine paya en.:wia. Ce 

cue j'ai fait il y a peu de temps. 

Abordons p- Zz ens Ac fonctionnement él.ctr oéner iti _u¢ de 
la conacruotion. Cu acra peut titre wn peu ardu in-i= je n'ai pu l'expliquer 

autrement. 

- Lc ayut&a ret, dùe sou invtal1o.tion un taux d'éne:•gie conérento qui 

enroua, tel un gent,la ca_u., dc It now suction. Cot ensemble rc2r6sento 
un v:ritablc comme:cu 'acctroni<iuc. L. ratière e:.t ntilie6e dans mn fonc-

tion •slectrouique mmturollu. Le beia, de p=s sa position de eroiuscutce fui 

uoin:tes ::nergieu de la nature a toutes sea mol oulea o-:icntéck; dans le mCle 

sens q qel:: se traduit pr u.ne ctnrd i::r.tion ù eons unique tea c1w4ps d'€ner- 
gie environnants. Ceux-ci soit d'aboni abuorbés p.1r la ratière et diffus ; 

armure ce fa•,oa ecasine par la truss nre.itecsw^lz .: _ticulière. Lt trame 

d'Gncr,ic naturelle plaruitaire, teau :.7.1.4!Alas, Sc trouve s ce maaont-L 
en hurum:io élcctronif;uo avec cello >;; la conatrcction. La puissance de l'é- 

norgie mies en jeu ,cr cei.e eomlri.n.^.i:fo:t so retrouve daa la focalisation 
des pr_-ticules n6co.~-:ain:n ù l'Svolution de la vie biolot:iéue et psychique. 

190 



- La poi•critô négrtivo du sol en;:er..dn; dans les socle de L: construction 
avec l'action du Olen no-limo terrestre une atqiientatjom de l'énergie 

cin6tiauo 'ten matériaux. Cette €nergie _mplifiée ce tr2aemut cous contr8lo 

cul tp•.•adient €nergtitioue de la classe à i.. structure (coque de la mrison) 
dont 1. fréquence initiale ̂ . 4t6 accord,zo au gradient éleotrieuc habituel 

de l'air, espace naturel. Le flic d'ént-rgie globale -•.üu;i déveioppcio s'nec6-
lère prof essivoment sous l'action du chap mr.ruitioue terrestre jus'!u'à 
atteindra le netntiol néceI cz —o C: l'. ùü_`usion et à L. réx:rtition do l'é-
ncrgi<: ionique nm%urolla ,L.nét.iro a.aJ le velum, habitable de 1; construo-
tion. 

Notow quo, l'inertie d. s matdri^.ux et leur ivnnlL.atation, 
font qu'ils nerdont dana le temple un certain mrnbra doparcicules. holes apne- 

lons .ca L. fatigue molicu]aire. ;tette verte se tr:s?uit nn_• lean di,irution 
de Crécuence et donc, un refroidissement régulier de tL cette perte ato,irue. 

i au contraire, ces m6res metériauc sont nlacâu of orientés relor. Ln fonce 

dc leur moléculez dan l'énergie des ch_rnp-i gravit.tiauvtl.• ôlectrsm sti-
eues, l'effet s'inverse et la Chaste au7n1 ncnteiro a•• ortée à chMue mold-
cule comnoant la 'fière renforce leur ceI• lion. CuLt no veut pea dire que 
nous ctopnons le vieillisse esn scie le durée eo cohésion moltouk•.ir, s'on 

trouve tri prolon;;P.e. 
- Jans le cas aux nous intéresse, nous observes:; .:u'i': ne e'AÇit prw d'un 

taux J.'énergie impnrtn_:t destiné is obtenir lea offet Joule rapide et de forte 

amplitudc.:~aia plut8t une sccélîxation vibratoire correspondant au dégn€€e-

mont lout N iu portnnont des calories en dehors ne la mnticre. 

- La tempGratun: de bacs otz:crvée a l'intérieur .'. 1:t construction, est 
dte 3 l'anplification naturelle de la fr€çuenoe des mttériaus, pMnomèn, 

secondaire engendré p:•.r la cor.oeption ôiotinue de l'ene-~mblo architeeturn:.1.... 

natron à nrwcnt dan:: l'arsl}^so 'aiotirue d'un terrain. 
- Voua pps_.édez un terrain ou vous avez emnxe l'achat d'une parcelle de 

terre flour oonstruirc rute m.^.ison. ..;utile que soit L_ maison vue vous envi- 
sagez de Construire, biotique ou trvüticrusale, 1% composition du col et 

ses vibration: vont définir l'imnL:ntation et It choix de matériaux zn.5ci- 

fiucs ci:i ne riar e.:ro&. -vJ ;.'._o:ettre :..23 réso.:aeer; tree Po!•es s,:centi- 

f. 
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blew de nuire :: la :arts 	l'occumnt. L'ana.l;So du ten'.tin peut être suc-. 
emote ou profonde. 

- Jaa lc premier osa, onto contentera de verifier les conditions d'on-

vironnement de celui-ois qu'il soit naturel ou artificiel. On tiendra compte 

de l'exposition, dc la v &tr.tio:t rui y pousse :tinci de la prézenco do nappes 

phréatinuesq ég•le:nentr de la présence de failles telluriluea, c'est à. dire 

rue dram certains terrains, il y a eu des petites uecouseen cui ont s4paré 

ces termina, et d'un c8té noua avons une polarité néL'4tive donc nom.le •:t 

de l'autre une poLtriïL oocitivc. .lt ccci, il est très importent de le savoir. 

Cette arenidre annl'ze 7ermet d'éli^~i_.r d'emblée les terrains non vi2bl a. 
- L'a- .:o amofo:nto, 1,11:., c°t 	éo:canent nfceasaire ù. prrtir du moment 

of lit décitsion c étui prise dc coru't:ur^c 'Sm' un lies 7: Suits. Cette anal'zo 
pout Ztrc réalisée sur pL.ce ou.' w rcaci.ion -.icoldC <>,l :. pr.rtir d'in 
spp:reil'_.•re comploxn, cu labo_'::toi.o. 

- Voyotw l'analyse cur ce. r. in : 
b:.na ua ponies tempe, nous allons relever avec des apnnreula é lect.•on:iruea 
tréo élaborés le voltege des; sala, courant tellurique, et celui ùe l'air, 

selon ua < wuirillaeo précis du terrain. 
ISoua prrudrons sinuit(nj vent la ri:silt?.vit rt du sol,; bée frlxiucneci: sui 30 

travement, sonca:uap élcctro:nae7tdti<~uc, sa eanpo..ition :Yuuite, now utili-
serow.. d'autres : pp&reils pour nosurer leu fttFuences 1mbinntes de l'air, 

ainssiuue la préecnoo ou nos au r!seau iLtlAIiC, p1& t à ondes. 

Au bout du compte, nous di2po3arona d'in ensemble do::neaures nui seront 

emparées ^.u.: donné--: do biotique pure inc lues dans ua pro 'we ordinateur, 

lequel noué. fournira Lv carto.'raphie 4nerg3tirue et vibratoire du lieu. 

flous a _urorw ai tel ou tel ear:roi'i nacejsito d'8tre s abilisé ou remis en 
phase par' les moyens naturob : pkrntation of arbres, ungrai.;, na:turols bien 

zflr, etc ... L;o u: s'•.urona $W lcacnt quel rat le meilleur omplacement peur 

conatndry :. insi 'we les résonances w attGnuer ou tlimincr. Sh bref, noua 
conaaitrona l'état biotinue .des lieu_. 

- Voilà en fait de <.'.loi se composte lue as lyr'o Biot ue de terrain. 
J'cftectue aussi des a:~s.ljses biotinuoe sur dos n'•.isons déjà existante:: afin 
d'ntudi:;r lu s pcesibi li ïé'.: dhunélioror le:; conditions de vie et do bien-Ctre 
des occupants et très ao,ve nt, d'expliquer des nit S:tom'cne; nuisant :.0 bon 
C tilibre ps ychi;ue des €trey vivant itu sain de ces constructions. 
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Je crois qw nous avow fait le toe' (eu Slénont3 constituant 
l'v`citceturo biotique 3olai-l: et ces inpontii'J concernant '_'imp].snttion 
deu ctructurns h. dtabl<:a. Your tent, coropl&mentu'it6, je: vous domm<ie de 
VOUZ r.1 	_ 	L. 1:11 J`T.L.t 10:1: 	:C:1: - ].O[13 ~ 	1 	1..•., :1.'•3 :let  

ouvra,ç ::.................................................................. 

n.:n 	I z:.' 	ciolt :.-  
bioti .ç 	oLceL: ,._u.. '. i. ;c ,;  

conatrurtioa et -. In 7r1 àr,: icetiC t to b tirery s cstinde à. l'habitat ini-
vitiuel et col7.cctir, ainsi <~u':: a' utrcc constructions de crcrndc tttillc 
issues de na contention. 

— L'icioitat colleotiî est lui ci ontièrenent râalisable avec co genre 

d" strwt:cc u'il cat no:,-:ible do ap c oior. On peut canai rt t1iecr dou 
maisare do renos, den bopitau.-, des éco1c,, des àueauzx é.ea usina etc ... 
Dos lices. t:pnron_•iés . 1rt rocnerche u5 ' 1'itudr,, université cl ecntre:: üe 
recherc.;:c, sont 'tout :, fait indic!ué.. pour ce genre de atruotu`+e. 

. Le corps do l'narvo n'Jtant p1u soluiia aux variations rnnrchiruea tea 

énergies N:turelîes et . _rti.:iciollca crééos par lui, 1'raprit ::c trouve li-
bdr6 do cos contraintes as o'ouvn i: L. Conya`3licnsion, i: La creation. Ie: -,._- 
vail et les expériences réelis6a c'n2 uato onceinte ot; les clutmpu d'Cner~ie 

planétaires sont stabilisé:t peniet Ln r.;.-.lination d'a:<oériences tr?s ...  
et trse st'ts, on bio1oic corr›o p zwi: uc. 
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Jean 	 1es masons four vivr¢" 

LE DIALOGUE ARCHITECTURE PAYSAGE SE SITUE AU NIVEAU: 

— DE LA FORME. DE LECHELLE. DES RYTHMES 
— DES MATIESES. DES TEXTURES. DES COULEURS 
— DU CARACIERE DU LIEU. 

Familles de formes et leurs facteurs possibles d'intégration dans des sites vallonnés. 

Fiq. I. 2 Familles de formes disposent 

	

favorablement par rapport o la 	 - 
pente naturelle du terrain at aux 
hones de force du paysage 	 _ —  

	

de - act e ur un praes numbro 	 ~ 
 

	

de • lecteurs possibles • d''nie- 	_. 	.. 
(muon Les ho 	ales des lai mt% 
tars et des wrs regncnt avec 
lei rsemeIUQUB5 et avec l'hon. 
'on 
Lilt, constituent un ensemble 
de lianes leralointa qui comae 
sent Duet les lointains 

	

les N e Vmuere 
elles 

foe DdrallBlhs 	—__--_ 	 ---- 	~ 
glissent entre ions 

Frg. 3 - Famille de tommes disposees dc 
façon rtet na turels pa' Te r rai n et 

	

d I6 cos r na turel le du ter ram et 	 — 	- 

	

aux ligres de force du paysage 	-_fia. 	 .rpm 
Elles of Lent peu de facteurs 
possibles d niegratwn. La bll-   
houeue s'elbrme sur les fonds 
du paysage. 

	

__ 	
rt 

	

FOR 4 . Famille de formes daf Lrmatron 	_—  

	

qui existent par ellea.memes. 	 '~_• ~ 
Formes ponctuelles qui reunite 
sent les elements du signe. A 
In limite. elles cristallisent un 
espace en un lieu pnvilegie Iclo. 
cher. pyramide,. J. 

In 



a. Anale de panic du terrain 3, a 15' 
b. Angle virtuel d'appui. 
c. Angle virtuel daccrochyge. 
d. Anale de versant 
a Ange de versant 
L âctrvne vtnuelle des angles b et e Croit 
en fonction inverse de leur ouverture 

b et c orant des ongles vntuels. leur act,. 
vite msueile décrois en fonction directe 
des d'stances [t et z4, 

f 

a e 

Fig I 
. 	 Y 

y1 

e1 	 ~~l•~S r.:n1 

r-$ s 

2 	L'angle a de pente du terrain 
Intuence les rapports eurtants 
,nie les dimensions bon[onta 
les et verticales; lesistare de 
Ces relgorts, la mullipbcne des 
facteurs reels et vvtucls attribue 
a ces lamelles de formes une 
q.sndn richesse combinatove 
(facteurs Mrizontdua. Yerttcau[ 
angulaires) 
Introduction des angles dans 
Ces rapports donne a I- espace 
,rwctti n carac tere gvu v qu ton 	i 
aboutit uu sol a des ongles dap. 
pu, et daccfwvge 
Si n est la somme des faneurs 
le nombre its rebtmns enfin 
ces facteurs est donné pur la 
lormule nln-11 

2 
liq I nombre de relations 	as 
fig 2 nombre de relations 	46 

Fiq. 3 Le pcu ce lecteurs horizontaux x  

t 

F"
vetlt<aux implique un lambic

re 

tedut de rapports el e*ctul pia. 
l.qunment la com 

supprime 	
Lab 

Bence dc pente Supprime les nt 
garions anet 

les 
le mouvement 

niotnue ut les angles virtuels 
et deccrocnage 

Fig. & - La rtmetrie. la toile sionque 
de 15 tonne appelle pour sa sta. 
bipte un correctif du sol. ce qui 
allions les relations directes 
avec la pente naturelle Les lac- 
eons x. y. b. I. se recentrent 

perpetuellement sur le sommet 
contribuant ainsi a Iaut000mie 
de la loins par rapport a son 
environnement 

âe tec%u c t" d' ~tC oak; O-t., acts. 110-t  dm diftxt 
~.a. l_o.'c.o .&ca -um~ - Pro Pive-M~î 	- - âtit~ &a lze tinY.a,.. 	. 
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COItCLUSICN 

A 1a lu-iiùrc dc:: philosophies traditionnelles ( et pas seulement, bien 
efr, celles abordées ici...), on prend conacioncs des constantes énoncées et 

vécues per les Iiocres do•'•iraditio,w'. 

Le clivage philosophique survenu à la Renaissance pour la civilisation 

occidentale, se:ble aborder un tour:v.nt et tendrait pout-8tre â disparaitre 

par le biais dc l:: pl~'ai:ue contemporaine. 

Les micro-vibrations rcac:catios par lea civilisations epiritualiéos, 

découvel-tes par les radiesthésistes mises en évidence nu' les phi' iciew^. 

contemporains, apportent awe n&ieoins la notion de déséti•:i libre vibratoire 

des cellules d'un ccrpu vivant en des lieux mai choisi::, dons des bftimenta 

non appropriée,.et coiwtrait3 par lee architectes ... 

Les sciences as m8lont, s'e:n:81ent, o'interpellcnt, l'a prit ociont::i-

que ne sait plus où damier de La tOtc. 

L'raploratioa de 1'infininent petit a entraîné un bculeversoment sarn. 

doute irr&verable de la pensée ::cioatifioue :nrcuée par la dualité carté-
sienne ; oar, " plus nous pénétrons dan:: le domaine inïra-nicrwcopic'ue et 
plus nous réalisons que le physicien modernes comme le n Utique oriental, on 
est arriva a comprendre le monde campe un systèno composé d'élénenta indivisi-

blea et interdépendante et en mouvement perpétuel, l'hont:ie ét..nt ou-tio intô- 

granto es ce systè no. " W;tjo4 Cafta 	V Tg. 3t lg phM t4..-'- 

Par  ce biais z:'étr. of it <:nt 	,sain w: c ;.pif:;joue, un pont ._c I. resucée 

cette dernière à sep cri; nor, " cu Vlàna ::iùclo av<utt J.C., dans une eulturo 
où science, philosophie et religion n'étaient pas séparées." 	(LtTao 

Coli signifie, en matière d'architecture et on co rué concerne notre 

propos (la conn;-iasonce des licuc où la vie est pos:.iilc, sans troubles ni 
malaeiioz. ), que l'acquisition dos moyens pornet':ant 1t connais:lance do la 
Terras dos ratériaaz, des Connes, des couleurs etc... et de leur influence 

sur notx'e vie, e:. ;t obli toiremont liée 7x une vision oc l'univers où toutes 
choses sont interd6pentaitteii, intimement et éternelle:ne:rt. 
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la al.i'_o>:o _ic :.e .v:1:..i..0 .:a con;:oit ln ouu!ity radicle des dcu: 
réalités dietinetea et autuncncs : celle de l'enprit of celle de la mati2re," 
n'est pas compatible avec leu idées développées tout au long( de oc travail et 
avec l'état d'esprit n6ce^eaire a une application pratique de ces idées. 

'fout cola si,3tifie évide:.-:ent une rcmi::e en ouestion radicale at dou- 
lourcuse de rios méthodes do travail, de nos modes de vie, do nos aspirations. 

( rentabiliser un terrain L lotir n'est pan; compatible avec leu failles ou 

courantu nocifs qui peuvent lu redire invivable...) 

Un recala de Spiritualité appa;ait n.cessairo .1 l'sccentation spont:tnéo 

de eoe trarufonntiors. 

La spiritualité ayant pour bue, ? ron sens, la reco:u:niaaamco oe l'es-

prit do toute chose et de l'influence de celui-ci sur Ice: aatros créaturcu 

de l'univerv, ahimalos, vô~ét;.las, minérales. 
Ls spiritualité des Indien d'Am rique, est d oct éaani, exemplaire 
" :lotie politique c::t un mode de vie. doua pensons cue toutes lee cho:- en 

vivnnton :;ont Io:. 8tres opirituels. Lc:: eprits nonvent :.'exprimer sous o:ro 
d'énerlcie traduite on matière. Un brin d'herbe eut une _'oxmo d'énergie expri-
oéc on matière : l:. matiëre-hcrtc. L'esprit de l'herb :t cet e force invi-
eible oui produit lee espèces :'-' herbe, :-, rP= noua esL ma.cfcstéo ::cm: b. 
tonne do l'herbe réelle." ...! Meaio$t des rio9mVù, so tbu'.AE OCCt-da..ta.O. , 

cu.XO+'nz- AS. 

L.'arci:üacture, ca pijinc 90:;_::;.a ios ,..._ ccnra is::r.;,c,::_ Wace, rial  s a L 
création de lieu-: favoris,u:t un éveil ::piri;.uel, peimc:...tit l'aoceaaion is 

l'harmonie et ù la oérénité ... 

" Lorsqu'une oeuvre ue:t à son ma.:cinwn d'intessitd, de proportions, <c 
qualité d'd'cécution, de perfection, il so produit un phénomène d'espace i:v i-

cibloi les lieu: se mettent s rayonner phyuiquement. C'en du domaine do 

l'ineffable. ^ Le :;orbusier -yetieuc ? .nuis la pl>v'eix'uo devenant mystique ou 
inversement, la xe-upiritualisation ::e notre civilisation occidentale contem-

porains oct i:anu le cours to choses 

" on rencontre des énonci:o dont il est Presque impoaoible de dire s'ils 

proviennent do piyysiciena ou do nystiquon orientaux." 

L Ta.o dt (o qk4sbigve.." 
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F 	0  

Il : temble cu'il y ait trois chcaiv cour arriver à la connnisaa.nco do 
'_'horcne et de sa place &ana l'univer : 

— la méditation, (conacienco) : 1.:: civiliaaticm: sradiCiwuua lea l'ont 
Syetédvtiruement utilisée. 

— l'intuitions  (aatwibili :3) ; pies architecto:: catie Joan Couse, lee 
rsdienthéaiatea, l'ont voloatiors empruntée 

— l'exgnrimentation, (ucience) : notre civili:r.eioa occidentale, con-

tomporaine, ;' ohonino cuoiizicnneneut. 

L'évolution et la &geuso tendent à faire se rCncontror lea trois 

chemina. Celui do l'intuition étant éternel ; utilisé dans toutes leu civi-

lisationa, il en oat la lien. 

Lea chercheurs conteaporainn sont amenée à utiliser lea trois voies, 

de la ucionco, de la conscience, do la sensibilité pour progronaor encore 

dons la Compréhension îles liens univorsela. 

L'évolution dc l'arci.i >ecome a tv:u ;.usai cette ir;ndance g c,ivte:r.: 
ainsi la porte 	7.'utiligation ccr..: i1, 	. ..,,b::i :.. 	_; 7.n -r,,...i::a5 inn 
:'.c projeta har.aonieicc vivre et à voir, 
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octobre 1(iLt2 	- ,ongràc du C:iO>ü. (;croupomont national pour l'organisation 
dies médecines auxiliaires ), à Parie. 

. Conférence de Zémi l.i'*:niti3, architecte et 

géobiologue. 

novembre 1?ü2 	- co::-:vs de la raiücsthéie, à Paris. 

déeombr•: 1 ü[ 	- L:.icontro uvec I. .. L- Cam, rathç°théaiste, à Cuin np. 

février 1):13 	- ;encontre :.vec ... :i. ~nri c.uiquandon, vétérinaire et expert 
LT g'Sobiolojie, à ;.n-ers. 

juin 1983 	- Rencontre avec :sao Coarer, :corri(anod et Écrivain celtique, 

::antes. 

juin 1983 	- Conféronce de "la nouvelle acropole" sur l' eypte au temps 
den' pharaons, ?t Nantes. 

juin 1983 	- Cnaérenoo de gdobiologie aveo Pierre Le Chapelier, archi- 

tecto et ingénieur, f aanteo. 

- '•; eek-end do stage de géobiologie avec Pierre l.e Chapellier, 
1: Hantes 

juillet 19&3 	- .rencontre avec il. Cérard Blin, chercheur on biotique et 
)n:oique micro-vibratoire, à Cha y (Saene et Loire) 

septembre 1983 - Participation à une euaociation nantaise nui se proposo 

:['analyser raisons et terrains à la demande do prticuliers, 

ptr divers Moyens do détection. Une étude eat en cours. 

octobre 17nî 	- . :crcontre avec ::.e Conoviève André, vétérinaire, à :tantes; 
elle a effectué acs cxpéri:ientatioxm visant it obeerver 

• l'influence du ca^nortement animal sous une lij e à :m uce 
tenu ion. 
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octobre 1983 	- o,acont[o avec M. André Lunson, membre au CL>IA ( Comité 
,.'inïormation et ne Soutien aux Indiens d'Amériraes ), à 
ls..bes. 

ootobro 1983 	- duivi d'une étUUc radiesthésioue d'un immeuble en construc- 

tion sur un terrain propice b. 1'é.Aie;cion a'onw3 nocives, à 

llvntc,. Cette étuae eat on cours actuellement. 

4L r& i kL titra- d vU-u1'1tQ.'LAM~ 

oL'a.c.û,v i Can c ein can sat 	& x 	é ti i d tee' 
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